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Un tournant dàos la recherche d*un règlement en Indochine 



Sous l'œil 
de Moscou 
et de Pékin 


Vn peut sans 
emphase qualifier d'« histori- 
que» la rencontre qu'ont eue le 
mercredi 2 décembre, dans un 
petit village de Picardie, le prince 
Norodom Sïhanouk et M. Hun 
Son, le jeune chef du gouverne- 
ment pro-vietnamien de Phnom- 
Penh. 

U aura donc fallu neuf années, 
dont plusieurs consacrées A de 
longues négociations indirectes, 
pour que les deux camps khmers 
et leurs protecteurs. respectifs 
consentent à bette rencontre. 
Chacun a jeté du lest. Le princea- 
aceepté de •*' mettra « en 
congé» de présidence du « gou- 
vernera ent de coafitkm du Kam- 
puchea démocratique », .■ qui 
regroupe les Khmers rouge» les 
républicains de M. Son Sàon 
(fort affaiblis) et ses propres 
troupes. II robtemt, an contre- 
partie, que son Jeune interlocu- 
teur s'adresse A lui en «simple 
particulier », et non comme chef 
d'une «république populaire» 
qu'il tient pour BlégWme. . . 

n 

èar^rlgiBe, 


semfale-t-a - . ^'y flSç^t paa 

dé solution mttEafceair coda i t 1 qtd 
déchiré son payé dépôt» 197Q- - A 
soixante-cinq ao». il ne péùt 
attendre ind é fin iment un , éven- 
tuel dénouement politique. Pour- 
tant, il a toqjgurs refusé de 
retourner A Phnom-Penh pour y 
servir de caution -A un régbne 
imposé par l'é tra n g e r . Pendant 
des années,, il est Vra&. Ies.com- 
munistes vietnamiens, avaient 
décliné tout dialogue avec le 
prince, qu'ils vouaient aux gémch 
nies, en le tenant pour complice 
des Khmers rouges, auxquels . 3 
s'était associé-bon gré niai gré. 
sans oublier pour -autant qu'ils 
avaient massacré une partis de 
sa famille. 

Hanoï a fini par assouplir sa 
position. Incapable de remporter 
au Cambodge i' ultime bataille 
d'une guerre intermina ble qui ne 
fait que ruiner un peu plus son 
économie, déjà déliquescente, ta 
Vietnam a autorisé ses protégés 
khmers à prendre langue avec 
l'ancien monarque. La Chiné, 
quant A ails, n'a pas las moyens 
d'empêcher ce contact. Elle le 
«tolaré» eh espérant qu'il se 
soldera par un échec, attestant 
ainsi la validité de sas thèses 
jusqu'au-boutistes en faveur des 
Khmers rouge» 


rencontre en France 
le premier ministre cambodgien 

Le prince Sihanouk, ancien monarque du Cambodge, 
renversé en 1970, et M. Hun Sen. premier ministre du 
gouvernement pro-vietnamien de Phnom-Penh. se sont 
rencontrés pour la première fois le mercredi 2 décembre, 
à Fère-en-Tardenois, au nord de Paris. L’événement 
constitue un tournant dans la recherche d’un règlement 
politique au conflit armé qui déchire le Cambodge depuis 
l’invasion de l’armée vietnamienne, en décembre 1978, 
et la fin du régime sanguinaire des Khmers rouges. 
Le prince, qui se trouve en France depuis trois semaines, 
est accompagné de son épouse et de son fils. M. Hun Sen. 
lui , est entouré de M. Dit h Munty. vice-ministre des 
affaires étrangères, et de M. Cham Prasith, vice-ministre 
du cabinet. 

Dans Phnom-Penh renaissante 


PHNOM-PENH 
de notre envoyé spécial 

. Sur le boulevard Monivong, 
l’une des grandes artères de la 
capitale, un bâtiment tranche sur 
tous les autres, parce qu'il est 
neuf et seul du genre. Construit 
sur l’emplacement de la cathé- 
drale rasée par les Khmers 
rouges, il abrite là station satellite 
Inter-Spoutnik. A deux pas de là. 
en fm d’après-midi, devant les 
filles à 'moitié .tirées de la gare 
<^itrsLle,^inehordecnguenilles — 
-^cio-pousse, petits vendeurs, poo 
.teBgïr t-'- attend, frais fois par 


semaine, le train de Battambang, 
qui n’a pas d’heure. 

Phnom-Penh, vidée par les 
Khmers rouges — elle ne comp- 
tait, dit-on. que trente mille habi- 
tants quand les troupes vietna- 
miennes y pénétrèrent le 7 janvier 
1979, — grouille aujourd'hui d'un 
monde qui donne encore parfois 
l'impression de camper dans cette 

■11_ Jfl-I f. _LC ' 



la Banque centrale témoignent 
toujours de la haine vouée par les 
Khmers rouges à la monnaie: . 

'■ JEAN-CLAUDE POMONTI. 

. (Lire la suite page 8.) 


Le débat au Palais-Bourbon et les rivalités dans ia majorité 

Les banistes rateront sans enthousiasme 
la confiance an gouvernement de M. Chirac 


Le conseil des ministres 
du mercredi 2 décembre a 
autorisé M. Jacques Chirac 
à engager la responsabilité 
de son gouvernement devant 
l’Assemblée nationale, sur 
une déclaration de politique 
générale, conformément à 
l’article 49-1 de la Consti- 
tution. Le débat devait 
avoir lieu jeudi au Palais- 
Bourbon. 

Les barristes qui ont été 
surpris par la décision du 
premier ministre voteront 
sans enthousiasme la 

confiance au gouvernement. 

< 

Au terme du conseil des minis- 
tres, M. Juppé, porte-parole du 
gouvernement, a indiqué que 
- dans un contexte international 
difficile, au moment où des déci- 
sions importantes pour l’avenir 
de l’Europe vont être prises à 
Copenhague et où les grands pays 
industrialisés doivent renforcer 
leur solidarité face à la tour- 
mente financière, il était normal 
que le gouvernement se tournât 
vers sa majorité ». 

M. Chirac attend de cet acte 
solennel i’e ■pression d’un » appui 
sans faille -. La décision de 


dsub çmEfiOJosadet> 



M. Chirac a été annoncée aux 
dirigeants des partis de la majo- 
rité, mardi, au cours de leur 
déjeuner hebdomadaire. 

Elle a pris de court les respon- 
sables de l’UDF mais elle a provo- 
qué la satisfaction des députés 
RPR, qui y voient une manifesta- 


tion du dynamisme du premier 
ministre. 

Les socialistes, quant à eux, 
considèrent qu'il s’agit d'une 
affaire interne à la majorité. Le 
Front national, conformément à 
son attitude constante depuis 
mars 1986, ne votera pas la 
confiance. 


Lire page 10 


« Le rideau de fumée », par J .-Y. Lbomeau 
« Un «joli coup » qui réjouit le RPR », par A. Passerait 
« L'état de défiance », par D. Carton 
«Les barristes ont du mai à comprendre», par Th. Brébier 


e parrains » 
des deux camps khmers analyse- 
ront à la loupe le» résultats de 
cette première rencontre, qui 
pourrait, si eUe -se passe bien. 
préluder à d'autres entretiens. 
Etrange coïncidence, l’événe- 
ment a Heu le jour même où 
M. Ligatchev, « numéro deux » 
soviétique, et M.-’ Dong Si 
Nguyen, haut responsable viet- 
namien. assistent è r ouverture, 
A Saint-Ouen, du congrès du 
PCF. M. Kissinger se trouve lui 
aussi è Paris, où il participe è un 
colloque... sur le Vietnam. 

Les deux protagonistes 
khmers ont une marge de 
manœuvre étroite, car As doivent 
compter sur leurs partisans, sou- 
vent moins -souples qu'eux. Mus 
revenir de leurs pourparlers 
dépendra avant tout de la 
réponse que « Monseigneur » 
obtiendra de son cadet de 
Phnom-Penh. 
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De Greenpeace aux « affaires » 

Charles Henni face à l’adversité 


L’ouverture d'âne information 
judiciaire pat le procureur de ia 
République de Lyon dans 
Faffaire des fansses.&ctures qui 
auraient servi au financement de 
la campagne socialiste .dans le 
Rhône, aux élections te mais 
1986, est immmeste. Proche de 
M. Charles Hem, M. François 
Diaz a été gardé à vue dorant 
une partie de la journée do 
mardi 1" décembre. 


VILLEURBANNE 
de notre envoyé spécial 


Il est debout dans son bureau- 
mémorial de la mairie de Villeur- 
banne. Debout sur le pont de sou 
« escorteur » qui croise dans le sil- 
lage du * porte-avions • (le PS) 
— 3 apprécie les métaphores mili- 


taires. Planté au milieu de cet 
indescriptible bric-à-brac — 
défenses d’éléphants, médailles, 
statuettes, lances, globes terres- 
tres, maquettes d’hélicoptères, de 
chars, de .canons, texte encadré de 
la Marseillaise... Et cette débau- 
che de cadeaux-souvenirs, amou- 
reusement rangés et exposés, 
jusqu’aux plus infimes, n'en finit 
pas de rappeler au visiteur qu’un 
fils de gendarme, Charles Hemu, 
fut, de 1981 à 1985, ministre de la 
défense. 

n est debout face à l'adversité. 
Mais n’en fait-il pas trop, comme 
d'habitude ? • Vous savez, ils 
veulent me tuer. C’est une pres- 
sion intolérable. Je reçois des 
menaces de mort, même chez 
moi. Je suis dans l’œil du 
cyclone. C’est l’ancien ministre de 


la défense que l’on veut déstabili- 
ser. Mais, à pan l’infarctus ou 
Patientai, ils ne m’auront pas. » 
Un complot, assurément. 
Fomenté â Lyon, à Paris ? • Peut- 
être au-delà ». répond-il, avec 
l’air mystérieux de celui qui Mît, 
de la même façon qu'il suggérait, 
hier, la présence d’un • esprit 
malin », du « diable » dans 
l’affaire Greenpeace. 

M. Charles Hernu est un 
bomme d’excès, sentimental, 
affectif, grandiloquent, théâtral. 
Tous ses fidèles vous le diront, 
même ceux qui ne le sont plus, ces 
militants socialistes lyonnais, 
amoureux déçus, que n'amuse 
plus le * Zorro de Villeur- 
banne ». — la formule, assassine et 
électorale, est de M. Michel Noir. 

EDWY PLENEL 
( Lire la suite page II ) 



Michel Aurillac 

L'AFRIQUE 
A CŒUR 

La coopération : 
un message d'avenir 

La coopération, affranchie 
du passé colonial, met en 
scène des partenaires 
libres et égaux. C'est sur 
l'avenir plus que sur Je 
souvenir que s'appuie 
l'amitié qui les unit. 

La solidarité Nord-Sud est une dette d'honneur de . 
l'humanité vis-à-vis d'elle-même. 

Un volume broché, 272 pages dort 8 poges de photographies 96 F 
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Relève dans les services secrets 

Le général François Mermel remplace 
le général René Imbot à la tél 


tête de ta DGSE 


PAGE 40 


Le patriarche de Constantinople 
au Vatican 

Un événement œcuménique 

PAGE 14 

Plan de relance en RFA 

21 milliards de deuîsckemarks de prêts bonifiés 

PAGE 35 

L'attentat présumé 
contre un Boeing sud-coréen 

Où l’on reparle de l'Armée rouge japonaise 

PAGE 8 

Le sommaire complet se trouve page 40 


L'ENQUÊTE : immigrés clandestins aux Etats-Unis 

Les « indocumentados » do canyon Zapata 


Plus de cinq militons d’immi- 
grés sont en situation irrégulière 
aux Etats-Unis. Une grande par- 
tie d’entre eux proviennent du 
Mexique et des Etats d'Améri- 
que centrale. 

TIJUANA 

de notre envoyé spécial 

A demi morts de soif dans le 
désert de l’ Arizona, une vingtaine de 
pauvres diables > semés* par des 
passeurs indélicats sont récupérés au 
dernier moment par une patrouille 
américaine. Moins chanceux, dix- 
huit autres ont trouvé la mot quel- 
ques jours auparavant dans un 
wagon de marchandises plombé. 
transformé en cercueil roulant vers 
le Texas. Banalité du fût divers qui 
se répète â d'infimes variantes près 
te long de la longue frontière qui 


sépare les Etats-Unis du Mexique ; 
3 000 kilomètres du Pacifique à 
l’Atlantique, la distance Londres — 
Moscou, ou encore Paris — Le 
Caire. Niais l’histoire est toujours la 
même : au-delà du grillage symboli- 
que ou du rio qui joue au ruisseau, 
c’est à la fois le piège et le défi, 
l’espoir que symbolise le pays de 
cocagne. Les uns parviennent à se 
faufiler à travers les mailles du filet 
- Os deviennent des » indocumen- 
tados ». d’autres se font prendre et 
renvoyer avant de tenter une nou- 
velle fois leur chance, d'aucuns en 
meurenL 

Tijuana - San-Diego, Ciudad- 
Juarez — El Paso, Piedras-Ncgras — 
Eagle Pass, Matamores — Browns- 
ville, autant d’étapes en zigzags, 
l’avers et le revers d’une médaille 
qui empoisonne souvent les relations 
entre les deux voisins. D’un côté de 


la frontière à l’autre, les villes 
jumelles sc renvoient des images 
mutuellement exaspérantes, nour- 
rissant sournoisement de vieilles 
rancunes et de nouvelles rancœurs. 
A la lisière septentrionale de ia 
basse Californie mexicaine, il suffit 
de quelques heures d'observation, 
sinon de promenade, pour prendre 
la mesure presque physique de 
l’ampleur lancinante du problème, 
et des conséquences humaines qui 
en découlent. 

Entre les deux Califomies. ia 
mexicaine et l'américaine, le poste 
de passage terrestre sc trouve planté 
comme au milieu d’une motte qu’il 
couperait arbitrairement en San- 
Diego au nord, opulente et coquette, 
et Tijuana au sud, sœur siamoise qui 
semble laissée pour compte. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 

f Lire la suite page 4 . } 
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Débats 



La grève, le droit, la justice et la loi 

L A grève D'est pas un pro- par GÉRARD LYON-CAEN (*) a «tomrf sa bénédiction aux jug« 
cessus de force et de vio- .... . àc Créteil naguère; elle la don- 

lence, comme on l’écrivait sanctions disciplinaires prises nera demain à ceux de Bobigny. 


L A grève n'est pas un pro- 
cessus de force et de vio- 
lence, comme on l'écrivait 
au début du siècle, sous 
l’influence de Georges Screl, qui 
comparait la grève à la guerre. 
Cest un élément de la négociation 
entre les employeurs et les sala- 
riés, en ce sens que seule elle per- 
met d’exercer cette pression sans 
laquelle une négociation est 
impossible. Cest aussi un moyen 
d’expression pour ceux qui n’en 
ont pas d’autres, et, à cet égard, 
elle est une des pierres angulaires 
de la démocratie moderne, 
comme l'avaient compris les fon- 
dateurs de la IV e et de la V e Répu- 
blique. 

La grève n'est donc pas une 
anomalie dans le système juridi- 
que. Tout au plus, ses modalités 
d’exercice ne relèvent pas pleine- 
ment de l'ordre juridique étati- 
que, mais d’un ordre juridique 
subordonné qu’on peut appeler 
socioprofessionnel. L'Etat n’a rien 
à gagner à s'en trop mêler. 

Jusqu'à présent la grève 
n’entretenait que des rapports dis- 
tants avec les juges, lesquels se 
prononçaient après coup sur les 


par GÉRARD LYON-CAEN (*) 

sanctions disciplinaires prises 
contre les grévistes ou sur la répa- 
ration des dommages causés. 

Des juges de référés quelque 
peu entreprenants en ont décidé 
autrement. Si les revendications 
des grévistes leur semblent dérai- 
sonnables, la grève, quoique à 
l’état de simple menace, constitue 
selon eux un trouble manifeste- 
ment illicite qu'il leur appartient 
de conjurer, en interdisant 
d'avance l'arrêt de travail. Pour 
les mécaniciens de l'aviation 
civile, c'est leur emploi qui est en 
jeu : vouloir le conserver constitue 
une revendication qui leur semble 
quant à eux plutôt raisonnable! 
N'importe ; l'autorité publique 
ayant autorisé sur certains types 
d'appareils l’équipage sans méca- 
nicien, il faut faire l'économie 
d’une grève inutile. L’administra- 
tion a parlé. Que le juge s’incline. 

A beaucoup, l’affirmation 
paraissait audacieuse et même 
controuvée. La Cour de cassation 

(*) Professeur de droit du travail i 
l’université Paris-L 


Réunionite et textomanie 

par CHRISTIAN BONNET (*) 

L E corps social français est la loi ce qui relevait du déen 
de plus en plus attei nt souvent de l'arrêté, parte 
par deux affections pend- même de la circulaire. S 



L E corps social français est 
de plus en plus attei nt 
par deux affections perni- 
cieuses : la multiplication des 
réunions et l'avaianche des 
textes. 

La multiplication des réu- 
nions... Rencontras, colloques, 
carrefours, symposiums, jour- 
nées, séminaires, forums, 
autant de déperdition d'énergie 
pour un trop grand nombre de 
responsables... autant d'heures 
et de journées accordées aux 
palabres et retirées aux déci- 
sions. Savoir gérer son tempe, 
n'est-ce pas d'abord éviter de la 
dissiper à tous vents ? 

Travailler en équipe est un 
impératif... Il n'est pas un 
c patron ». privé ou public, qui 
puisse prétendre décider 
aujourd'hui sans s'être entouré 
de l'avis des plus qualifiés de 
ses collaborateurs. Disperser à 
l'excès sa capacité de travail 
est, à l'Inverse, contre- 
productif. 

L'avalanche des textes... 
Multiples sont les causes qui y 
concourent. La Francs est un 
pays de droit écrit. Le monde 
moderne est de plus en plus 
complexe. Dans un univers 
médiatisé & l'extrême, ceux des 
membres du gouvernement qui 
n’ont pas. de par leur fonction, 
l'occasion fréquente de s'expri- 
mer à la radio ou à la télévision 
cèdent parfois à la tentation de 
donner leur nom à une loi. 

Pour avoir trop souvent 
constaté que son intention pre- 
mière était détournée par les 
textes d'application, le législa- 
teur, devenu méfiant, a tendu 
progressivement à' insérer dans 


la loi ce qui relevait du décret, 
souvent de l'arrêté, parfois 
même de la circulaire. S'y 
ajoute un pointillisme qui, sous 
couleur d'embrasser tous les 
cas de figure, aboutit à ce qu'on 
serait tenté d’appeler une légis- 
lation d'exceptions - avec 
un «s». A ce point que l'on 
pourrait, à bon droit, affirmer 
aujourd'hui que e nul ne saurait 
cmnàStre la toi » I 

A joutons-y la mode... Ce que 
le New-York Times, évoquant 
les péripéties de la candidature 
du juge Bork à la Cour suprême, 
qualifiait récemment de s nou- 
veau conformisme intellectuel ». 

S'il n'était pas de bon ton de 
considérer aujourd'hui que 
l'autorité doit être collégiale, 
pourquoi deux hommes, dont la 
philosophie est pourtant très 
«fifférente, mais qui ont en com- 
mun une intelligence remarqua- 
ble, auraient-ila proposé de 
substituer pour r ins tr u c ti on , au 
juge unique, une troïka de 
magistrats ? 

Est-il vraiment raisonnable, 
parce qu'un juge s'est 
embourbé sur les rives de la 
Vologns, de bouleverser une 
législation, d'aggraver les len- 
teurs de la justice, de méconnaî- 
tra l' intelligence, la conscience 
et le courage de tant de magis- 
trats ? Au moment où notre 
pays célèbre le centenaire de 
l’Institut Pasteur, il apparaît 
urgent de trouver des vaccins 
contre la réunionite et (a texto- 
manie 1 

(*) Ancien ministre, aérateur 
du Morbihan- 


Les musiques 
de l’âme. 


LE JAZZ - 

Par L. Maison et C Bellest. 

En expliquant le jazz par 
les styles qui l’ont constitué, 
les auteurs nous parlent non 
d’une, mais de plusieurs mu- 
siques: une approche musi- 
cologique du Rag au Bebap, 
du Blues i la "New Thing” 
"Que sais-je?” n°2392. 


Autres Nouveautés: LE PURITANISME, par 
Armand Himy, n°2365 • LES PARTIS POLITI- 
QUES, par Michel Offerte, n° 2376 • LÉNINE ET 
LE LÉNINISME, par Dominique Colas, n 0 2391. 


a donné sa bénédiction aux juges 
de Créteil naguère; eüe la don- 
nera demain à ceux de Bobigny. 
Elle leur a permis d’apprécier sou- 
verainement si la grève projetée 
entraînerait un trouble manifeste- 
ment illicite; dans l'affirmative, 
de l’interdire. 


Si, aujourd’hui, les médias 
s'emparent à nouveau de cette 
jurisprudence, c’est pour une rai- 
son qui crève les yeux. Il faut pré- 
parer les esprits à une réglementa- 
tion légale du droit de grève. La 
loi ne serait pas suffisante en ce 
domaine ; nous souffrons de cette 
carence; encore que de mauvais 
esprits pourraient faire observer 
qu’il n'y a jamais eu aussi peu de 
grèves. 

On trouvera un ministre pour 
expliquer et un rapporteur pour 
confirmer que la loi doit protéger 
le droit de grève, malmené par les 
mains inexpertes des juges. Dieu 
nous garde de la protection des 
parlements, supplieront les sala- 
riés. Cette prétendue défense du 
droit de grève dissimulera des 
procédures obligatoires et des 
énumérations de grèves Illicites. 
On ressortira des tiroirs le projet 
Millerand, inégalé à ce jour mal- 
gré ses quatre-vingts ans, et 
inspirateur malgré lui de 
Mme Thatcher; projet dit de 
grève obligatoire parce que la 
minorité, quelle qu’elle soit, y est 
soumise à la majorité, à la suite 
du référendum qui doit précéder 
tout arnêt collectif de travail. 
Véritable appel aux grèves sau- 
vages. 

Juges et législateurs, pourquoi 
cette attitude provocatrice ? 
Pourquoi cette invitation à un fes- 
tin en temps de peste? Le vrai 
libéralisme, n’est-ce pas de laisser 
les agents économiques régler 
eux-mêmes leurs affaires ? 


ÉTUDIANTS 

Que sont nos révoltes devenues ? 


U N an déjà. Un an de 
sflsnca ou presque. Ne 
feignons pas la décep- 
tion. Tout cela était prévisible. 
D'une certaine manière, l'atonie 
de l'après-automne 1986 
confirme la totale spontanéité de 
notre mouvement. 

Est-il temps de tenter un 
bilan ? Faisons simplement le 
point douze mois après, au ris- 
que d'aboutir è un constat 
d'échec. 

Il y a eu beaucoup d'écrits, de 
toutes sortes. Récits des événe- 
ments, souvent plats. Analyses 
du mouvement, toujours erro- 
nées . Décembre 1986 présenté 
comme l'antithèse de mai 88. 
Un peu court. Vouloir s'intégrer 
au corps social implique-t-il 
qu'on en accepte l'organisation, 
le fonctionnement, les critères 
dominants ? 

Le rapport des parlementaires 
devait imtialemefrt porter sur las 
violences policières et leurs res- 
ponsables. U s'est en fait sgi de 
démonter les mécanismes de la 
mobilisation lycéenne et étu- 
diante. Procès officiel, instruit 
sous las lambris des hémicycles. 
Rapport qui accuse les victimes 
et justifie les coupables. 

Lore des états généraux de 
mars dernier, quelques indépen- 
dants eurent là folle prétention 
de s 'interroger sur l 'avenir de 
renseignement supérieur. Leur 
voix fut vite étouffée par le tinta- 
marre des clochers partisans. 

Le résultat s'impose è tous. 
En 1968, nos aînés n'avaient 
pas su mettre fin A leur grève. En 
1987, nous nous sommes mon- 
trés incapables de prolonger 
notre révolte. Quelque chose 
d'essentiel, cependant, 
demeure : le sentiment confus 
que, entre jeunes et moins 
jeunes, enseignants et ensei- 
gnés, électeurs et élus, * plus 
rien n'est comme avant». Macs 


par EMMANUEL FAUX (*} 

le changement reste intériorisé, 
latent. Et ne pèse guère sur les 
réalités de ce monde. 

Réalités universitaires 
d'abord, avec les problèmes de 
sureffectifs et le manque de cré- 
dits qui fait s'écrouler les murs 
de certaines de nos facultés. On 
ne peut tolérer davantage que de 
nombreuses universités, ballot- 
tées entre deux lois - Faure 
(1968) et Savary (1984), - 
continuent de vivre dais le non- 
droit et soient privées du test 
démocratique des élections. 
Enfin, réussira-t-on un jour à 
définir clairement la mission de 
l’enseignement supérieur ? 
S'agit-il aussi de préparer à un 
métier, ou seulement de trans- 
mettre un savoir encyclopédique 
sans but ni perspectives ? 

Mémoire caHectivt 

Réalités sociales et économi- 
ques ensuite avec, comme un 
cancer, le développement d’un 
racisme mou, donc profond ; la 
vie politique de plus en plus 
réduite aux < affaires » et aux 
règlements de comptes; une 
hystérie collective dans laquelle 
petits porteurs et c golden 
boys » vibrent 8U rythme des 
humeurs de la Bourse et de ses 
ordinateurs ; le désolant specta- 
cle d’un paysage audiovisuel 
défiguré chaque jour un peu plus 
è mesure que les pompes à fric 
ravagent les espaces de la 
culture. Autant de phénomènes 
qui nous pressant de rompre le 
silence. 

Maie comment déterminer les 
formes de notre participation è 

(*) Etudiant, jnttlest «le La 
Déferlante (université Paris- 
Dauphine). Ancien membre «le la 

î*** Wfjfnwli» 


ces débats de société qui von 
alimenter ta période électorale A 
venir 7 

Déjà, certains, issus des rangs 
d'un mouvement « apcBtiqua et 
asyndteal», ont choisi d'entrer 
dans des instances de parti. 
D’autres ont fini par se ranger 
inconditionnellement derrière tel 
ou tel candidat è la présiden- 
tielle. J'ai le sentiment que tous 
se sont trompés eux-mêmes 
avant de tromper les autres. 

Un dernier carré - qu'on sou- 
haiterait irréductible - a placé 
au-dessus de tout intérêt per- 
sonnel sa fidélité è l'esprit 
d'indépendance de la mobilisa- 
tion d'hier. Ce qui le sauve, ce 
qui nous sauve, c’est sans «fout» 
une méfiance, restée intacte, i 
l'égard des structures syndicales 
et appareils de parti. 

U va de soi que chacun est 
fibre da sas ralliements. Mais 
nous sommes tous un peu 
comptables d'une mémoire col- 
lective faite de démocratie 
improvisée et de victoires spéci- 
fiques, de violences potidèras et 
de luttes au couda à coude. 

Au regard de ce passé com- 
mun, faire du nom de Maffic Ous- 
sefcine un slogan électoral 
constituerait une manœuvre 
odieuse et inacceptable. Bien 
sûr, le chemin de notre unité 
passe aussi par la rue Monsieur- 
le-Prince, mats il «toit éviter les 
embûches des solidarités calcu- 
lées, des ma ni fest a tions «foi divi- 
sent, des initiatives discordantes 
et des signatures sélectives. 

Ensemble, par centaines de 
milliers, nous avons marqué 
notre présence au monde. 
Ensemble, 3 nous reste encore à 
dire ce que nous voulons foire de 
«xi monde. Continuons à écrira 
nous-mêmes, ensemble, les 
pages de notre propre histoire. 


Au Courrier du 


MODELES 

Mère Teresa 
et Dom Helder 

Dans le Monde du 21 novembre, 
voue collaborateur Henri Tincq évo- 
que dans le compte rendu d'un 
ouvrage du Père Paul VaJadicr, le 
modèle de « Mire Teresa, sainte 
admirable, mais prêchant contre la 
contraception... » 

Ce «mais» ne laisse pas d’éton- 
ner. Mère Teresa, en effet, prêche 
contre la contraception et surtout, 
on ne le dit pas assez, contre l’avor- 
tement Si elle y était favorable, 
comment pourrait-elle être une 
sainte admirable ? 

Dont Helder Camara est, en 
revanche, défini avec beaucoup de 
pertinence comme un » apôtre 
vigoureux de réformes de structures 
économiques et sociales ». H serait 
cruel de multiplier les exemples de 
personnes auxquelles cette défini- 
tion irait comme un gant. 

Il n'est donc pas insolite et fl est 
même plutôt réconfortant que le 
modèle de Mère Teresa ait sup- 
planté celui de Dom Helder 
Camara. 

GÉRARD LEVANO 
{Bruxelles). 

PROLIFÉRATION 

Pylônes et nuisances 

A la suite de b tempête qui s'est 
abattue il y a quelques semaines sur 
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b Bretagne, le Monde a brièvement 
rendu compte de b proposition de 
M. Georges Lombard, sénateur du 
Finistère, souhaitant que l’on profite 
de l'événement pour enterrer les 
réseaux d'EDF. Cette proposition 
mérite sam uni doute d'être encou- 
ragée. 

Mais fl n’y a pas que b Bretagne 
qui soit « littéralement ravagée de 
pylônes et de poteaux ». Il n’est 
guère, dans ce pays, «le paysages 
urbains ou ruraux qui ne souffrent 
des mêmes ravages. Quand nos élus 
se décideront-ils è intervenir auprès 
d’EDF pour limiter autant qu'il est 
possible b réelle nuisance esthétique 
«pie cause b prolifération des lignes 
à moyenne et basse tension (pour ne 
pas parler de b haute tension qui 
pose des problèmes spécifiques) ? 

Les jpays voisins du nêtre l'ont 
bien fait. Cela ne doit pas être éco- 
nomiquement insupportable. 

GÉRARD COURCHINOUX 
(Paris). 
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et information 

11 y un chiffre tout simple qu'il 
faudrait verser au dossier du débat 
sur b naissance «les handicapés : un 
enfant sur sept cents naît « mongo- 
lien ». Le dépistage prénatal existe, 
il est proposé aux futures mères « à. 
risques ». Mais on oublie de dire que 
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« toute femme «f parfaitement saine, 
qui attend un «infant avec le maxi- 
mum de précautions possibles, a une 
chance sur sept cents (c'est 
énorme) d’avoir un bébé mongolien, 
un bébé qui a toutes les chances de 
vivre puisqu’elle aura pris le maxi- 
mum de précautions et que l’équipe 
médicale fera au besoin des 
prouesses pour l'aider & venir au 
monde. Et, sans doute, passés tes 
premiers moments d’hotreur, elle 
l’aimera passionnément, et sa propre 
vie» Chacun peut imaginer, doit 
imaginer. 

J’ai eu l’occasion d’aborder Ja 
question dans le service d’un grand 
hôpital parisien spécialisé dans ces 
problèmes : j’ai reçu peu après une 
brochure extrêmement bien-pen- 
sante, condamnant, violemment tout 
avortement. J’ai le plus grand res- 
pect pour ceux qui pensent qu’un 
Dieu leur envoie un tel enfant 
comme marque d’estime «m pour les 
rapprocher de Lui - comme il est 
expliqué dans cette brochure. Mais 
j’estime qu'ils n’ont pas à imposer & 
tous leur façon «je voir. Dans le cas 
précis du risque de trisomie 21 
(c’est moins impressionnant que 
mongolisme, mais b réalité est b 
même) , on devrait pouvoir arriver à 
un consensus sur le simple fait 
d'informer tes femmes enceintes en 
leur laissant b liberté d'agir. - 

D. BUISSON 
( Massy . Essonne). 
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CIVILISATION 

le sert des bébés 
«anormaux» 

J’ai lu avec consternation votre 
article intitulé * Naître pour mou- 
rir ». dans le Momie du 7 novembre. 

Vous écrivez qu’il ne faut pas 
légiférer car, déjà, ces drames « se 
règlent cas par cas, sam tapage, 
sans déclarations écrites ni articles 
de loi ». C'est-à-dire qu'on tue déjà 
■«les enfants «anormaux» régulière- 
ment, en fonction «le b conscience 
de chacun» et vous ajoutez que les 
médecins te font •sans nécessaire- 
ment obliger tes parents 4 prendre 
une décision qui, souvent, les 
dépasse et les culpabiliserait dura- 
blement ». Cest-à-dirc qu’on tue ces 
enfants sans même 1e dire à leurs 
malheureux parents ! 

Cest à des phrases comme . celle- 
là qu'l» juge b fin d’une civilisa- 
tion. On pense au ravin de Sparte oh 
l’on jetait tout ce .qui ne correspon- 
dait pas au modèle standard ; anor- 
maux, infirmes, faibles-. On connaît 
le résultat: plus de poètes, plus de 
philosophes, plus de savants et b fin 
(justifiée) de Sparte. 

Sans oublier te fait que les « infir- 
mités. inguérissables » deviennent 
souvent guérissables dans les année» 
suivantes. 

RÉMYBERT 

(Saint-Cloud, Hauts-de-Seine). 
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Etranger 


NICARAGUA ; prévues à partir du 3 décembre 

Les négociations entre la Contra et le cardinal Obando 
auront lien en République dominicaine 


La première rencostre offi- 
cielle entre les six dirigeants de 
la guérilla aatisandiaistc et 
rarchevêqae de MüBagva, 
Mgr Obando y Bravo, mé&Uear 
entre les deux parties en conflit 
au Nicaragua, auront finalement 
fies jeudi 3 décembre à Saint- 
Domingue, la capitale de la 
République dominicain. Les 
discussions porteront sur les 
modalités (Fou cessez-le-feu — 
présenté lundi 30 novembre au 
président Ortega - pour mettre 
üb à une guerre qui Aire depuis 
six ans et qui a déjà fait vingt- 
cinq mille morts. 

MANAGUA 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 

H aura fallu trois semaines aux 
belligérants pour s’entendre sur le 
lieu de la. réunion. Le gouvernement 
nicaraguayen souhaitait qu’elle ait 
lieu aux Etats-Unis qui. selon les 
sandinistes. sont les véritables diri- 
geants de la Contra. Les insurgés 
voulaient, eux, que la rencontre se 
déroule à Managua. Les autorités 
nicaraguayennes, qui refusent pour 
l’instant tout dialogue direct avec la 
Contra, ont catégoriquement rejeté 
cette option. Le président Daniel 
Ortega a averti à plusieurs reprises 
les dirigeants de la Contra qu'ils 
seraient emprisonnés s’ils tentaient 
d’entrer au Nicaragua. 

Les sandinistes avaient également 
refusé que la réunion se déroule 
dans un autre pays d’Amérique cen- 
trale sous prétexte que le plan de 
paix signé le 7 août à Guatemala par 
cinq gouvernements d’Amérique 
centrale interdit aux signataires de 
permettre sur leur territoire là pré- 
sence de forces hostiles & un autre 
pays de la région. Exaspéré par la 
lenteur des négociations sur le lieu 
de la réunion, & on moment où la 
guerre au Nicaragua connaît une 
intensité sans précédent, le r»rrfmat 
Obando avait demandé — madî aux 
deux parties de faire preuve de plus 
de « souplesse ». • C'est un scan- 
dale que nous ne plussions pas nous 
entendre sur un détail, avait-il 
déclaré, alors que nos Jeunes conti- 
nuent de mourir sur lés champs de 
bataitle. • 

Dans une interview publiée lundi 
30 novembre par le journal d’opposi- 
tion la Prensa. un des dirigeants de 
la Contra, M. Adolfo Calera, qui vit 
en exil à Miami, a donné la teneur 
de leurs propositions : un cessez-le- 
feu de six semaines à compter du 
8 décembre. La négocation, dit-il, 
don déboucher sur une réforme en 
profondeur de la Constitution entrée 


en vigueur en janvier et sur des élec- 
tions » vraiment libres, justes et 
honnêtes 

Dans un premier temps, dit-il, ie 
gouvernement devra décréter une 
amnistie générale (ü resterait près 
de neuf mille prisonniers politiques à 
la suite de la libération d'un minier 
de personnes, le 22 novembre) , lever 
Tétât d'urgence en vigueur depuis 
plus de cinq ans. rétablir use vérita- 
ble liberté de presse {la Prensa et la 
Radio catholique ont pu reprendre 
leurs activités, maïs une vingtaine 
de stations de radios privées fermées 
en 1982 n’ont toujours pas le droit 
d’émettre). 

«Contrôler» 
ou « dominer » ? 

En ce qui concerne le cessez-le- 
feu proprement dit, la Contra 
demande la délimitation de terri- 
toires qu’elle affirme «contrôler». 
Le président Daniel Ortega a vio- 
lemment réagi & cette exigence qu’il 
avait déjà dénoncée à plusieurs 
reprises dans le passé. « La Contra, 
a-t-il déclaré, ne domine pas un seul 
pouce du territoire national » 

Les rebelles ne •contrôlent» 
effectivement pas de territoire dans 


le sens où l’armée peut, si elle le 
désire. les obliger à quitter une zone, 
où iis se seraient installés. En revan- 
che. ils • dominent » certaines 
régions dans les départements mon- 
tagneux de Jinotega et Malagalpa, 
De plus, comme le reconnaissent les 
sandinistes eux-mêmes, les quelque 
six mille insurgés font régner l'insé- 
curité et perturbent les activités éco- 
nomiques sur 60% du territoire 

national. 

Une délégation sandiniste. dirigée 
par le chef de la sécurité militaire, le 
major Ricardo Wbeefock, se rendra 
à Saint-Domingue. Si aucun contact 
direct n’est prévu pour le moment 
entre les sandinistes et les •con- 
tras», il ne faut pas pour autant 
écarter cette possibilité. Depuis 
quelques semaines, en effet, tout 
semble possible au Nicaragua. Les 
sandinistes se sont aperçus que la 
population, démoralisée par la 
guerre et épuisée par les pénuries, 
n’était plus disposée à accepter de 
nouveaux sacrifices. Pour sauver la 
révolution, les dirigeants sandinistes 
les plus pragmatiques, dont le prési- 
dent Ortega, seraient prêts, semble- 
t-il, à aller beaucoup plus loin qu’ils 
ne veulent bien le dire pour l'instant. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


HAITI : après l'annulation des élections 


L’opposition démocratique tente de se réorganiser 


PORT-AU-PRINCE 

correspondance 


Alors que les bandes de macoutes 
et l’armée continuent de faire régner 
la teneur en Haïti, l’opposition 
démocratique tente de se réorgani- 
ser. Un moi d'ordre de grève géné- 
rale était envisagé pour le jendi 
3 décembre. A Port-au-Prince, des 
unités de l’année ont arrêté mardi 
plusieurs dizaines de personnes, 
pour la plupart des jeunes, dans le 

quartier populaire de Carrefour- 
Feuille. Depuis les massacres - une 
trentaine de morts et plus de cent 
soixante-dix blessés - qui ont provo- 
qué la suspension des élections géné- 
rales, dimanche, des bandes armées 
en civil et en uniforme ont mitraillé 
à plusieurs reprises ce quartier où la 
population s’était organisée es bri- 
gades de vigilance pour assurer la 
sécurité du scrutin. 

« Nous sommes revenus aux 
pires moments de la dictature duva- 
liériste ». entend-on comme un 
refrain dans les bidonvilles et les 
quartiers résidentiels où l’espoir 
qu'avaient fait naître la chute de 
• Bébé Doc » et la promesse d'élec- 
tions libres a été anéanti par le car- 
nage de dimanche dernier. 

Dans un communiqué commun, 
publié mardi, le Front national de 


concertation (FNC) , regroupant 
plusieurs associations et partis de la 
gauche non communiste et le Mou- 
vement pour l'instauration de la 
démocratie en Haïti (MIDH, 
centre-droit ) . ont exprimé leur sou- 
tien au Conseil électoral provisoire 
(CEP) - dissous dimanche, - et 
ont condamné le coup de force des 
macoutes, protégés par l’armée. 

Ces deux mouvements, dont les 
candidats à la présidence étaient res- 
pectivement M c Gérard Gourgue et 
M. Mire Bazin, ont également 
affirme qu'ils ne participeraient à de 
nouvelles élections qu'à la condition 
que le CEP soit rétabli dans ses 
fonctions avec la même composition 
qu'avant le 29 novembre. 

Le pasteur Sylvio Claude, prési- 
dent du Parti démocrate chrétien 
haïtien (PCDH), qui figurait parmi 
les candidats ayant le plus de 
chances d’être cltis, a participé à la 
réunion du FNC et du MIDH, mais 
n'a finalement pas signé le commu- 
niqué commun. M. Sylvie Claude 
souhaite la formation d’un nouveau 
CEP composé de - patriotes • et 
ses: déclaré favorable à l'interven- 
tion d'une force multilatérale sous 
couvert de l'OEA ou de l'ONU, 
alors que les a utres^ forces d'opposi- 
tion sont hostiles à toute interven- 
tion étrangère. 


La principale organisation syndi- 
cale du pays, la Centrale autonome 
des travailleurs haïtiens (CATH), 
a, pour sa parti exigé le retrait du 
Conseil national de gouvernement 
(CNG) et appelé à ia constitution 
d’un gouvernement démocratique de 
coalition. 

Les ambassades occidentales ont 
donné de strictes consignes de pru- 
dence à leurs ressortissants. Les coo- 


Une déclaration 
de M. Mitterrand 

Le président dâ la Républi- 
que, M. François Mitterrand, a. 
tors du conseil des ministres, 
mercredi 2 décembre, exprimé 
son » inquiétude» sur (a situa- 
tion an Haïti en condamnant 
e les graves atteintes à l'abou- 
tissement du processus démo- 
cratique a. M. Mitterrand a 
demandé au gouvernement 
t d'en tirer les conséquences 
dans nos relations avec ce 
pays ». 


ARGENTINE : une mise en demeure de l’état-major de la marine 

M. Alfonsin est sommé de promouvoir le « bourreau au visage d’ange » 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


Le lieutenant de navire Alfred» 
Astiz, celui que la presse a sur- 
nommé le ■ bourreau au visage 
d’ange», n’est (dus seulement le 
qrmbole de la « guerre sale » pour 
les défenseurs des droits de 
)*bamme, il est devenu le cauchemar 
du président Alfonsin. A cause de 
lui, depuis plus d’une semaine, 
répreuve de force est de nouveau 
engagée entre farinée et le gouver- 
nement. 

Cette fois, c’est de la marine qu’il 
s’agit. An travers de déclarations 
savamment distillées rfm» la presse 
locale, elle a adressé une- véritable 
mise en demeure au chef de l’Etat. 
S’il ne signe pas la promotion 
d' Astiz au rang de capitaine de cor- 
vette, cornu» son ancienneté hii en 
donne droit, il prend le risque d’une 
démission collective de tout l’état- 
major et donc d’une crise d'autant 
(dus grave que des officiers supé- 
rieurs ont laissé entendre que leurs 
subalternes étaient prêts à s'opposer 
à -tonte mesure discriminatoire à 
l’égard d* Astiz. 


Un bras de fer inégal pour le chef 
de l’Etat. Quoi qu'il fasse, il en sor- 
tira perdant S’il signe, son image de 
démocrate, déjà égratignée par la 
promulgation de la loi d’amnistie 
partielle — après la mutinerie de 
Tannée de terre en avril dernier. - 
risque de se ternir encore davantage. 
S’il ne signe pas, c'est de nouveau la 
menace d’une rébellion militaire. 
Pourtant, il ne peut pas y échapper. 
En tant que chef des armées, son 
approbation est normalement néces- 
saire pour toute promotion d'offi- 
cier. 

Le «cas» Astiz est un symbole 
non seulement pour les organismes 
de défense des droits de l'homme 
nmk aussi pour les militaires. Pour 
eux. il est l’un de ces officiers subal- 
ternes qui ont gagné la guerre contre 
la subversion. Les méthodes impor- 
tent peu. D'ailleurs, la loi dn 
«devoir d’obéûsance» les déclare 
innocents puisqu’ils n’ont fait 
qu’obéir aux ordres de leurs supé- 
rieurs. Astiz était un exécutant par- 
ticulièrement zélé. Il a été impliqué 
dans la disparition, il y a dix ans, de 
la jeune Suédoise Dagmar H âge lin 
et de deux religieuses françaises. 


Léooie Duquel et Alice Domon. 
C'est ce qui l'a placé sur le devant 
de la scène. 

Un ultime 
argument 

Aujourd’hui, les ambassades de 
ces deux pays font savoir à 
M. Alfonsin qu'il serait mal compris 
qu'il récompense Astiz. Difficile 
pourtant de faire autrement. 
L’année dernière, la justice — sans 
se prononcer sur le fond - l'a absous 
pour prescription des faits, dans 
('affaire de la Suédoise, et la loi 
d’amnistie lui a épargné un nouveau 
procès pour le cas des deux reli- 
gieuses françaises. 

D ne reste comme ultime argu- 
ment au président Alfonsin, pour 
motiver un refus, que le fait que les 
familles des disparues ont fait appel 
de la sentence. Le procès n’est donc 
pas terminé, meme si, grâce à la loi 
d’amnistie, Astiz ne peut pas être 
con damn é 

M. Alfonsin a essayé la semaine 
dernière de proposer un compromis 
en signant la promotion et en même 
temps la mise à la retraite d’ Astiz. 


Sans succès pourtant, ce dernier 
ayant déjà refusé les suggestions de 
certains secteurs de l'armée qui lui 
conseillaient de démissionner. 
Comme il le confesse en privé, sa vie 
- est foutue -. IJ n'a donc rien à per- 
dre, et accepter un compromis serait 
reconnaître ses torts. M. .Alfonsin se 
retrouve donc seul face à une déci- 
sion qu'il aurait, selon le vice- 
président, M. Victor Marinez, déjà 
prise. Celui-ci a en effet affirmé 
mardi 1 er décembre que M. Alfonsin 
pourrait prendre une décision - poli- 
tique » - une manière d'annoncer 
son intention de céder, au nom de la 
raison d’Etau 

CATHERINE DER1VERY. 


pérants français éparpillés dans les 
campagnes sont en voie de regroupe- 
ment Condamné de toutes parts à 
l’étranger, le gouvernement du géné- 
ral Henry Nampby continue d’affir- 
mer que des élections auront lieu 
avant le 7 février 1988. Mais il est 
désormais clair pour tous les obser- 
vateurs que l'armée n'entend pas 
abandonner te pouvoir. Dans la 
moins tragique des hypothèses, des 
» élections bidons » seraient organi- 
sées pour installer un président aux 
ordres, dans l’espoir d'obtenir la 
reprise de l'aide américaine. 

Plus que la réprobation des chan- 
celleries occidentales, qui ne semble 
guère troubler le CNG, la colère 
croissante des voisins dominicains 
pourrait influer sur la partie qui se 
joue en Haïti. Les médias, toutes les 
organisations politiques et syndi- 
cales dominicaines se déchaînent 
contre le régime du général Nam- 
phy, accusé d'être responsable de la 
mort du caméraman (dominicain) 
Carlos GruJIon, abattu de trois 
balles dimanche à Port-au-Prince. 
Selon une radio privée dominicaine, 
les Haïtiens résidant à Saint- 
Domingue, ont demandé au prési- 
dent Balaguer des armes pour Jmter 
contre • le gouvernement 
macoute ». 

JEAN-MICHEL CAROIT. 


ÉTATS-UNIS : la préparation de la campape présidentielle 

Douze candidats devant les caméras de télévision 


Washington 

de notre correspondant 

Washington attend M. Gorbat- 
chev, mais aussi, déjà, le nouveau 
président des Etats-Unis. Le lundi 
30 novembre, le numéro on soviéti- 
que s’était adressé une heure durant 
au public américain pour le convain- 
cre de ses bonnes intentions. Mardi 
1“ décembre, ce sont tes douze can- 
didats en lice pour l'élection prési- 
dentielle qui se sont efforcés, pen- 
dant deux heures, et à nouveau sur 
la chaîne NBC, de séduire à leur 
tour l’opinion américaine. 

« Qui de vous serait le mieux à 
mime de s'asseoir en face de 
M. Gorbatchev ». demanda â on 
moment 1e meneur de jeu, s’attirant 
des réponses inattendues : c’est moi, 
c'est moi— Mais à la fin du débat 1e 
sénateur Dole a rappelé que, dans 
l’immédiat, c’était « Ronald Reagan 
[qui allait) avoir un dur travail ta 
semaine prochaine », et, au nom des 
douze prétendants à la successi o n, il 
a * souhaité au président de réussir 
dans ses négociations ». 

C'était la première fois que les 
douze candidats déclarés (six démo- 
crates, six républicains) se trou- 
vaient ainsi réunis devant les 
caméras. Ce type de débat, les 
démocrates discutant d’abord entre 
eux, puis les républicains, sur la poli- 
tique extérieure puis intérieure, ne 
permettait guère de pousser les can- 
didats dans leurs retranchements, et 
on a entendu plus de petites phrases 
que de grands exposés de pro- 
grammes, mais les candidats de cha- 
que parti n’ont pas hésité à s’entre- 
déchirer en présence des 
représentants du parti adverse. 

Sur le fond, deux bizarreries ont 
été amplement confirmées : tous les 
candidats démocrates veulent 
réduire le déficit budgétaire, mais 
aucun (sauf M. Babitx, qui n’a pas 
l’ombre d’une chance et à peine 1 % 
des intentions de vote) n’envisage 


clairement d’augmenter les impôts 
— alors qu’au Congrès les démo- 
crates somment M. Reagan de le 
Faire. Et tous les candi d a t s républi- 
cains — à l’exception du vice- 
président Bush - sont soit franche- 
ment hostiles, soit très réservés, à 
l’égard du traité sur r élimination 
des missiles à portée intermédiaire, 
que l'administration républicaine 
présente pourtant comme un succès 
majeur. 

Les chances 
de M. Bush*. 

Mais ce premier débat à douze a 
surtout confirmé ce que les sondages 
indiquent clairement : dans le camp 
républicain deux prétendants, le 
vice-président George Bush et le 
aénateur Robert Dole, chef de la 
minorité républicaine an Sénat, 
paraissent nettement au-dessus du 
lot. L’agressivité d’un Alexander 
Haig, le ton sucré du télé- 
évangéliste uitraconservateur Pat 
Robertson, n’ont rien pu faire contre 
cette évidence, pas plus que tes pres- 
tations médiocres de Jade Kemp ou 
du richissime Pete Du Pont. 

Dans le camp démocrate au 
contraire, personne ne parvient à 
percer. Le pasteur noir Jessy Jack- 
son a fait quelques bras mots et 
parlé avec érup tion en faveur des 
pauvres, mais tout 1e monde sait 
qu’il court «hors catégorie» et ne 
pourra donc fjgvrer â l'arrivée. Les 
candidats qtti, ■derrière lui, recueil- 
lent le plg 3 ^intentions de vote, le 
gonvOTjcafDukaki et le sénateur 
Paul Simon» n’ont guère brillé. Le 
premidr à pgni ,e sec0Q ^ 

fort dépensier. Quant au jeune séna- 
teur Albert Gore, intelligent, sur de 
lui et de ses dossiers, il prend bien 
des risques en pratiquant une agres- 
sivité tous azimuts. 

Les démocrates devraient pour- 
tant profiter des récents déboires de 
l’administration Reagan et des 


inquiétudes économiques nées de la 
chute de Wall Street. Us en profi- 
tent collectivement mais pas indivi- 
duellement Selon un sondage publié 
mardi par le New York Times. 
39 % des électeurs ont P intention de 
voter pour 1e candidat démocrate, 
30 % pour un républicain alors que, 
an début de novembre, les sondés se 
déclaraient plutôt en faveur du futur 
candidat républicain (32 % contre 
30 % pour le démocrate). La pro- 
gression est très significative mais, 
en même temps, selon le même son- 
dage, l’image des candidats démo- 
crates reste brouillée dans l’opinion : 
Os sont moins connus, moins appré- 
ciés même par les supporters de leur 
parti. 

Autre paradoxe de ce début de 
campagne. Chez les républicains, le 
vice-président Bush creuse l’écart 
avec son principal concurrent 
(4g % d’intentions de vote contre 
20% au sénateur Dote). Ainsi, le 
vice-président, qui proclame une 
fidélité sans faille à M. Reagan, ne 
semble pas affecté par les difficultés 
de ce dernier, pourtant très visibles 
dans tes mêmes sondages (45 % des 
Américains seulement approuvent 
désormais la façon dont 1e président 
exerce ses fonctions ; ils étaient 
encore 52 % à la mi-octobre). 

Et le mystère 
Cuomo 

M. Bush aurait-il donc des 
chances sérieuses de mettre un 
terme A la longue série noire des 
vice-présidents qui ont vainement 

tenté de gravir un échelon de plus ? 
C’est en tout cas lui qui semble 
s’être le mieux tiré du débat de 
mardi soir, confiait amèrement un 
responsable démocrate. Et, fonction 
oblige, lui seul aura le privilège,, la 
semaine prochaine, de petit- 
déjeuner avec M. Gorbatchev. 

Faudra-t-il que les démocrates, 
pour concrétiser leur actuel avan- 
tage politique, fassent tomber 


l'atoul caché dans leur manche : une 
candidature in extremis du gouver- 
neur de New-York, M. Mario 
Cuorno, le seul qui, dit-on, saurait 
faire la différence ? Depuis des 
mois, M. Cuoroo déploie la plus 
grande énergie à affirmer qu'Q n'est 
pas et ne sera pas candidat, tout en 
multipliant les déplacements et les 
discours et en suggérant que, si par 
malheur, aucun des candidats démo- 
crates ne parvenait à s'imposer, il 
pourrait, contraint et forcé, se 
dévouer. 

Quelles sont ses intentions 
réelles ? Le mystère est à peu près 
aussi épais que celui de 1a candida- 
ture de M, Mitterrand à un nouveau 
septennat. Selon certains analystes, 
M. Cuomo mène un jeu subtil, 
s’attache a entretenir discrètement 
l’idée qu'il est 1e seul recours. Ce qui 
irrite naturellement les candidats 
déclarés qui 1e soupçonnent de vou- 
loir faire l'économie d’une épuisante 
campagne. M. Cuomo jure que ses 
intentions sont pures, que les candi- 
dats démocrates sont « les meilleurs 
que le parti ait jamais présentés ». 
et naturellement il ne convainc per- 
sonne. 

En attendant que cette hypothè- 
que soit levée, les responsables 
démocrates cherchent 1e moyen de 
relancer la campagne de leur parti, 
ce qui aboutit parfois à d’étranges 
initiatives. Us ont ainsi tenté de 
débaucher Donald Trump, le jeune 
milliardaire de l'immobilier, auquel 
ils ont proposé de présider un gigan- 
tesque dîner destiné à recueillir des 
fonds pour la campagne. M. Trump. 
qui est républicain et vient de com- 
mander vingt-sept colonnes de mar- 
bre en Italie pour décorer sa salle à 
manger, a décliné l’offre, tout en 
affirmant haut et fort que, s’il déci- 
dait de sc présenter à l'élection pré- 
sidentielle, il ('emporterait élu sans 
le moindre problème. 

J AN KRAUZE. 


VENEZUELA : après de violentes manifestations 

Le gouvernement ferme les universités 


Caracas. - Le gouvernement 
vénézuélien a ordonné, le mardi 
1“ décembre, la fermeture de toutes 
les universités du pays. Cette déci- 
sion intervient après de violents 
affrontements entre étudiants et 
forces de l’ordre, qui ont provoqué la 
mort de trois personnes et des 
dizaines de blessés. Les manifesta- 
tions contre les - méthodes brutales 
des forces de l'ordre - ont éclaté 
jeudi dernier, après l’annonce du 
décès d’un étudiant dans un com- 
missariat de Mérida, à 640 kilomè- 
tres à l'ouest de Caracas. Selon les 
autorités, Humberto Lopez, âgé de 
trente ans, aurait succombé à une 
overdose de cocaïne, ce qu’ont 
contesté sa famille et ses amis. Peu 
de temps après, un écolier et un 
homme âgé sont morts asphyxiés, à 
San-Fernando-dc-Apure, alors que 
la police dispersait une manifesta- 


tion avec des grenades lacrymo- 
gènes. 

A Mérida. Tannée a été déployée 
après de violents heurts entre poli- 
ciers et étudiants, où l’un d’entre 
eux, José Ramon Guacaran, vingt et 
un ans, a reçu une balle dans la tête 
et est mort peu de temps après à 
l'hôpital. Dans la ville proche de El 
Viajïa. des groupes d’étudiants ont 
tenté d'incendier 1e siège du conseil 
municipal, jeté des pierres contre les 
centres commerciaux et endommagé 
des voitures particulières. Dans la 
plupart des villes du pays la révolte 
étudiante s’est poursuivie mardi. Le 
gouvernement a réaffirmé qu’il avait 
donné l'instruction à ia police de ne 
pas utiliser ses armes à feu lors de la 
dispersion des rassemblements. - 
(AFP. Reuter.) 
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Immigrés clandestins 
aux États-Unis 

E NTRE cinq et sept millions cf étrangers sont en sit ua tion irré- 
gulière sur le territoire des Etate-Unis. Plus de ta moitié de 
ces immigrants clandestins sont des citoyen s mexicains, 
mais la persistance des conflits en Amérique centrale a provoqué 
i' afflux d'autres exilés : près d'un million de Salvadoriens - soit le 
cinquième de la population de ce petit pays — vivraient déjà aux 
Etats-Unis, et les travailleurs clandestins sont, aujourd'hui, devenus 
la principale source de devises du Salvador. 

Devant te fort accroissement de ces illégaux, les autorités 
américaines ont présenté au Congrès, qui l’a approuvée en octobre 
1986, une nouvelle loi sur l’immigration. La loi Simpsorv-Rodino, du 
nom de ses principaux promoteurs, est officiellement entrée en 
vigueur le 5 mai 1987. lé texte offre la possibilité aux clandestins 
de régulariser leur situation et d’acquérir éventuellement la citoyen- 
neté américaine s'ils peuvent fournir la preuve qu’ils séjournent sur 
le territoire des Etats-Unis sans interruption depuis au moins 
cinq ans. De substantielles amendes, voire des peines de prison, 
menaçant désormais les employeurs de travailleurs illégaux, à 
l'issue d'un délai de mise en conformité. 

Une centaine de bureaux ont été spécialement créés par les 
services d'immigration pour recevoir les demandes de quelque qua- 
tre millions de clandestins qui. estime-t-on, peuvent pr é t en d re nor- 
maliser leur statut. Las autres seront refoulés dans leur pays d* ori- 
gine, ou à la frontière mexicaine. En fait, ces illégaux constituent 
une main-d'œuvre nécessaire dans certains secteurs comme I* agri- 
culture. L' application de (a loi Simpson-flodino devrait donc connaî- 
tre certains assouplissements ponctuels. 

Pour r heure, les nouvelles dispositions de cette loi n'ont pas 
entraîné un retour massif des exilés vers leur pays <X origine. Les 
candidats au départ vers le « grand voisin > semblent simplement 
être moins nombreux qu'auparavsnt, niais le mélange de fascina- 
tion et de répulsion qu’exercent les Etats-Unis sur la population de 
ces pays n’a pas pour autant disparu. La nouvelle législation ne 
connaît pas. semble-t-il. un grand succès auprès des candidats à la 
e normalisation ». Pour le premier mois d'application, à peine deux 
cent mille personnes avaient déposé une demande de régularisa- 
tion. Il est vrai que le dépôt d'un dossier coûte 185 dollars par 
adulte et 50 dollars par enfant. A cala s'ajoutent une visite médi- 
cale obligatoire et l'éventuel recours è un avocat.. 

Les c i toyen s nicaraguayens sont aujourd'hui les seuls à être 
exempts, pour des motifs poétiques, de telles démarches. Si 
l'amnistie ne leur est pas accordée, ês ont la possibilité de deman- 
der le statut de réfugiés et échappent ainsi au retour forcé. 

D.H.-G. 
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Intipuca entre la guérilla, le chômage et l’exil 

sent en général des prix pins bas 


EL SALVADOR 


INTIPUCA 

de notre envoyé spêcta/ 


C OMME tons tes dimanches 
après-midi, un petit 
attroupement s’est formé 
devant la maison de Juan de Dios 
Blanco. C’est l’heure du cinéma à 
Intipaca ou du moins de ce qui en 
tient lien : l’hôte est l’heureux pro- 
priétaire d’un magnétoscope et 
ses voisins peuvent venir voir gra- 
tuitement la dernière cassette 
qu’il a rapportée de San-Salvador. 
Juan de Dios Blanco doit sa for- 
tune — relative — au séjour de 
deux ans qu’il fit autrefois aux 
Etats-Unis. Comme l’immense 
majorité de ses compatriotes, il y 
a travaillé illégalement. 

« A l’époque — c'était en 1969 
— on obtenait assez facilement un 
visa de touriste. dit-iL Une fois 
entré aux Etats-Unis, on se cher- 
chait un emploi. J’ai travaillé 
deux ans à Washington. Puis fai 
eu le mat du pays. Je voulais 
revoir mes enfants, alors, je suis 
revenu au village. » 

A elle seule, la petite ville 
d’Intipuca, à ISO kilomètres au 
sud-est de la capitale, a fourni 
plus de mille exilés clandestins 
installés pour la plupart à 
Washington, où ils travaillent 
dans l’hôtellerie, la restauration, 
le nettoyage de bureaux ou tes 
services ménagers. 

Dès le premier coup d’ctil, on 
constate que les maisons d’Inti- 
puca sont plus belles et de meil- 
leure qualité qu’en bien d’autres 
endroits du pays. Plusieurs mai- 
sons, de taille surprenante, sont en 
construction. Les deux plus 
importantes mes sont pavé», ce 
qui peut être considéré comme un 
luxe, la poussière étant malheu- 
reusement le lot des antres vil- 
lages de la région. Tout cela, 
grâce à l’argent des illégaux, qui 


font vivre leur famille restée sur 
place et n’ont pas oublié leur ville,' 
où ils comptent revenir s’installer 
un jour. 

Uæ communauté 
à Washington 

Le mouvement a commencé D y 
a vingt ans, au moment où l'on a 
constaté dans la région une baisse 
de la pluviosité. Poussés par la' 
nécessité, certains habitants 
d’Intipuca et du village voisin de 
Chirilagua, qui vivaient de l’agri- 
culture et de la pèche — l’océan 
Pacifique est A 3 kilomètres, - 


ont décidé d'aller chercher du tra- 
vail ailleurs. Ceux qui étaient 
partis à Washington ont bien 
réussi. Leur succès en a attiré 
d’autres, et c’est ainsi qu’avec les 
années les expatriés d’Intipuca 
ont constitué une véritable com- 
munauté dans la capitale fédérale 
des Etats-Unis. 

« A Washington, dit Juan de 
Dios Blanco, qui a maintenant un 
de ses fils là-bas, nous avions une 
équipe de football, plusieurs 
orchestres et même une église sur 
la 16* Rue, l’église du Sacré- 
Cœur. C’est là que se réunit le 
comité pour l’amélioration d’Inth- 


ponr attirer le client dans un mar- 
ché très concurrentieL Elles 
demandent moins de I 000 dol- 
lars, « avec facilités de Paie- 
ment » pour certaines d’entre 
eUe& Mais il faut rajouter quel- 
ques centaines de dollars pour les 
faux papiers et les imprévus.- 
Les agences n’hésitent pas à en 
remettre dans leur publicité, 
allant jusqu’à garantir un taux de 
succès de *■ 100% »■ et même, 
dans le cas de l’une d’elles, de 
- 300 % ! » Cela, bien sûr, « dans 
les vingt-quatre heures ». En fait, 
bien que le taux d’échec reste. 




Les « indocumentados » du Canyon Zapata 


(Suite de la première page.) 

Les guérites des douanes chevau- 
chent allègrement une vaste auto- 
route à huit pistes, où tes grosses 
américaines rutilantes côtoient de 
vieux engins brinquebalants exhi- 
bant carrosseries cabossées et tôles 
froissées. D’on côté, le bazar coloré 
avec ses vendeurs ambulants, ses 
crienrs de journaux et ses limona- 
diers, de Fa ntre - une fois franchie 
la ligne de démarcation et ses han- 
gars - un paysage ordonné et vert, 
des maisonnettes fleuries sur des 
lotissements proprets, des hôtels de 
luxe se pavanant sur front de mer. 

En l’espace de quelques mètres, 
une frontière décisive et sans appel 
entre deux mondes. Jamais 1e pas- 
sage d’un pays à l'autre n’est ri total, 
si saisissant. Sauf peut-être le mur 
de Berlin. Maïs justement, entre 
Tijuana et San-Diego, il n'y pas de 
mur. De part et d’antre de la fron- 
tière officielle, un grillage serpente 
dans la campagne comme un ruban 
capricieux: en maints endroits, il 
traîne à terre, comme nonchalam- 
ment piétiné. Ailleurs, il est carré- 
ment cisaillé, avec des trous béants à 
hauteur d’homme, volontairement 
visibles et un brin provocateurs. Le 
va-et-vient semble continu à la 
lumière du jour, on s'interpelle et on 
plaisante. Mais à la faveur de la nuit 
commence une autre histoire, plus 
sombre et plus inquiétante pour ses 
protagonistes. Celle du canyon 
Zapata, qui s’est acquis une solide 
réputation. 


Les « coyotes » 

Ceux qui le fréquentent font sou- 
vent métier de passeur — de 
«coyote» comme on les appelle 
dans les parages. La police surveille 
de loin et laisse généralement faire. 
Ceux qui ne sont pas encore des illé- 
gaux se regroupent sur les sommets 
d» collines pelées ou dans les 
anfractuosités vallonnées pour se 
donner du cœur au ventre. Des 
pistes blanches strient le sol pier- 
reux : des sentiers de contrebandiers 
qu’ils sont chaque nuit des centaines 
à emprunter pour tenter l’aventure. 

Officielle ment, cette bande de 
terre est déjà territoire américain, 
maïs les cahutes du quartier de La 
Libertad, accrochées à flanc de 
rocher et dans les ravins, débordent 
parfois sans la moindre gène sur le 
sol voisin. De temps en temps, un 
hélico p tè re vient ronfler au-dessus 
des têtes perdues, chargé de repérer 
à l'infrarouge les contrevenants. 
Nulle patrouille américaine ne se 
hasarde cependant sur ce lambeau 
de terre grise et stérile, connu ici 
comme « la terre de personne ». 

Tÿuana, dit-on, est la ville la plus 
visitée du monde : vingt-quatre mil- 
lions de personnes l'an, en majorité 
naturellement des Américains, qui 
1e plus souvent ne (ont que passer. 
Us ne vaut pas jusqu'au canyon 


Zapata, se contentant de déambuler 
dans les nies marchandes et de 
s'approvisionner en souvenirs de 
pacotille. Voire de s’encanailler briè- 
vement ou de céder à l’attrait du 
jeu. Vers le canyon convergent, par 
des ruelles détournées et grâce à des 
repères connus d’eux seuls, des 
groupes d'hommes souvent dépe- 
naillés, an regard néanmoins résolu. 
Ils viennent de krin, des commu- 
nautés indigènes du Sud on des 
montagnes qui barrent l'accès aux 
territoires ancestraux. Au bout de 
leur longue nuit et de leur marche, 
ils espèrent trouver un travail que 
leur pays ne parvient pas à leur assu- 
rer. Le plus souvent seuls, ils laissent 
derrière eux femmes et enfants, 
famille entière et amis, afin de 
gagner non pas la fortune, mais an 
moins un petit pécule qui leur per- 
mettrait de survivre au retour. 


Use soupape 
de sécurité 


Pour Mexico et Washington, c’est 
un peu la quadrature du cercle, 
encore que sans l'avouer trop on ver- 
tement, chacun y trouve son intérêt, 
sinon son compte. Les Mexicains 
jouent habilement de cette soupape 
de sécurité, car l'attrait demeure 
puissant pour tes sans-emplois, les 
chômeurs, les sous-employés et les 
■ bracetos» qui, malgré l'exploita- 
tion dont Us sont victimes, gagnent 
ttn minimum augurant la subsistance 
des leurs. Les Américains, qui don- 
neraient volontiers la préférence à 
un courant migratoire plus ordonné, 
font souvent preuve de souplesse, 
quand Us ne détournent pas le 
regard du «clandestin» en train de 
franchir sous leurs yeux le pont sur 
le rio Grande à Cindad-Jnartz pour 
gagner El Paso. 

Avec l’entrée en vigueur, le 5 mai 
dernier, de la loi Simpson-Rodino, la 
querelle entre Mexico et Washing- 
ton s’est rallnmée avec virulence, tes 
responsables mexicains redoutant un 
reflux massif de leurs ressortissants 
et, donc, on amoncellement des 
conflits intérieurs. Sur le pied de 

S erre pour accueillir ces revenants, 

; Mexicains avaient tout prévu, ou 
presque. Sauf que l'afflux des illé- 
gaux soit si peu important: certes, 
des «indocumentados» sont bien 
revenus, mais la mise en application 
théorique des nouvelles dispositions 
a plutôt dissuadé nombre de candi- 
dats à l'immigration clandestine que 
poussé tes «irréguliers» à rentrer. 


Les Mexicains interprètent cepen- 
dant la nouvelle loi comme une 
volonté dn voisin de leur nuire en la 
brandissant comme une épée de 
Damoclès, alors que les Américains 
la présentent comme une amnistie 
devant permettre aux illégaux de 
r égu l a riser leur situation et d’acqué- 
rir éventuellement la citoyenneté 
américaine. C’est ce qu’a tenté de 
faire comprendre à ses interlocu- 


teurs M. Alan Nelson, directeur des 
migrations, dépêché tout exprès à 
Mexico pour rassurer les autorités 
mexicaines sur les intentions de 
Washington an sujet de l'avenir des 
travaQteura clandestins. 

Cette souplesse des Etats-Unis ne 
résout en rien le problème de fond, 
même si, des deux côtés, chacun 
manifeste une certaine volonté 
d’apaisement. Washington et 
Mexico ne peuvent délibérément 
ignorer les intérêts du partenaire, 
pas pins que leurs liens de dépen- 
dance. Il ne s’agit pas uniquement 
de cas d’urgence à la frontière, dans 
la mesure où tes Américains ont 
impérativement besoin des «bra- 
œras» et des illégaux pour accom- 
plir les travaux que se refusent à 
faire leurs propres travailleurs. 
Certes, comme se plaisent à le rele- 
ver certains responsables améri- 
cains. tandis que • le nord du Mexi- 
que s’américanise, le sud des 
Etats-Unis s’hispanise -. Une 
manière d'admettre que tout le 
monde y trouve son compte, même 
si une pointe de nostalgie perce tou- 
jours au souvenir des territoires 
mexicains - quelque deux millions 
de kilomètres carrés— - devenus 
américains an aède dernier. Au- 
delà des griefs historiques, les auto- 
rités de Mexico son: aussi amenées à 
reconnaître que la dépendance du 
pays s'est accrue avec la montée de 
la crise. Plus encore qu'hier, tes 
Etats-Unis demeurent aujourd'hui le 
premier client et 1e premier fournis- 
seur du Mexique, qui a importé l’as 
dernier pour 7.5 milliards de dollars 
de son voisin, soit 62,5 % du total de 
ses achats à l’étranger. Le flux 
inverse est ans» remarquable : pour 
la même période, 66 % des exporta- 
tions mexicaines sont partie à desti- 
nation des Etats-Unis, soit 10,4 mil- 
liards de dollars. 


Un cocktail 


Mais dans le jeu de l’offre mexi- 
caine et de la demande américaine, 
tes Mexicains ont P impression d’être 
toujours perdants, même s’ils ne se 
montrent pas très enthousiastes à 
l’idée de réglementer par des 
accords bilatéraux les allées et 
venues de migrants, clandestins on 
non. Auparavant, il existait des 
traités de ce genre entre les deux 
pays, mais Ss ont été suspendus au 
début des années 60, nourrissant 
sporad i que me nt les querelles entre 
voisins. La modernisation de l’agri- 
culture et la croissance démographi- 
que au Mexique ont fait le reste, les 
points de friction se ravivant au 
rythme des hauts et des bas de la 
politique de bon ou mauvais voisi- 
nage. Indéniablement, l'attrait du 
mode de vie américain demeure 
puissant, c’est une espèce de cock- 
tail. parfois explosif, où la haine 1e 
dispute à la fascisation. Comme te 
résumait à sa manière un douanier 


mexicain posté à Piedras-Negras : 
« Nous n’aimons pas les Etats-Unis, 
mais bien des Mexicains aimeraient 
y vivre. Le dollar, voilà toute la dif- 
férence entre ici et là-bas. De ce côté 
du rio Bravo, les uriner de sous- 
traitance paient à peine trois dol- 
lars par jour. De l’autre côté, plus 
de trois dollars l’heur*. » 

Dans les semaines qui avaient 
suivi l' entrée en vigueur officielle de 
nouvelles dispositions légales, la 
raréfaction des travailleurs . immi- 
grés s’était fait sensiblement sentir 
dans divers domaines d'activité du 
sud des Etats-Unis. Au bout d'une 
période d’observation, les clandes- 
tins ont commencé à revenir, et la 
baisse - estimée à 40 % en juin, - 
des transits d’illégaux s’est renver- 
sée. Mais l'essentiel de ce flot migra- 
toire passe par Tij uana . Des experts 
affirment qu’environ 85 % des 
« sans-papiers » franchissent la fron- 
tière entre les deux Californie* dans 
cette région, et qne 70 %d’emre eux 
se faufilent par le canyon Zapata. 
Devenue un pôle d'attraction vers 
lequel convergent de nouveaux 
venus de toute la République, 
Tijuana a connu une explosion 
démographique désordonnée, sa 
population passant de deux cent 
mille habitants dans les années 70 à 
plus (Ton million aujourd’hui, avec 
les problèmes d’infrastructures et 
sociaux qui en découlent. 

D’un autre côté, la ville a su tirer 
profit de cette situation ambiguë: 
elle enregistre l’un des taux de crois- 
sance économique les plus élevés de 
tout le Mexique. Ainsi, de 1980 à 
1987, le nombre de ses entrep r i ses 
industrielles est passé de 123 à 400, 
tandis que les postes de travail dans 
ce secteur progressaient de 12000 à 
40000. 

Cette croissance a sans doute 
quelque chose cfartifiaeL Mais en 
attendant, la basse Californie, qui 
était considérée naguère comme 
Fane des régions les plus délaissées 
dn pays, a entamé une course contre 
la montre vers un développement 
qui porte tes germes de nouveaux 
litiges. Car depuis quelques années, 
les investisseurs venus de l'autre 
côté de la fr on ti è re ont découvert, 
an-delà de ht zone industrielle. Ira 
plages, la mer et le solefl- Complexes 
hôteliers, hameaux et lotissements 
tout confort sont en train d'essaimer 
dans la péninsule à l’intention des 
retraités et des touristes américains. 
De jobes empoignades verbales en 
p ers pe cti ve, dans la mesure où le 
déséquilibre fondamental entre tes 
deux voisins n’est pas près de se 
combler, et où, .irrésistiblement, les 
clandestins ne cesseront pas de sitôt 
de franchir, â leurs risques et périls, 
le canyon Zapata ou le rio Grande, 
que les Mexicains appellent plus 
symboliquement le rio Bravo, c’est- 
à-dire le Farouche. 


puca, que nous ayons créé l’an 
dernier pour recueillir des fonds 
destinés à financer des travaux 
que le gouvernement salvadoriea 
— il a tellement à faire - et la 
municipalité ne peuvent réali- 
ser. * 

Après son retour à Intipuca, 
Juan de Dios Blanco s'est acheté 
un autobus avec ses économies 
pour se lancer dans le transport en 
commun. Une activité assez 
lucrative au Salvador. Du monte 
jusqu’à ce que Ta guérilla décide 
de faire des autobus un enjeu 
dans la lutte acbarnée qu’elle 
mène depuis- plus de dix-sept ans 
contre te régime et qui a déjà fait 
plus de soixante mille morts. « La 
guérilla, dit-fl, brûle nos autobus 
si on n’obéit pas à ses consignes 
de grève des transports. On n’a 
pas le choix : les jours de grève 
obligatoire, on reste chez soi. » • 
C’est arrivé à six reprisés depuis 
le début de l’année et, chaque 
fois, le boycottage a duré plu- 
sieurs jours. Le dernier en date 
s'est terminé le 19 juillet, après ' 
quatre jours de paralysie presque 
totale du transport en commun à 
l'échelle du pays. Les récalci- 
trants paient cher leur audace : 
plus d’une centaine de véhicules 
ont été endommagés ou détroits 
depuis janvier. 

Aarydmie 
de Ja guerre 

Intipuca vit ainsi au rythme de 
la guerre. C’est la seule région 
côtière que le front Farabundo 
Marti de Libération nationale, 
(FMLN) contrôle plus ou moins 
depuis plusieurs années. Les gué- 
rilleros ont occupé le village il y a 
quatre ans. Us ont détruit la mai- 
rie et tes archives. Pendant un an, 
l’armée et la guérilla se sont croi- 
sées, évitant à chaque fois 
PaiTrontement. 

Beaucoup de jeunes Salvado- 
riens sont, malgré eux, ballottés 
entre le recrutement forcé dan* 
l'armée ou dans la guérilla, (e chô- 


mage (près de 50 % de la popula- 
tion urbaine) et l’exil. Salvador 
Yancs, lui, a réussi à vivre une vie 
un peu pins tranquille grâce à sa 
fonction. Il est resté à Intipuca 
avec ses six enfants figés de six à 
dix-huit ans, tandis que sa femme 
partait pour la grande aventure 
vers 1e nord, « cl Norte », où elle 
est allée rejoindre son frère. 
« Elle_ travaille dans un restau- 
rant à Washington, raconte Sal- 
vador Yancs, mais elle ne gagne 
pas encore assez d’argent pour 
5* envoyer. Elle doit 
a abord finir de rembourser les 
emprunts qu’elle a dû faire pour 
payer le voyage et les « coyotes » 
(guides) qui lui tmt permis de 
traverser sans encombre le rio 
Grande. » 

Le voyage coûte cher, très cher 
m&ie. Jusqu’à 2 000 dollars d»™ 
certains cas et sans garantie abso- 
lue de succès. Certaines agences, 
qui font ouvertement de la publi- 
cité pour leurs services dan* i a 
journaux de San-Salvador, en par- 
ticulier le Diario de hoy. propo- 


semble-t-ü, relativement bas dans 
le cas des Salvadoriens, ce n’est 
pas tout de réussir à entrer aux 
Etats-Unis. □ faut pouvoir y res- 
ter, ce qui implique d’être tou- 
jours sur ses gantes pour échapper 
aux agents de « la migra ». le ser- 
vice d'immigration américain, qui 
mène une chasse sans merci dans 
les grandes vflks où sont concen- 
trés les immigrants illégaux, en 
particulier Los Angeles et San- 
Frflndsco. • t 

Tous les jours, le vol 
Panam 415 en provenance.de 
Los Angeles ramène à l'aéroport 
de San-Salvador une .dizaine 
d’ i m m ig ra n t s illégaux anétés en 
pleine rue par « la migra ». On 
les appelle « deponados », les 
déportés. Leurs histoires se res- 
semblent toutes: ils étaient aux 
Etats-Unis depuis plusieurs - 
années, ils avaient on emploi sta- 
ble, ils ont été arrêtés dans la rue 
ou à leur travail et on ne leur a . 
pas laissé la possibilité de récupé- 
, rerJcura affaires. . 

« Pour les deux ou trois pro - . 
chaînes années, affirme mr repré- 
sentant de l’ambassade améri- 
«aine, M. Jake Gillespie, on peut 
s'attendre au retour d’environ 
mille Salvadoriens par mois » (à 
l'aéroport de San-Salvador, pour, 
la première fois depuis -des ' 
aimées, les entrées dépassent les 
sorties depuis quelques 
semaines). Cela fait un total de 
vingt-quatre mille à trente-six 
mille rapatriements forcés. Or 
l’ambassade évalué elle-même Je 
nombre de Salvadoriens -ch situa- 
tion illégale aux ^Etats-Unis à 
environ cinq cent cinquante mille 
dont trois cent miUe. dit M. Gil- ; 
lespie, ne pourront pas bénéficier 
de l’immunité. 

Que va-t-il se passer avec .ceux 
qui resteront dans la clandesti- 
nité ? « Vous savez, dit M. Gülcs- 
pie, que nos agents d’immigration 
ne parviennent à arrêter- qu’une 
toute petite minorité des immi- 
grants illégaux... - Cette petite . 
phrase résume bien l'attitude des 
Etats-Unis dans ce domaine: cm 
appliquera la kù dans la mesure 
où die n’aura pas de répercus- 
sions négatives sur l’économie . 
américaine ni sur la politique de. 
soutien des Etats-Unis au gouver- 
nement de M. Duaxte. 

Et puis, on espère aussi que 
quelques milliers, voire quelques 
d izaines de milliers de Salvado- 
riens sauront profiter’ de -certains _ 
avantages «Je la titnatkm. ; Outre le " ’ 
bulet de retour gratuit fourni par 
les autorités américaines, le gou- 
vernement saivadorièa a, décidé 
d’autoriser les. rapatriés' volon- 
taires à rapporter hors taxes des 
marchandises pour une valeur «le. 

8 000 dollars, (frie aubaine que. 
les plus futés — une petite mino- 
rité disposant «Tassez de capital 
pour financer l'achat de nom- 
breux appareils électroniques — • 
oat transformée en un. véritable 
commerce entre Miami et San- ' c 
Salvador. . 

BERTRAND DE ÛM5RANGE. .’ - 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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M. Mitterrand à Angers : 
Va-t-oD casser i’Eorepe ? » 


Uprérideÿdeh ItifiMqBe 
a butté» k duA Kfinobre, 
«i ê$pâ A le «Ædaritéearo- 
péner, doi^dÂVeitrir,# 
4 décembre^ Copenhague, mt 
Cfifisea «srop^a partk^ère- 
neot feaportest pocir ravaude 
la Ceeninuti Les^hefs 
<Fï>st et de goararoéiB^ des 
Douze «mont, eneffei,Vsepro- . 
ooBcer sur le « ffùm Delors », m . 
ensemble de propositkMis éma- 
nant dc la Cofflmhsioii de 
Bmxefle8,iDt»n«wt»<tB nsél 
lâTotnerle j^sfine defiBnce* 
meut de là ComnmaBtfe et la 
poUi^igHcobcMBe» 

ANGERS^ . . 

de notre envoyé spécial e J 

Dans le dis co u rs .prononcé le- 
mardi l w décembre, an Palais des 
congrès d'Angers,' h£ François Mit- 
terrand a évoqué la nrépamion'du; 
gonmaetc aro pécndc Copenhague. U 
a énuméréles sujett es: discussion 
entre les Dqnze • Répartition 
régionale [des aides], règlement des 
excéderas agricoles, débat ; sur taux 
quatrième ressource financière par 
une heureuse comb in a i son - heu- 
reuse ou malheureuse — entre la 
TVA et le produit intérieur brut ». 
avant de lancer ; « Estrde. que c'est 
sur ces trots qùeftloks-là que 
l’Europe va se briser l (^, ). Va-t-ott 
casser l'Europe pourçela? On peut 
le craindre. H y a un retour en force 
des intérêts dits nationaux qui 
sont le 'plus souvent des intérêts 
politiques qui ' se parent ' du beau 
nom d'intérêts ■ nationaux — et ' 
d’intérêts à coûté vue, avec,chez 
certains d'entre ‘etoc.- âtt fontÇ une 
sorte de marche perpétuelle à reçu - 
Ions dès qu’il s'agît de sortir des 
concepts des siècles dépassés ï et fiât 
ne comprennent pas , que seule 
l'Europe sera en mesure de répon- 
dre aux besoins tb ji^ ^FQç^t 
Alan nous, les Douze, on va 


M. Jean-Bernard ïUimond 



Dans lerfisconra qu*îVa prononcé 
le mardi 1” décembre , devant 
F Assemblée des parlementaires de 
njmon dé n 8 l ,w 'f • qcctieB iàla sii 
palais dTéna, à Paris, M. Jean- 
Bernanl Raimond sTest léÇcité dé 
J adoption par IcS scpt 'ptrys mem- 
bres (1), le mois dernier, à La 
Haye, (Time pkte-forine comimmo 
sur la sécurité en. Ihiiope, qm: a 
concrétisé la propos i tion faite fl y « 
un an devant l'Assemblée par 
M. Jacques Chirac.'.' " ” : - 

Le numstre dés affaires étran- 
gères a également plaidé pour le 
regroupement h Paris dé toutes les 
instances de cette organisation. 
Actuellement le secrétanar général 
siège & Londres, f Assemblée ht les 
agences, dont la.'forâm a été-décidée 
le mois dernier, à Paris. Contre la 
candidature de Bruxelles, Mi Jean- 
Bernard Raimond a fait valoir qu’il 
convenait d* • éviter tout risque de 
malentendu avec l’alliance atlanti- 
que où .ta coopération politique 
européenne * et hnie le caractère 
spécifique de l’UEO souffrirait 
d’une trop grande proximitéavec 
ces autres fieux de laJ ccacertarion 
occidentale. Contre la candidature 
de Londres, S a souligné que le 
regroupement à Paris pourrait se 
faire « dans des délais très 
rapides » et au moindre coût: 

Pour répondre aux inquiétudes de' 
certains pays membres, le minis t re 
des affaires étrangères à souligné la 


jCOnriàér& qsftl esI préférable de 
* rêgardèr en soîrmhme, de se'retour- 
im uses son ombre pour essayer.de 
■ jfe pas marcher , dessus en oubliant 
que l’Histoire nous attend et qu'elle 
-nous refusera, si noua la refu- 
sons^.» " ■ 

_ Auparavant, M. Mitterrand avait 
ironisé snr « /a GrandcrBreiagœ 
sourcilleuse /«>. qui fixige une 
rigueur" tPdrmn pow les finances de 


Après avoir réaffirmé la nécessité 
<£un système monétaire tripolaire 
(ECU, yen, dollar), Jte' président a 
souligné la qnaû-caXnéjdés<x de 
date, entré le sommet européen, de 
Copenhague et la rencontre 
Gorbatchev-Reagan. « Pendant ce' 
tempe-là [durant - la rencontre 
Gorbatchev-Reagan], dans quel 
coin d'une pièce, dosa quel trou du 
' plancher se sera cachée l'Europe ? 
f— J. Il '.ne faut pas que l'Europe 
manque ses- roûüat-vous pendant 
que les autres led réussissent. »■' ; 

M. Mitterrand a précisé que ces 
■ propo s sont «va avant-goût» de ce 
qu'fia l’intention de dire & Copenha- 
gue et espère quH nesera pas seul à 
« secouer les colonnes *. Da ajouté : 

. • liai. Je . me réjouis, de cette pre- 
mière phase du désarmement . 
J'entends bien dès propos chagrins 
ici ou là. (—). On larmoie sur les 
1 dangers futur*. 1 Moi. Je perse que, 
après tout, c’est bon àprmdre.» 

■ Le préadeàt a; observé que ter 
; Etats-Unis et FURSS emploient le 
1 langage de leur propre sécurité, 
rJorsqu’îls c la s sent , les- armements 
Bud&ite» en armes •'stratégiques • 

1 et « intermédiaires». ■•Nous, la 
France, a lancé M. Mitterrand, où 
reçoit et la unes et la autres. Ella 
sont toutes stratégiques si l'on 
entend par stratégiques la arma 
: qui atteigf*rit directement notre sol 
! à partir d'un sol ennemi, de telle 
sorti que je me demande par quelle 
étonnante aberration de respéit cri 
peut ne pas se réjoidr de voir dispa- 
raître du côté soviétique environ 
huit cent dbc charges, nucléaires, qui 
peuvent - atteindre directement là 
France à détruire ai un quart 
dTtiure ta totalité da'tBspôritifs 
militaires, du nord de Ja Norriègê. 
au sudjfc jltidie {—). Certts.~ees' 
arme$ sont mfermédlaifet 
puisqu'elles peuvent détruire Paris, 
elles ht peuvent pas détruire. 
Chicago f.«J. Ou est fi Paris, à 
Angers. ' même - à Toulouse (—)■ 
Déjà ça de mata, c'est une banne 
|L /. Ce çuf pourrait arriver 
mieux demain, c’est que l’on 
bontihûri»;rÿ- : .^r-. : ‘.'- 

Appelant, rufia, à-dire « oui» à 
tout ce qui JavorSé. le coople paîx- 
dévekjppanMit -.qm peut être « le 
couple, dominant de; Ihistoire du 
siècle prochain ». -^M.MittaTaiid 
a encore lancé: « Erifespace d’une 
semaine, pendqat la crise boursière . . 
plus de mtiUàrds anr été dissipés 
que l’on en aurttit employé à régler 
le problèmê de ^endettement du 
tiers-monde. Et qtd eshee qui s’en 
est aperçu ? * - ’. .. ' - ... . 


l’esprit 

mond a, d’autre part, rapprfé le 
désir de la France'ae voîr. PEspsgne 
et le Ptytugal rntégrerTUEO. ce qm 
se heurte paixr restant à Poppaâ- 
thm des Britanmqnes. '. 


(1) Beoehix, RPA, ItaEe, Royaume- 
Um. France. 


J.-L- A. 



Afrique 


TUNIS 

de notre cotrespondant 


TUNISIE : an ancien contentieux 

Prochaine reprise des négociations 
sur les avoirs français 

biens directement à la Société natio- 
nale immobilière tunisienne, mais en 
récupérer le produit en France en 
bénéficiant- de procédures aOégécs. 

Les négociations qui vont s’ouvrir 
à Paris devraient déborder le simple 
cas des biens immobilière et conser- 
ner aussi le lancinant problème des 
transferts des avoirs de toute nature 
appartenant aux Français ayant 
quitté ou qui quitteront la Tunisie. 

Un premier accord relatif à ces 

t ransf erts a été signé le 24 septem- 
bre 1986 à Péris, mais fi louchait 
seulement les fonds des Français ne 
résidant plus en Tunisie, déposés 
avant le 30 juin de la même année, 
dans des comptes bloqués que la 
lég i sla tio n des changes tunisien»-, ne 
permettait pas de transférer. D reste 
à établir les modalités de transfert 
des avoirs qui se sont cons ti t u és 
après le 30 jtri n 2986 ou qui se 
constitueront à Fa venir. 

MICHEL DEURÉ. 


Des négociations franco- 
tunisicnnes sur la question des biens 
et àwürs français en Tunisie auront 
lieu la. semaine prochaine à Paris. 
Précéd ées ces derniers mois par de 
difficiles tractations qui ont été mar- 
quées par des concessions mutuelles, 
çeg négocia ti ons devraient aboutir à 
un règlement définitif du chapitre le 
plus ancien, le phts important et le 
plus délicat du contentieux entre les 
demi pays. 

. Cest M. B» AB qui, lors (Tune 
séance de travail 90*11 a tenue le 
30 novembre avec plusieurs de ses 
collaborateurs, a donné le •coup de 
pouce • nécessaire an déchmche- 
ment de . cette ultime phase en 
s’engageant personnellement et 
imbfiqpuxnent à ce que ce dossier 
* soit définitivement réglé dans les 
jours à venir ». 

Depuis l'indépendance, la ques- 
tion des biens français s'est tauywrs 
posée avec acuité. 11 a fafiu attendre 
février 1984 pour qu’elle trouve un 
début de solution avec la signature 
d’accords portant notamment sur la 
cession de logements de catégorie 
modeste situés surtout dans la 
région de Bixeste. A cette époque, 
les propriétaires avaient manifesté 
quelque humeur du fait du prix de 
vente (deux fois l’estimation de 
1955) qui leur paraissait trop faible 
par rapport à leurs espérances. 
Mais, à F expérience, les accords se 
sont révélés plus positifs que ne le 
pensaient les intéressés puisque non 
reniement fis ont pu vendre leurs 


• M. Thraya acquitté. — 
M. Moncef Thraya, ancien président- 
(firectaur général du bureau d'études 
SOTUETEC. a été acquitté mardi 
1* décambre par (a Cour crimmeUo 
de Tunis devait laquelle il compa- 
raissait sous l'accusation rf escro- 
querie. Revenu à Tunis il y a quelques 
jours, 9 avait fait opposition à un 
jugement le condamnant en janvier 
damier à quatre ans de prison par 
défaut. (I était de notoriété publique 
que l'accusé était victime des 
manœuvres de l'ancien ministre 
Mansour Sklri, aujourd'hui empri- 
sonné pour malversations. 


Europe 


POLOGNE 


L’échec du référendum profite 
aux adversaires des réformes 


Pris de cotas par la réponse de 
raectorat au référendum de diman- 
che 29 novembre, le Parti ouvrier 
unifié polonais (POUP) a appelé, 
mardi 1* décembre, lé gouverne- 
ment et le Parlement à ne pas renon- 
cer aux réformes prévues, mais à en 
revoir le rythme. 

Dans on communiqué publié par 
l’agence de presse officielle, le 
bureau politique du POUP a estimé 
nécessaire de - modifier le pro- 
gramme et les méthodes d’applicar 
tton des réformes, notamment dans 
le domaine économique ». Mais il a 
également souligné la volonté 
« inchangée » du parti d’aboutir à 
des « changements hardis » dans les 
structures de gestion du pays. Les 
projets de réforme sur lesquels les 
Polonais avaient été appelés à 
s’exprimer concernaient à la fois la 
mise eu œuvre d’une politique d’aus- 
térité supposant d’importantes 
hausses des prix, mais également, 
quoique de manière plus floue, une 
• démocratisation » de la vie publi- 
que. 

Prudence 


Deux jours après la publication 
des résultats du référendum, te 
général Jaruzelski se retrouve dans 
une situation paradoxale. Bien que 
66.04 % des suffrages exprimés 
aient approuvé les réformes écono- 
miques et 69.03 % la démocratisa- 
tion, 1e système de dépouillement en 
vigueur — qui ne prend en compte 
les « oui » que par rapport à 
l’ensemble des votants - l'oblige à 
concéder une défaite qui arrange 


KENYA ‘ 

Un responsable étudiant 
condamné 
poarinte&igeBce 
. avec Tripoli 

Nairobi. — Le président de 
rOrgcaisatiaa des étudiants de l*nni- 
verâité de Nairobi (SONU), 
M.. Robert' Wafpla Buke, a été 
criMfawiwé, lundi 30 novembre, à 
cinq ans de prison pour intelligence 
avec Ja Libye par un tribunal de 
Nairobi, annonce la presse fcényanc. 
Le nàntetôre public a affirmé qu’a 
avait mené de novembre 1986 au 
.15 novembre 1987 une intense cam- 
pagne auprès des étudiants, n 
reçu, de l'ambassade de Libye des 
sommes qm lui au ra i e n t permis de 
se faire élire à la p r é s i d enc e de la 
SONU. 

L’nmvearité de Nairobi est fer- 
mée' depuis le 16 novembre, à ht 
suite de deux jouis d’émeutes des 
étudiants qui réclamaient la libéra- 
tion de leurs dirigeants. Ceux-ci 
avaient été arrêtés dans la mût du 
14 au. 15, après une assemblée géné- 
rale an cours de laquelle le gouver- 
nement du président Daniel A rap 
Md avait fait l'objet de critiques. - 
(AFP.) 


PICARD 


La clé 
en moins, 
la sécurité en plus. 



La serrure automatique 
sans clé 

liste des installateurs agréés 11) 42 35 44 85 


L'HISTOIRE 

thez Fayard 

Un phénomène historique 
dépassé 
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Revêtant , selon les contrées , des apparences differentes, 
le totalitarisme reste l'une des realites majeures de notre 
siècle . Historien de l'antisémitisme , Léon Poliakov a étudie 
(avec la collaboration de Jean-Pierre Cabestan pour la 
Chine) les caractères communs de ces diverses figures en 
même temps qu'il en a restitué les singularités. ^ 


aussi bien, et peut-être même davan- 
tage, les adversaires de toute évolu- 
tion au sein du parti que l'opposition 
syndicale. 

Cette demièro s'est gardée de 
tout triomphalisme. M. Jacek 
Kuron, l’un des principaux leaders 
de l’opposition, a estimé que les 
résultats ne signifiaient pas que les 
Polonais soient hostiles aux 
réformes, mate qu’ils n’avaient pas 
confiance en ceux qui les condui- 
sent. Cette prudence prévalait égale- 
ment, mardi à Rome, dans l'entou- 
rage polonais du pape Jean-Paul IL 
oâ Ton faisait remarquer que les 
référendums ne pouvaient éliminer 
la contradiction fondamentale du 
régime qui voudrait • garder son 
système centralisé tout en prônant 
la démocratisation ». Alors que les 
responsables de Tex-syndicat Solida- 
rité multiplient les réunirais à tra- 
vers la Pologne pour analyser la 
situation, M. Loch Walesa a renou- 
velé à Gdansk soo offre de dialogue 
avec le pouvoir. « Le gouvemment 
doit réfléchir, a-t-il dit. La société 
est prête aux vraies réformes, pas 
les autorités. Peut-être que après 
cette douche froide, le pouvoir 
rejoindra la satiété. Celle-ci est plu- 
raliste. Elle exige que le pouvoir 
permette le pluralisme. » 

La prochaine réunion du Parle- 
ment, mna doute samedi, permettra 
de mieux apprécier la direction 
qu’adoptera le régime. Les observa- 
teurs de la scène politique polonaise 
estiment actuellement que le géné- 
ral Jaruzelski s'est la r gement fait 
« piéger » lors de la préparation du 
référendum par les conservateurs de 
son propre parti, qui l’ont obligé & 
mettre en avant les sacrifices qui 
seraient demandés à fa population 
et, à l’inverse, à rester flou dans ses 
promesses de libéralisation. L’appa- 
reil du parti, indique-t-on à Varso- 
vie, avait été désorienté, notamment 
en province, par l’ampleur des 
réformes proposées. C'est au général 
Jaruzelski d’annoncer maintenant Ja 
couleur. 

R do B. 


GRANDE-BRETAGNE 

M“ Thatcher 
critique le manque 
de fermeté 

de la République d’Irlande 
dans la lutte contre TIRA 

Le premier ministre britannique, 
M“ Margaret Thatcher, a violem- 
ment pris à partie, mardi 1“ décem- 
bre, à la Chambre des communes, le 
gouvernement de la République 
d’Irlande, l’accusant de vouloir ren- 
dre « plus difficiles », les extradi- 
tions de terroristes entre les deux 
pays. 

L’Irlande, qui a adopté la 
Convention européenne de 1977 sur 
la répression du terrorisme, avait 
cependant retardé jusqu’au 
1" décembre sa mise en application. 
Cette convention concerne an pre- 
mier chef les membres de l’IRA 
recherchés par Londres. Elle doit 
faciliter leur extradition et suppri- 
mer, en principe, les ambiguïtés de 
la législation irlandaise. 

Toutefois, le Parlement de Dublin 
examine depuis quatre jours une 
série de propositions du premier 
ministre, M. Charles Haughey, 
visant à renforcer la protection juri- 
dique des suspects dont l’extradition 
est réclamée par la Grande- 
Bretagne. M. Haughey souhaite 
notamment introduire un droit de 
veto de l'attorney général (ministère 
de la justice) sur toute requête éma- 
nant de Londres. 

M“ Thatcher a qualifié cette dis- 
position de « pas en arrière ». * // 
est essentiel, a-t-elle ajouté, que 
nous maintenions des conditions 
d'extradition tilles qu’il n’existe 
plus d’endroit où lis terroristes 
puissent se cacher. » - (AFP, Reu- 
ter.) 



* Conditions particulières. 
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La normalisation en cours entre Paris et Téhéran 

Washington exprime à son tonr des critiques contre la France 


A peine l’entourage de M Jac- 
ques Chirac avait-il eu le temps, 
mardi 1 CT décembre, de marquer son 

• étonnement • devant la virulence 
avec laquelle Londres à réagi aux 
circonstances de la libération de 
deux otages français et de là norma- 
lisation engagée entre Paris et Téhé- 
ran qu’une de uxi è m e vague de criti- 
ques déferlait sur la France... 
(f Outre-Atlantique ccttc fois-ci. 

En termes plus voilés, plus diplo- 
matiques, mais sans équivoque pos- 
sible, Washington a marqué son 
mécontentent et a exprimé l a craint e 
de voir l'accord que le gouverne- 
ment français a pu passer avec l’Iran 
pour récupérer ses otages compro- 
mettre les chances d’autres pays de 
faire libérer les leurs. Affirmant que 
la politique américaine consiste à 
« refuser de foire des concessions 
susceptibles d'encourager d'autres 
prises d'otages », le porte-parole du 
Département d’Etat, M. Charles 
Remuait, a souligné que son pays 

• regretterait toute action qui 
encouragerait davantage le terro- 
risme, et tout particulièrement si 
cela prolonge aussi le supplice 
d’autres otages ». Et M. Redôan de 
rappeler que les dirigeants des sept 
pays les plus industrialisés s’étaient 
mis d’accord pour refuser toute 
concessx» aux terroristes. Le porte- 
parole a enfin regretté que l’attitude 
de la France puisse donner l'impres- 
sion que « la prise d'otages peut 
payer». 

Le Washington Post rappelle, 
quant à lui, qu’au pays de flrangate 
on est peut-être mal placé pour criti- 
quer la politique de la France, 
d'autant plus que celle-ci parvient, 
elle, à faire relâcher des otages. 

A Londres, contrastant avec la 
réserve observée sur ce sujet par les 
autorités ouest-allemandes — 3 est 
vrai qu'une rançon a été versée pour 
la libération d’un ressortissant alle- 
mand, - M“ Margaret Thatcher a 
pris le relais de la pre sse britanni- 
que. Elle a, devant la Chambre des 
communes, réaffirmé son refus de 

• traiter avec les terroristes » et mis 
en garde contre les risques de « mul- 
tiplication des enlèvements » que 
fait courir une politique de cooces- 
skm. M" Thatcher a clai r ement fait 


Le porte-avions 
« Clemenceau » 
à Djibouti 

Le porte-avions Cl emence au 
est arrivé, le manfi 1* décembre, 
à Djibouti, pour une période 
d’ entr etien qui devrait durer une 
vingtaine de jours. C’est le troi- 
sième séjour du Clemenceau à 
Djibouti depuis mie la marine 
nationale a envoyé le porte- 
avions dans la région en juiOet 
dernier. 

On notera cependant 9 » le 
Gfemenceeu n’est, cette fois-ci, 
demeuré en mer d’Oman que 
moins de vingt jours, alors 9 ». 
précédemment, ses séjours 
devant le détroit d’Ormua 
avaient été de Tordre d’une qua- 
rantaine de jotas. A r état-major 
de la marine, on îrxfiqpa que 
cane troisième escale du porte- 
avions était prévue de longue 
date et qu’elle n’a pas de rapport 
avec la libération des deux 
otages français. 

Après l’escale de Opbouti, le 
programme du Clemenceau pré- 
voit, en principe, un départ en 
mer pour le 20 ou le 21 décem- 
bre, ce qui obligera l’équipage i 
passer Noël sur l'océan. En 
revanche, les fêtes de fin 
d’armée pourraient voir ce môme 
équipage è quai : une visite du 
porte-avions est en cours de pré- 
paration soit à Bombay (Inde), 
soit è Mombsssa (Kenya). 

On exclut, de source in for mé e 
è Parte, tout retour du dame tt- 
eeau en France avant te dâwt de 
l’armée prochaine. Le président 
de la co mm i ssi on de ta défense à 
r Assemblée nationale, M. Fran- 
çois Fillon, député RPR de la Sar- 
the, a indiqué que le porte-avions 
français resterait dans le région 
tant qu'il ne serait pas mis fin au 
différend cSplomatique franco- 
iranien. 


( Publicité i 


GAULLISME 
ET MONDE ARABE 
VINGT ANS APRÈS 

Que reste-t-il des relations 
privilégiées tissées par le 
général de Gaulle avec le 
monde arabe? Philippe de 
Saint-Robert fait le bilan. 
Dans le numéro de décembre 
d'ARABIES. 
en kiosque et en 1 
78, n» Jooffroy, 75017 ] 

TEL 46-22-34-14. 



savoir qn’elle évoquerait cette 
affaire lors du sommet européen de 
les 4 et 5 décembre. 

A Parte, l'ambassadeur britanni- 
que a été reçu mardi au Quai 
d’Orsay, où, dit-on officiellement, 3 
est venu « s'informer des derniers 
développements dans les relations 
franco-iraniennes ». Le ministère 
des affaires étrangères avait indique 
peu auparavant que les négocia tion- 
sentre Paris et Téhéran pour le 
règlement de l’affaire Eurodif 
allai ent probablement franchir tut 
« nouveau pas » vers une conclusion 
définitive et qu’ « une nouvelle 
avance sur le solde final [dn rem- 
boursement do prêt iranien de 1 mil- 
liard de dollars au CEA] pourrait 

intervenir rapidement ». 

Après « l’étoanement » de son 
entourage, c’est très indirectement 
que M. Chirac a répondu aux criti- 
ques. La no rmalisatio n des relations 
fomco-iraniexmes, qui passe par la 
libération de tous les otages détenus 
an Liban, « s'effectue naturellement 
dans le respect strict de nos engage- 


ments et dans la fidélité à nos ami- 
tiés ». a-t-il dit devant de nom- 
breuses délégations arabes venues à 
Paris pour l’inauguration de l'Insti- 
tut du monde arabe (IMA) (le 
Monde du 2 décembre). Ce pro- 
cessus de normalisation, a-t-il 
ajouté, « ne peut se dérouler autre- 
ment que dans la dignité et en pleine 
conformité avec les valeurs que la 
France a toujours défendues ». 

Parmi les proches de M. Mitter- 
rand, toutefois, cm déclare « com- 
prendre Mme Thatcher » quand elle 
« souhaite être informée des tenants 
et des aboutissants > de la négocia- 
tion franco-iranienne, et Fan estime 
que « l'opinion française souhaite- 
rait également savoir ». On marque 
en outre Hans f entourage du chef de 
î*Etat un certain désaccord avec la 
méthode qui consiste « à s a u ci ss on - 
ner » la négociation, car « on ne doit 
jamais dire : on vous donne un peu, 
vous nous donnez un peu ». SU y a 
négociation, dit-on encore de même 
source, on ne doit pas « fraction- 
ner » mais obtenir en même temps la 
libération de tous les otages, an ris- 


que, «tinw, de « faire monter les 
enchères ». 

Concernant l’échange Gordjï- 
Torri, tes proches dn président ne 
cadrent pas que le juge Boulouque a 
peut-être été « un peu vite » pour 
Fex-înteiprête de l’ambas- 
sade d'Iran. « Quand U y a des 
attentats. Gordfi est coupable, 
quand on libère des otages, il est 
Innocent ». consta t e-t-on. Enfin, 
revenant sur la déclaration dn chef 
de l’Etat, lundi, selon laquelle « an 
ne peut pas troquer le crime contre 
l'innocence ». on précise que 
M. Mitterrand ne faisait pas réfé- 
rence au cas de M. Gordji, puisque 
celui-ci a été officiellement lavé de 
tout soupçon. On reconnaît par la 
même occasion ce que cette déclara- 
tion peut avoir d’ ambig u , venant du 
président qui avait envisagé, un 
temps, la grâce dPAms Naccache, 
membre du commando qui avait 
tenté d’assassiner M. Chapour 
Bakhtîar en juillet 1980 et dont tes 
ravisseurs des otages demandent la 
libération. 


ISRAËL 

L’extradition vers la France 
de William Naccache met fin 
à une longue bataille politico-joridiqne 


JÉRUSALEM 

de notre corres pondant 

Epüogne d’un long mélodrame 
politico-juridique, William Nacca- 
che a finalement été extradé vers 
France, le mercredi 2 déce m bre, 
pour y rép on dre du meurtre d'an 
Algérien, cn q«"te à Besançon, en 
1983, à la sortie d’une boite de nuit. 
Ce Franco-Israélien de vingt-six ans 
avait, h l’époque, été condamné par 
à la prison à vie après 
qa*U eut clandestinement émigré ea 
ùsaely où 3 obtint aussitôt la natio- 
nalité du paya en vertu de la kn du 
retour. 

L’« affaire Naccache » com- 
mence eu "mw 1985 lorsque te jeune 
homme est arrêté en Israël, alors 
qu’il préparait un hold-up. Empri- 
sonné, 3 découvre le judaïsme ortho- 
doxe. Et, bientôt métamorphosé en 
modèle de piété - diront ses avo- 
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cals,— Ü est adopté par te* rcfigieiix 
et la droite mIK tante, qoi ea font ns 
« héros juif » et vont, avec succès, 
s’ opp o se r à son extradition. 

Hus question de chasserNaccar 
chedTs^; te nninstrc de la justice 
lnwnême, M. Avraham Sharir. s’y 
oppose. Son collègue de Findustrie, 
M. Arid Sharon, résume le senti- 
ment des partisans de Naccache en 
sc déclarant « opposé à rextraditian 
d’un jidf chez les non- juffs ». 

Cette curieuse cam p a g ne heurte 
cependant les nnKenx laïques et la 
gauche qui y votent une nouvelle 
épreuve de force imposée h la 
société civile par les ultra- 
conservateurs. Eu décembre 1986, 
deux députés de gauche tHaiffll sai- 
sir ïa Cour suprême, laquelle 
ordonna à deux reprises l'extradition 
de Naccache. 

Le ministère de la justice s’y 
serait résolu si l'affaire n’avait, 
entretemps, échappé à la justice 
cmle pour être portée devant le tri- 
bunal rabbimque de Jérusalem, par 
la fe mme de WSSîaiii Naccache, 
Rica, une jeune Israélienne épousée 
en prison. 

Pour retarder te départ de son 
mari, Rina soüicâta un divorce qui, 
en Israël, relève de la co m p é ten ce 
des juridictions rdigteoses. Nouvelle 
procédure, nouveaux délais, mois 
William Naccache a fini bti-même 
par consentir, la dernière, à 

ce d i vorce, estimant «« doute qu*3 
avait épuisé tous tesreoaura. 

Les proches de l’accusé affirment 
que la justice française, une fois te 
cas rejugé à Besa nç on, pourrait 
autoriser Naccache à purger sa 
peine en IsraSL Es comptent multi- 
plier tes pressions en ce sens, à Jéru- 
salem comme à Paris.' 

ALAIN FRACHON. 


Un soldat israélien 
blessé à la frontière 
israélo-égyptienne 

Un soldat isr aé li en a été légè- 
rement blessé mardi V décàn- 
bre è la frontière israélo- 
égyptienne par des inconnus qui 
ont tiré sur lui et lancé deux gre- 
nades è partir du territoire égyp- 


. L'incident — le premier de ce 
type depuis le retrait israélien du 
Stem en 1982 — s'est prodt ét 
après qu'une patrouille te r aé 
Benne eut découvert une brèche 
dans le réseau de barbelés sépa- 
rant les deux pays. 

Israéliens et Egyptiens ont 
minimisé l’affaire, c C’est un 
banal incident dlnf U tr a tion », a 
notamment déclaré le porte- 
parole de l'ambassade d'Égypte 
à Tel-Aviv. — (AFP.) 


LIBAN 


simulées 
contre des camps 


L’aviation sraSnme a «*■*« lé 
pendant une heure, mardi soir 
1“ décembre, des raids au-dessus 
des camps palestiniens de Solda 
(Liban sud), tes pr e mi ers depuis 
l'opération du commando palesti- 
nien qui a fait six morts parmi les 
ntilîtatees îsraâiens, le 25 novembre; 
enHaute-Gafilée. . 

Dans la nuit, les appareils israé- 
liens mit effectué pue de 

piqués au-dessus de cette région qm 
abrite la plus forte concentration 
palestinienne dn Li ban (quatre- 
vingt mâle personnes). 

D’antre part, à Beyrouth, une let- 
tre piégée adressée & Fambassadeor 
de Grande-Bretagne au Liban, 
M. John Gray, a été d é sa mo rcée à 
temps. L’enveloppe, qui contenait . 
30 grammes- d'explosif, était è en- 
tête de F ambassade ' r n gland» (ce 
pays u’entretieit toutefois pas de 
mission diptomatiqncaa Liban). - 

Sur te plan politique, le- Parle- 
ment. élu 3 y a quinze ans, s’est 
reconduit lui-m&me, mar di pour 
une nouvelle législature de deux «i«- 
Le vote en a été acquis par 44 des 
79 députés encore eu vie sur les 

99 parlementaires chrétiens et 
musulmans élus en 1972. Depuis 
lors. 19 d'entre eux sont décédés. 

En raison de -la ~gnene- civile, 

aucune âecrïon n’a eu -fieu an Liban 

depuis qoinze ans. (AFP, Reu- 
ter.) ■ 
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Une bonne ssa 

architecture système 
doftêtre un pont ouvei 
aux évolutions futures 






’£ Ü.> 


L'approche Olivetti du traitement de rm formation est à la fois simple et 
fonctionnelle. Cest une conception modulaire intitulée Open System Archi- 
tecture (Architecture Système Ouverte). Avec un minimum de contraintes, 
Olivetti est en mesure de combiner les modules à rinfini, pour Faire de votre 
système informatique un pont pratique vers de nouvelles possibilités, un pont 
ouvert sur le fiitur. 

|rirfc ^ Une croissance rationnelle et progressive. 

[lit? Olivetti a élaboré l’Architecture Système Ouverte pour 

permettre à votre informatique d’évoluer au rythme de vos 
i nMaMP besoins, par étapes mesurées et progressives. 

U W 1 Cl b L'architecture système Olivetti a éte egalement conçue 

. pour intégrer les progrès inéluctables et parfois même 

. ■■rtr? imprévisibles de la technologie. Avantage qui s'applique a 
tout ou pailie du système. Résultat, vous serez toujours 
à même de profiter des opportunités qu’offrent les derniè- 
res nouveautés technologiques. . . 

L'approche modulaire choisie par Olivetti signifie aussi que votre investis- 
sement sera protégé à long terme. Au fur et à mesure que vous construirez 
votre système, les extensions que vous ferez ne remettront en cause ni vos 
développements, ni vos investissements initiaux. 

Un projet que vous pouvez réaliser dès maintenant 

L'architecture système Olivetti est un édifice construit autour d’un 
ensemble de mini-ordinateurs, de logiciels d’exploitation et d'application. 

Les mini-ordinateurs LSX 3000 utilisent une technologie mono et multi 
processeurs de pointe, qui permet une extension facile de leurs capacités. Le 
premier modèle de la gamme peut relier de deux à huit utilisateurs, le plus 
puissant peut en relier jusqu’à deux cents. Olivetti propose egalement une 

gamme complète de périphériques universels ou spécialisés. 

Les systèmes d’exploitation utilisés par cette architecture, bases sur les 
standards UN IX System V et X/OPEN, garantissent une croissance sans heurt 
et la protection des investissements. 

Les minis de la gamme LSX 3000 peuvent communiquer entre eux et avec 
d’autres systèmes, sous réseau local et/ou à travers les reseaux p 4^! ic f; 
l'ensemble de ces communications étant assure par des produits Olinei 

conformes aux normes 1SO/OSL . , ■ 

Une multitude de logiciels d'application est la pour répondre à vos besoins 
les plus complexes. Ces systèmes intègrent, bien entendu, I environnement 
MS-DOS et les bases de données de l'entreprise, ou qu elles soient. 

Si vous voulez ravoir comment construire ce pont qui relie les nommes 
et les différents départements de l'entreprise, adressez votre carte de visite à 
Olivetti-Logabax - Direction de la Communication - 91, rue du faubourg 
St-Honoré 75008 PARIS. 

Le Groupe Olfretti-I^ hax en France 

• Un chiffre d’affaires de plus de 2,5 milliards de francs. 

• 2.000 collabo râleurs directs dont plus de 1.000 spécialistes de support et de 

maintenance. . . 

• 500 points de vente et d’assistance répartis sur tout le territoire dont plus de 
250 spécialisés en informatique et en applications. 

• Plus de 200.000 heures de formation annuelles. 

• Une base installée de plus de 100.000 micro-ordinateurs, 8.000 mini-ordina- 
teurs et 100.000 périphériques. 


OLIVETTI OPEN SYSTEM 
ARCHITECTURE 



ÜNIX àt ine nwque dfraâe* AT&TBég ü*K**ori«. 
MS-DOS . 


olivetti-logabaK 






Les tentatives de règlement en Indochine 


La rencontre Hun Sen-Sihanouk 


Phnom-Penh, capitale renaissante 


Le premier ministre cambodgien : 
un « camarade * qui revient de loin 


(Suite de la première page- ) 


PHNOM-PENH 
de notre envoyé spécial 


Agé aujourd'hui de trente-six 
ans. n’occupant que la troisième 
position au sein du bureau politi- 
que du Parti populaire révolution- 
naire du Kampuchéa IPPRK), 
M. Hun Son n’en est pas moins la 
plus forte personnalité du régime 
de Phnom-Penh. Ayant gravi très 
vite les échelons depuis 1979. 3 
s'est imposé au détriment de 
M. Hong Samrin, qui demeure 
numéro un du régime, mais 
passe pour un personnage plus 
lustre. 

Surtout, le jeune c camarade » 
Hun Sen revient de loin. Issu 
d'une famille de cultivateurs de 
K.ompong-Cham, le pays de 
l'hévéa. il a été à l'école, oü 3 a 
appris le français, qu'il parie mai 
aujourd’hui mais comprend assez 
bien. En 1970, lorsque Lon Moi 
s'installe au pouvoir après avoir 
renversé le prince Sihanouk et 
que Phnom-Penh passe dans le 
camp américain, M. Hun Sen 
prend le maquis, il a alors dix- 
neuf ans. Il devient vite cadre 
chez les Khmers rouges et, 
quand Phnom-Penh tombe en tre 
leurs mains, en avril 1975, il est 
commandant de brigade. Entre- 
temps, il a été blessé à cinq 
reprises et a perdu l'œil gauche. 

Mais l'épopée va rapidement 
mal tourner pour lui. En 1977, de 
sérieux combats ont lieu sur la 
frontière vietnamienne, car 3 y a 
longtemps que le torchon brûle 
entre Hanoï et Pol Pot, qui veut 
reconquérir le c Kampuchéa 
Krom », les territoires du delta 
du Mékong que les Vietnamiens 
ont conquis, au fil des siècles, 
sur un empire khmer en pleine 
décadence. Après plusieurs 
incursions meurtrières des 
Khmers rouges, les Vietnamiens 
leur ont donné une leçon. M. Hun 
Sen commande alors un régi- 
ment dans la zone frontière. 

M. Pol Pot a-t-il cru i la trahi- 
son ? En tout cas. cette première 
défaite est suivie de la purge la 
plus sanglante de l'histoire des 
Khmers rouges. M. Hun Sen 
prend le maquis plutôt que de 
répondre à une convocation de 
Pol Pot. On dit que l'un de ses 
enfants - mais il ne l'a pas 
confirmé lui-même — a été mas- 
sacré peu après par les Khmers 
rouges. A la tête de ses 
hommes, M. Hun Sen se serait — 
à partir de juin 1977 - terré 
pendant de longs mois dans la 
forêt, alors que d’autres chefs 



En revanche, le palais royal et 
plusieurs pagodes sont intacts, et 
d’anciens habitants ont retrouvé, 
chez eux, le couvert abandonné en 
toute hâte, en avril 1975, lorsque les 
Khmers rouges donnèrent l’ordre 
d’évacuation. 


On parle maintenant d’un million 
d’habitants, sent le septième de la 
population du Cambodge. Les 
immeubles du centre commercial de 
la ville ont visiblement été squatté- 
risés. Certains magasins en rez-de- 
chaussée demeurent fermés derrière 
des grilles cadenassées, dont le bas 
est déjà rongé par l’humidité. Aux 
étages, des unies de jute remplacent 
parfois les vitres brisées. Chacun a 
ainsi essayé de se trouver un coin de 
toit. 




militaires fuyant les purges pas- 
saient au Vietnam, où ils furent 
regroupés pour former le FUNSK, 
Front d’union nationale pour le 
salut du Kampuchéa, qui viendra 
au pouvoir avec l'intervention 
militaire vietnamienne de décem- 
bre 1978. 


M. Hun Sen aurait alors 
demandé aux Vietnamiens de le 
lasser passer, avec ses hommes, 
au Vietnam. Mais ceux-ci se 
seraient méfié de ce Khmer rouge 
qu'ils ne connaissaient pas. fis 
préféraient, dit-on, héberger des 
Cambodgiens qui avaient été. 
avant la brouille de 1972-1973, 
leurs compagnons de route, ce 
qui n'était pas le cas de M. Hun 
Son. Cette version n'a jamais été 
confirmée par l'intéressé, qui 
finira cependant par obtenir le 
droit de franchir la fronti èr e. 


Les cauchemars 
toojoiffs~. 


On le retrouve donc, à la veille 
de l'intervention milite ire vietna- 
mienne. membre du comité cen- 
tral du FUNSK, dont le congrès 
s'est tenu le 2 décembre 1978. 
Un mois plus tard, il est élu 
membre du comité central du 
PPRK et nommé ministre des 
affaires étrangères du nouveau 
régime. Il rejoindra le bureau poli- 
tique en mai 1981. puis sera 
promu président du conseil des 
ministres en janvier 1985. 
Depuis cette date, il est l'homme 
fort de Phnom-Penh. Les Vietna- 
miens, revenus de leur méfiance, 
le jugent aujourd'hui * très intelli- 
gent ». ce qui est également 
r impression de certains Occiden- 
taux qui ont pu l'approcher. Il 
semble donc le mieux qualifié 
pour engager la négociation avec 
le prince Sihanouk. 


Avant guerre, en 1970 donc, la 
capitale du Cambodge comptait 
quelque six cent mille habitants, 
dont un tiers de Chinois, un autre de 
Vietnamiens et le reste de Khmers. 
Aujourd’hui, la grande majorité sont 
des Cambodgiens qui ne sont pas 
tous, tant s'en faut, d’anciens habi- 
tants. Les Chinois, qui s’étaient 
réfugies au Vietnam sous le règne 
des Khmers rouges, sont revenus. 
Les Vietnamiens qui ont survécu 
aux massacres perpétrés par les 
troupes de Lon Nol en 1970 et par 
les Khmers rouges en 1975 l’ont fait 
également Et puis chacun a appelé 
à l'aide un-cousin ou un neveu pour 
faire tourner un petit commerce ou 
une boutique. 


J.-C.P. 


Les autorités locales affirment 
que la population civile vietna- 
mienne du Cambodge représente 
10% de ce qu’elle était avant 1970, 
soit aujourd'hui environ moquante 
mille personnes. Le chiffre est invé- 
rifiable. Mais Us semblent nom- 
breux dans le centre de Phnom- 
Penh. Ils y ont ouvert des dizaines 
de salons de coiffure ou des 
échoppes où Ton répare des réfrigé- 
rateurs usés. Leurs gamins, aussi 
bruyants qu’à Saigon, traînent sur 


L’attentat présumé contre un Boeing sud-coréen 


Quand on reparle de l’Année rouge japonaise 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 


A la suite de la tentative de sui- 
cide d'une jeune femme et du sui- 
cide d'un homme, tous deux ressor- 
tissants japonais, arrêtés mardi 
1 er décembre à Bahreïn, les autorités 
coréennes estiment qu'il y a désor- 
mais de fortes probabilités pour que 
l'appareil de la Korean Airlines qui 
a disparu au-dessus de la Birmanie, 
le dimanche 29 novembre, ait été 
l’objet d'un attentat. 

Dans un communiqué diffusé 
mardi, la KAL déclarait être • con- 
vaincue que son appareil avait 
explosé en vol à la suite d’un acte 
prémédité commis par des éléments 
impurs ». Selon le ministère des 
affaires étrangères coréen, les deux 
Japonais appréhendés à Bahreïn 
seraient impliqués dans la catastro- 
phe aérienne. 

Le Boeittg-707 de la KAL, qui 
transportait cent dix-neuf passagers 
et vingt membres d'équipage, reliait 
Bagdad à Séoul. I! a disparu 
quarante-cinq minutes avant son 
escale de Bangkok. On pense qu'Q 
s'est écrasé à la frontière entre la 
Thaïlande et la Birmanie. 

Appréhendés alors qu’ils s'apprê- 
taient à embarquer à bord d*un 
avion pour Rome, les deux Japonais 
voyageaient avec de faux passeports, 
fb ont absorbé une dose de poison 
dissimulée dans des cigarettes, alors 
qu’ils attendaient d'être interrogés 
dans les locaux de la police de 
Manama. L’homme, âgé de 
soixante-neuf ans, dont les papiers 
indiquent le nom de Shimchi 
Hashiya, est mort instantanément. 
La jeune femme, Mayumi Hashiya, 
vingt-sept ans, a survécu à sa tenta- 
tive de suicide. 

Leur acte désespéré à la suite de 
leur arrestation et le fait qu’ils aient 
voyagé munis de faux passeports 


entre Bagdad et Abou-Dbabi à bord 
de l’avion qui a disparu au-dessus de 
la Birmanie incite les autorités 
coréennes à penser qu'ils ne sont pas 
étrangers à la catastrophe. 

La jeune femme, qui parle peu 
japonais, serait d’origine coréenne. 
On l’a soupçonne à Séoul d’apparte- 
nir à l'organisation pro-Pyongyang 
des Coréens résidant au Japon. Le 
couple serait passé par la Yougosla- 
vie avant de se rendre à Bagdad. 

L'homme serait un certain Akira 
Miyamoto, selon les dires du vérita- 
ble Shinichi Hashiya, retrouvé par 
la police japonaise à Tokyo. 
Hashiya, contacté en 1983 par 
Miyamoto, qu’il connaissait depuis 
une quinzaine d’années, pour un tra- 
vail à l’étranger, aurait donné à ce 
dernier les pièces d’identité néces- 
saires pour obtenir un passeport à 
son nom. Miyamoto est un Japonais 
’ d’origine coréenne, âgé de soixante- 


a refait la « une • des journaux japo- 
nais à la suite de l'arrestation, 
samedi 21 novembre, à l'aéroport de 
Tokyo d'Osamu Maruoka, le 
numéro deux de l'organisation (son 
chef est une jeune femme, JFusaJco 
Shigenobu), et la semaine dernière 
de deux suspects résidant à Oki- 
nawa. 


sept ans. Grossiste en produits élec- 
triques, il était, semble-t-il, lié au 


triques, il était, semble-t-il, lié au 
monde des voyous. Il a trois filles, 
dont une s'appelle Mayumi (comme 
la jeune femme qui a tenté de se sui- 
cider à Manama). Sa femme serait 
retournée il y a deux ans en Corée 
du Nord avec leurs enfants. Selon la 


police japonaise, Miyamoto a été 
impliqué en mars 1986 dans une 
affaire de réseau d'espionnage nord- 


Muruoka a notamment dirigé le 
détournement spectaculaire d'un 
avion de la J AL au-dessus de l'Inde 
en 1977, à la suite duquel l’Armée 
rouge obtint une rançon de 6 mil- 
lions de dollars et la libération par le 
Japon de six de ses membres. 

An moment de son arrestation, 
Muruoka était en possession d'un 
billet d’avion pour Séoul En outre, 
l'Armée rouge a diffusé, le 21 octo- 
bre, un communiqué dénonçant les 
Jeux olympiques de Séoul comme 
étant une ■ opération contrerévolu- 
tionnaire ». La police japonaise est, 
d'autre part, intriguée par le fait 
que, avant de se rendre au Japon, 
Maruoka est allé à Belgrade 
(comme le couple arrêté à 
Manama). L’agence de presse japo- 
naise Jiji avançait la semaine der- 
nière que Maruoka avait pour mis- 
sion d'organiser des actions 
terroristes en Corée du Sud. 


affaire de réseau d'espionnage nord- 
coréen an Japon. 

La grande inconnue, souligne ce 
mercredi la presse japonaise., est 
l'implication ou non de l’Année 
rouge, organisation terroriste nip- 
pone, dans Oette affaire. L’Armée 
rouge, formée en 1969 et responsa- 
ble, entre autres attentats, du massa- 
cre à J 'aéroport de Lod, en Israël, en 
1972, semblait en sommeil depuis 
ses dernières actions à la fin des 
années 70. Scs membres, au nombre 
d’une trentaine, sont repliés au 
Liban et liés aux groupes extré- 
mistes palestiniens. L’Armée rouge 


PHILIPPE PONS. 


• SRI- LANKA : deux atten- 
tats. — Un commissaire de police 
sri-lankais a été tué i Colombo, le 
mercredi 2 décembre, par des 
hommes que les autorités soupçon- 
nent d'appartenir au Front populaire 
de libération, mouvement d’extrême 
gauche interdit. La police affirme que 
cette organisation extrémiste est 
également à l'origine d'un autre 
attentat, qui a visé un député de 
ruNP (Para national unifié, au pou- 
voir). M. Gamini Lokuge a. en effet, 
échappé aux tirs terroristes, tandis 
que son épouse était blessée. 



des trottoirs où des bouches d’égout 
défoncées témoignent de l’immense 
effort à fournir pour remettre en 
état l'infrastructure urbaine. Si cer- 
tains bâtiments sont intacts ou ont 
été réparés, des centaines d'immeu- 
bles ne sont plus que des structures 
aux portes branlantes et aux volets 
arrachés. En revanche, les quartiers 
résidentiels ont beaucoup moins pâti 
de leur abandon, et, retrouveraient 
beaucoup de leur charme d’aman 
moyennant de bons nouveaux coups 
de pinceau. 


La réconciliation entre Pékin 
et Vientiane s’est faite 
arec l’accord de Hanoï 


PÉKIN 

de notre correspondant 


La ville est redevenue un lieu 
d'échanges et de trafics en tout 
genre qui se multiplient sous les por- 
traits délavés de la Sainte-Trinité du 
marxisme - Marx. Lénine et Engels 
- et des héros locaux du jour. Le 
savon y est vietnamien et le pastis 
français provient des magasins hors 
taxes de Singapour. On y trouve du 
bordeaux rouge supérieur et la ciga- 
rette locale - « Libération » en 
français — se fraie une petite place 
sur les étals, entre les paquets de 
cigarettes américaines et même des 
« Gauloises blondes ». 


A l'exception d'une minorité de 
Chinois qui s’enrichissent rapide- 
ment dans le commerce, on vit 
chichement à Phnom-Penh, mais on 
y irit quand même. Des milli ers de 
bicyclettes de fabrication thaïlan- 
daise sillonnent les rues. Les argen- 
tiers ont repris le travail, même si les 
ciselures du jour n’ont pas la qualité 
de ce qui se faisait avant la guerre. 
Les marchés abondent de produits 
de toute origine, de la bière euro- 
péenne an crabe russe en boîte. 
« Nous ne pouvons pas sceller nos 
frontières », explique M. Nhixo 
Vanda, vice-ministre du plan. Per- 
sonne n’a la moindre idée du PNB, 
de la dette extérieure ou du taux de 
croissance économique Mais le riel, 
la monnaie locale, tient nettement 
mieux le coup que le dong vietna- 
mien : une différence de 20 % seule- 
ment existe entre le taux officiel et 
le marché libre, alors que le dong 
continue de s’effondrer, ayant 
encore perdu près de la moitié de 
son pouvoir d’achat cette année. 


Dans les locaux de l’ancienne 
école de la Providence, on loge 
385 orphelins ou enfants trouvés, 
abandonnés en 1979. La chapelle a 
été transformée en dortoir pour les 
grands. Sous le portrait de Ho Chi 
Minh, un tableau noir accueille une 
leçon de vietnamien, et les enfants 
répètent leur algèbre carrément sur 
le mur. Dans la cour, une prise d'eau 
sert à la toilette des pensionnaires 
qui dînent, sous un préau, d'un bol 
de bouillon et d'une assiette de riz 
unpeogris. 


Ces images en disent déjà long sur 
les cauchemars qui hantent encore 
les Cambodgiens. En pleine ville, un 
ancien lycée transformé en centre de 
torture par les Khmers ronges 
résume la bestialité de cet ancien 
régime, avec les milliers de clichés 
des détenus et de leurs geôliers, les 
instruments de torture, les cages. Ou 
a beau être averti, on éprouve le 
même écœurement au charnier de 
Choeung-Ek, à 10 kilomètres de 
Phnom-Penh, où 8 885 squelettes 
ont déjà été déterrés, alors qne 
quarante-trois fosses sur cent vingt- 
neuf n’ont pas encore été ouvertes - 


JEAN-CLAUDE PO MO NTL 


La normalisation complète des 
relations diplomatiques entre la 
Chine et le Laos (le Monde du. 
1- décembre) re pr ése n te le premier 
signe co ncr et d’une détente, encore 
limitée mal* réelle, dans la grande 
rivalité opposant les Chinois et leurs 
voisins méridionaux rassemblé 
autour des Vietnamiens. Le fait que 
(es travaux d’approche engagés (uns 
ce sens -depuis l’an dernier aient 
abouti à quelques jours de la rencon- 
tre du prince Sihanouk et du pre- 
mier ministre du gouvern em ent pro- 
vietnamien de Phnom-Penh, M. Hun 
Sen, témoigne d’une volonté com- 
mune, de la part de Pékin- et -de 
Hanoï, de tempérer sensiblement 
leur antagonisme sur un dossier 
annexe de leurs relations tumul- 
tueuses. 

Les rapports entre la Chine et le 
Txm s'étaient détériorés au fur et à 
mesure que l’hostilité allait en 
s’accroissant entre Pékin et Hanoï à 
la fin des années 70. Peu après la 
guerre sine-vietnamienne de 1 979. la 
Chine avait retiré du Laos tous ses 
ingénieurs et teriMtiejg"* engagés 
rf» ne la construction d'un vaste 
réseau routier dans le nord du paya. 

Tandis que les deux pays abais- 
saient leurs relations au niveau des 
chargés d'affaires, les organes de 
propagande de Pékin et de Vien- 
tiane engageaient une guerre de 
communiqués virulents: la Chine 
reprochait au Laos de s'être fait 
l’instrument de la politique vietna- 
mienne en Indochine en autorisant 
le stationnement, sur sou territoire, 
de plus de quarante mille bodois 
(soldats vietnamiens), et Vientiane 
dénonçait une « guerre d’usure • 
d’inspiration chinoise à sou encon- 
tre On parla, un temps, d'une assis- 
tance militaire chinoise à des 
groupes de combattants anticommu- 
nistes cqmposés de montagnards tri- 
baux du nord du Laos. 

Le vice-ministre chinois des 
affaires étrangères, M. Lia Shuqing, 
qui vient dé négocier cpt_« accord de 
réconciliation * avec son homologue 
laotien, M. Khampbay Bouplja, an 
terme d’une visite de oc dernier à 
Pékin du. 24 au 30 novembre, avait 
déjà séjourné à Vientiane en décem- 
bre 1986. Mais l’heure n’était alors 
pas mûre pour ns rapprochement, 
même si celai qui vient d'être opéré 
est (Tune pariée très limitée pour fe 
moment Outre le retour des ambas- 
sadeurs dans leurs missions respec- 
tives, cet accord inclut une négocia- 
tion sur le commerce bilatéral et sur 
la circulation des personnes et des 
marchandises dans la région fronta- 
lière Une visite de responsables 'de 
la diplomatie chinoise, à un niveau 


non précisé, à Vientiane, est égale- 
ment pr é vu e. Le communiqué offi- 
ciel chinois ne parie pas d’une 
reprise de la coopération tech n ique. 

Les dirigeants laotiens, qui 
avaient été poussés plus par les cir- 
constances que par leur propre inefi- 


nation à épouser la querelle vietna- 
mienne contre la Chine, furent 


parmi les premiers à saisir la balle 
au bond lors du discours de M. Gor- 
batchev à Vladivostok en juillet 
1986 en faveur d’une détente en 
Asie. Mais leur contentieux avec 
Pékin était bien moins grave qne 
celui qui creuse encore un fossé 
entre la Chêne et le Vietnam. 


Jeu 

de poker 


De ce côté-là, on ne peut guère 
s’attendre à des améliorations aussi 
. rapides du climat. La presse 
chinoise de ces derniers jours, par 
exemple, rend systématiquement 
compte de toutes les déclarations 
d'observateurs de la scène mdochi- 
noise tendant à minimis er l’impor- 
tance du nouveau retrait partiel de 
troupes opérés par le Vietnam au 
Cambodge. 

Néanmoins, elle a marqué impG-, 
cft e m e nt son intérêt pour les initia-' 
tives que 1TJR$S pourrait avoir en 
ce domaine en citant la réponse de 
M. Gorbatchev à M. Deng Xiaoping 
sur une éventuelle rencontre des 
deux hommes. (...) Alors que la pro- 
position de rhomme fort chinois - 
faite lors d’une conversation avec la 
présidente du Parti socialiste japo- 
nais, M“ Doi, le 16 novembre, — 
n'avait pas eu les honneurs de la 
presse de Pékin. Le Quotidien du 
peuple de lundi 30 novembre présen- 
tait ainsi sans le moindre commen- 
taire négatif la thèse do numéro un 
soviétique selon laquelle le retrait 
complet des Vietnamiens du Cam- 
bodge était non pas un préalable à là 
rencontre, comme M. Deng lavait 
dit, mais plutôt un sujet de discus- 
sion pour les deux hommes. 

Dans le même temps, toutes les 
réflexions de responsables chinois 
sur ces questions dans des conyersa- 
tiôns^ayftldes interlocuteurs dé pays 
tiras ces d er nièr es semaines reve- 
naient à une vigoureuse réaffirma- 
tion de leur position traditionnelle à 
l’égard de Hanoï et de Moscou : que 
le Vietnam retire d’abord ses 
troupes du Cambodge, on verra, 
ensuite. Nul doute donc que; pour la 
Chine, c’est une partie de poker par- 
ticulièrement complexe qui s’engage 
à présent sur la question cambod- 
gienne. Le genre de partie où les 
partenaires ne connaissent pas la 
nature des cartes qui risquent d’étrc 
rédistribuées en cours de jeu. ' 


FRANCIS DERON. 


AFGHANISTAN 


Le journaliste Alain Gnillo sera jugé 

confirme le président Najibullah 


KABOUL 

de notre envoyée spéciale 


Le président afghan, M. Najibul- 
lah, a confirmé, mardi 1- décembre 
à Kaboul, que le journaliste français 
Alain Guillo allait être jugé et ne 
recevrait pas de visite tant que l'ins- 
truction de son affaire ne serait pas 
terminée. 


Au cours d’une conférence de 
presse, M. Najibullah a cependant 
refusé d’avancer une date pour le 


nant soudain son ton officiel et 
monocorde, comme sH abordait un 
événement douloureux. Selon des 
sources diplomatiques, Sidiqullah, 
l’un des deux frères cadets de .Naji- 
bullah (qui est âgé de quarante 
ans), se serait réfugié au Pakistan. 
Mais les Afghans interrogés à ce 
sujet présentent Sidiqullah, un ban- 
quier qui a vécu un moment en 
RFA, comme un personnage sans 
passions politiques et dont le geste 
ne semble pas avoir été motivé par 
une volonté de militantisme. 


traité pour toxicomanie. Mainte- 
nant, U est à l'hôpital et des pour- 
suites judiciaires ont été engagées 
contre lui m. s’est contenté d’expli- 
quer M. Najibullah. 

■ Toxicomane ou alcoolique, c’est 
bel et bien pour des blessures par 
balles à la jambe que Muslim a été 


conduit à l’hôpital lundi matin après 
la première fusillade, comine en a 
témoigné le chauffeur d'un véhicule 
des Nations unies sommé de s'arrê- 
ter sur les lieux de la fusillade. La 
secrétaire qui se trouvait avec le 
chauffeur a été énergiquement priée 
de quitter la voiture et, , son* la - 
menace de leurs armes, les soldats 
afghans ont ordonné au chauffeur 
d’embarquer quatre blessés en sang, 
dont Muslim encore conscient, et de 
les conduire à l'hôpital • -r - -• ■ 


procès de M. Guillo, photographe 
indépendant arrêté à la mi- 


indépendant arrêté à la mi- 
septembre avec un groupe de moud- 
jaheddine dans la province de 
Faryab. dans 1e nord de l’Afghanis- 
tan. « Il est accusé d'entrée et 


d’activités illégales en Afghanis- 
tan m. a ajouté le dirigeant afghan. 


tan ». a ajouté le dirigeant afghan, 
qui a toutefois qualifié Alain Guillo 
de « journaliste » et n’a pas réitéré 
spécifiquement les accusations de 
« recherche de renseignements 
ayant trait à des intérêts mili- 
taires- formulées la semaine der- 
nière dans un communiqué officiel 
afghan. 

Les diplomates et journalistes 
français qui mit demandé à rendre 
visite à M. Guillo n’ont pas été auto- 
risés à le faire, - car l'enquête n’est 
pas terminée -. a affirmé M. Naji- 
bullah, * mais cela sera possible 
après la fin de l 'instruction ». 

M. Najibullah a, d’autre part, 
confirmé que son frère Sidiqullah 
avait quitté Je pays. - Il y a déjà 
quinze ans que Sidiqullah a coupé 
tous les liens avec sa famille, son 
père, sa mère. A présent, il a même 
décidé de quitter la terre de ses 
ancêtres», a répondu le président 
afghan à un journaliste, abandon- 


Pour la première fois, M. Najibul- 
lah a évoqué lors de cette conférence 
de presse les difficultés auxquelles il 
pourrait être confronté après un 
retrait des troupes soviétiques 
d’Afghanistan (environ 

1 1 5 000 hommes actuellement) . 
» Nous aussi.- nous sommes 
inquiets, et pas seulement nous, 
mais aussi nos amis, a-t-il déclaré 
en faisant allusion aux Soviétiques. 
Mais demain est fait du travail 
d'aujourd'hui et nous espérons que 
nous parviendrons à la paix. » En 
dépit de ces inquiétudes, il a écarté 
l’idée d’une force intérimaire des 
Nations unies après le départ des 
soldats soviétiques. 


SYLVIE KAUFFMANN. 


• M. Jacques Chirac a 
demandé, mardi 1*- décembre, à 
M. Egor Ugatchev, (s numéro deux 
soviétique, que e les autorités sovié- 
tiques -interviennent auprès dès auto- 
rités afghanes pour obtenir. ia iBiéta- 
tion » d'Alain Guillo^ jmfique-G-on à. 
r Hôtel Matignon. 


Enfin, le président afghan est 
brièvement revenu sur les sanglants 
incidents de la veille à Kaboul, qui 
ont fait, a-t-il dit, » un nombre 
limité de morts et de blessés » - au 
moins une vingtaine de morts, selon 
plusieurs sources étrangères. Esmat 
Muslim. l’ex-chef de bande rebelle 
devenu général dé l’armée afghane 
qui est à l’origine des batailles 
d'artillerie de la journée de lundi. 
» consommait trop d'alcool et de 
substances toxiques, ce qui l'avait 
rendu malade: Ha même été parfois 


• PHILIPPINES : reddition de F un 
des auteurs du [piiàadh du 
28 août. V; Le cOmmandant de 
r armée do. T air Ben-Hur Ferandèz, 
l'un des chefs du coup d’Etat mïTi- 1 
taire manqué du 28 .août dernier, 
s* est rendu/ lundi 30. novembre, ainsi 
que autre autres officiera, - quelques 
heures., avant l'expiration du délai 
imparti aux ,rnutihs..pqur. rentrer dans 
le rang^sous peine tfêfre -exclus de. 
r année. Le chef du putsch, le colonel 
Honasan, refuse toujours de sa ren- 
dre. - (AFP. UPL) 
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an Front national 
_ et sori échec d&Marseffle : 

M. Le Pen reste optimiste pour 1988 


On ne: changc-pasM. Le Pea^ 
Malgré» dSaâcèeaac dcIMaraeâflc, 
malgré, le poids' des; èctpinèbds 
médiati ques», malgré « ces ïenqad. 
de soft-idéologie xpâ peuven t fiüm 


rton comme étant pkùte dmsï- 
lavx •; le président et ; Front natkK- 
nal persiste à je. présenter -dans/te 
noble habit * d’un vriüçàndidatqul 
aspire à être ihtà-I’èlcçJMm prêji- 
dstjttielle »: y . ■ y:j. ,.*y . ; ; . 

En vwi àfuMàt Ttvoi'n gfj . candi- \ 
dat différent », c'est aiiâï qn^ s’est 
sonnas le.msÿdS ï^décembre.aoicn, 
des qo4S*o.ons ! <ie,r AssociatK» dé ia 
presse présidcnticîlcs qui inaagnralv 
soa cycle de coofîrcocesHdc presse 
préprésidentielks. Jouant à sa guise 
avec ks chiffiés, qn^l s’agisse dé' 
l’élection câmomie de MaiseâBe 
comme de ceux de pemploi ott de 
rhmnigratxm, M. J«urJSfarie_ Ix 
Pcn préféré sc répéter plutôt (jne.se 
contredire. Ainsi perastrytil à ima- 
giner qu’il y « quelques cbances de 
se trouver ça mai procbain à tEly- 
sée. H table sur tm matelas aectqyal^- 
d’après .ses estimations, épais 
de 15%. H est toujour» convaince 
que M. François Léotsid k-prirat 
tara, et broiulïeTaeDcoreaepm}^. 
ks carte* de ja majorité. Il pré tend 
défaire une fois, pour toutes Fé^ièce . 
de « Yalta politique » r qm régit^ 
depim des. décennies les . rapporte 
da ta* lp bande dès quatre». 

■■ Û e«gro6 son» ■ '. 

• SÏÏl n'y a pas ar ckan g e m em 
radical, soutient*!), si le payr 
n'effectue pas iuie réelle bifurcation , 
de fa voie socialisante dans laquelle 
il est engagé depuis plusieurs- 
années, le déclin devfamairrénté- 
diable et irréversible. * Touÿoors 
aussi sévéaro aŸcc fe .gouvenwnent 
de M. Jacques Chirac. dont il fust^e. 
la < teü&f «,-M. Le:Eut oodifirt . 
que sou faux pas de. Marseille ne 
contrariera en neâ sa mazehe- eâ - 
avant. Soufignant * n avoir Jamais 
prétendu être propriétaire de ses 
voix », il se fBiate au <ontrazre .dc - 
« cet avertissement , spnsjfhàs . 
« Théoriquementie^ tt 

_ ?3«âjû 

ftigé les tontines '■ ët 'nôk tes m-‘ 
queites et . fist 

vertu de <» pnnapé,Té pfésiàcra du^ 
Front natiomiajiOttté qu^uVtvait 
en réalité « pas de Mâson parikn- 
lière de vouloir dormerrune leçon à 
M. Gaudin» et que seuls- Was dls± 
cowrs homériques & les prociama- . 
dons de matamore » de. Æ IJfioâard 
Faut poussé h adquér une attitude 
mqiucaaaliastê.'. 

. Interrogé eaÎBit- sur le frtbfa o 
des financements pctoiqôca,- ü :a; 
encore infiqué qu’îlji’avsil point Je 
désir dejiairiàpcrdeprtsoudekiBi 
& un Bmvhaedè aincnnt et . (pie - 
son mouvement n’avait -rien .à 
cacher. Sans toutefois oser mettre 
sa main à couper *, ^«C'tç Pâi ^a 
puUiquemeut démenti 6tre fînancé 
par la secte^ M ôcéb ^où par:FAffique. 
daSud. ‘ ' " 

Un candidat qui «oit en. ses 
chances, un mouvement /qui mot»- 


; B«. |*»T«o^c etphsint^re : tout 

irait donc pour femieur demt to m*i. 

■ èan Le Peu Ce qui n’est eu l’occur- 
- rence qu’un optimisme de. frgpd*» 

M. Le . Ftn a, cfaillcuis, impli ci te- 
meatcoflfinné qu’un jmydltcHuueur 
avait ^coasdâié afia de « Juger » 

■ «on propie chef.de cafalii^, M. Jean- 
Mane Le Chevalier soupçonné par 
M. Jean-Pierre StirboÊ et ses amie 
d’être trop 1iavard. Ua prétcwc. En 
réalité,' ce.procès paraît relever, ptu- 

. tût Æm» affaire «de gros sous». 
Parlementaire- -i.-i européen, 
M; Le Chevallier en le tr&oricr fort 
bien pourvu du Gxôupe des - droites 
' “tropéeancs. M. Sturbois, qui pense 
à Fcvcnir, vent aimeacer au plus vite 
cette pompe à finance» qu’il pourrait 
cwifîer à nn homme pins sûr, 
M. îÆcàçl GoBnot on M. Rdand 
Gancher- 

• Samedi dernier, lors (Fun conseil 
nationaTteam à huis dos, à Paris. 
M. Jean-Pierre Schenaxdr a réclamé 
que ce (tifféread sott-tranchéun plus 
' vite. M. Lë Pmi s’est borné à répon- 
dre, devant la ptôse, que eda relo- 
vmt * dïme juridiction intérieur 
dont lestravaaxn ‘avaient pas d être 
portés à fa connaissance du 
ptdiUc».''.' 

Autre problème queM- Le Peu va 
dewdr r^er incessamment : les tur- 
bulencea.au sent delà fSdfeatka des 
Bôuches-du-Rhdne. Depuis une 
semaine^ M. Pascal An^hi ne déco- 
lère pfra contre les •iraiires» et les 
« déviationnistes ». MM. Perdamo, 
Damonach et Roussel, qui étaient 
fewrabfestau soutien pour le second 
tour da , candidat UDF. Cette affaire 
sème déjà 4a perturbation dans la 
Fédération voisine des -Alpes- 
Maritimes, qui devra, elle aussi, 
bksitfit gérer une autre élection can- 
tona lé partiel le-; 

• Malgré tous ces tracas. M. Le Pen 
a réaffirmé quH était prêt 2 chaque 
oocasùu qui sè présenterait à donner 
& leçpiûi la mqîocité. En attendant, 
il vient d*ên laisser passer une belle. 
Une Élection cantonale partielle 
aura Kf—- «BjnawrfM* ' train h Clt- 
tnart ^HantedéSeine) pour rem- 
pteco- né conseiller général RPR, 
M. J - Jean-Marie Guyot, décédé 4e 
Ü 3XJ*embre dernier. Ani élécâbns 
l^gUéti^ éé. mars 1986, k Front 
national avait obtenu 9,86-16 des 
Vdix dans ce cantûn. la droite 
49,24 %, la gaodie 58^8 %. Bref, 
une belle carté.à jouer que fc FN ne 
pourra pas ubattie faute de rsindi- 
daL-V • 

. =» Cette élection -a. échappé à 
l’attèntUm de notre responsable 
fédéral V.Tâdinet M. Stirboïs. 
Lequel responsable fédéral zecon- 
naSt qo^n^ •surpris» par le 
délai eaiüéififtufembief un parti pour 
k présematioù'dœ candidats. Les 
inscriptions ; ôirt .été closes le 
2F nervembré. «TVdus Voulions évi- 
ter là période des files ^répond-oo 
beoedtement en préfecture. Carieux 
antantqu'étrangc, quand <n> sait que 
rhomme fart de te nujoité dans ce 
département s’appelle^. Charles 
Pasqua. • 

o. c. • 


Selon BVA 


s M. Mitterrand recule 
M. Chirac se rapproche de M. Barre 


M. François Mattérrand est en 
recul et M. Jacques Chirac rééquili- 
bre ses pbsftioos au sein do te droite 
en cas d’élection prétidentiefle : tek 
sont les ôMe toi e tu e ate du sondage 
réalisé par BVA et pubfié, le jeœfî 

3 décembr e , dans Paris-Match (1): . 

eh ba^eaujete .de 

gauche puisque 56^ .% de ses sym- 
phatisants (au Seude 61 96 en octo- 
bre) estiment quH est leur iballenr 
candidat.' Mais la position de 
M. Mitterrand s'afimblit ess ea tielle- 
ment au pr e mi er tour pusque^'arac 
34 % d’intentions. de vote. B perd 
ôpointeen.œrincnB. 

En moyenne, ks cânifidatB de 
gmria pordemt 4_point» <m rocueil- 
Jam de 35 % à 45 % des voàx, suivaait 
ks hypothèses envisagées. . . 

An sein de Félectoraî de draite, 
M. Chirac fait jeu égal avec 
M. R ajàûond Banc poiSque37%-dc 
leurs sympathisants les dés ig nent 
pour kë représenter au miqDC. Au 
prem ie r joui, .tandis que. Fanes», 
premier ministr e perd 2 points da 
recnriflàht' 23 % des «diriges,., fc 
chef du gouvernemcnt améliore de 

4 points son résultat -en . rftfeaaht 
22 % des mtanttora je voie. •. - 

■ Les deux carittidaft " àc gauche, 
qui sortaient - victorieux dô- tirais 
duels sur quatre: au sccœiïL tour in 


octobre, ne. remportent pins- cette 
élection que dans une éventualité : 
lorsque M. Mitterrand est opposé & 
M. Chirac (SS %-45 %). Le chef dé 
EEtat fait jeu égal avec M. Banc, 
qu’il - battait le mois dernier, de 
inSme-que MM. Chirac et RdcatriL 
Ce dénier est battu par hL Barre 
(44^à56%). 


(l) Sondage effectué du 14 au 
19 noveailHe, auprès d*un éclantiDon 
rep rÉ scatatif de neuf ceaOt qnatre-vingt- 
nesf penonnea. 
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Le président de la République à Aagers 

« Je ferai appel à la tolérance » 


M. François Mitterrand s’est 
rende A Angers, le mardi 
J“ décembre. U a ina n gnré les 
derndème et froisièoK tranches 
do centre d’activités Aogen- 
Beancoezé et a venté le mus é e 
Lnrçat, ainsi qne ht galerie de 
P Apocalypse oà H pu contempler 
des tapisseries modernes et 
mê£ëv«]le& 

En compagne de M. Jean 
Monaier, maire de t> ville 
(ex-PS), le présidât de la Répo- 
bfiqne a prononcé an Palais des 
congrès ua discour s consacré, 
notamment, à FEurope et au 
désarmement. Sans le nommer, 

3 a critiqué indirectement les 

positions de M. Raymond Barre 
sor Foption « dorifcriro » (Ere 
Page $)- 


ANGERS 

dû notre envoyé spécial 


Mardi 22 mai 1984. B fait beau et 
chaud. M. François Mitterrand est 
au plus bas dans les sondages d'opi- 
nion ; 30 % de satisfaits, 54 % de 
mécontents. La querelle scolaire bat 
son plein. Devant FHétel-de-Vme, 
loin de toute douceur angevine, des 
manifestants armés de sifflets à rou- 
lette attendent 1 e président de te 
République et scandent : « L’école 
libre vivra. » une minorité 
d’extrême-draite — des militants de 
rUman nationale interuniverntaire 


(UNI) - dame, dus sauvagement : 
• Mitterrand fous le camp ! » 

Angers, mardi l v décembre. Il 
fiait beau et froid. Le président se 
porte bien dans les sondages d’opi- 
nian. La querelle scolaire est enter- 
rée. Rassurés, les parents en colère 
de 1984 sont restés bien an chaud. 
Les militants de 1TJNI, eux sam tou- 
jours ILdevam l’Hôtel de Ville. Sif- 
flets à roulette. « Mitterrand fous le 
camp!». Us doivent être une dou- 
zaine, et ça ne dura pas très long- 
temps — les quelques secondes qu’il 
faut pour que M. Mitterrand sorte 
de la mairie, morne en voiture et que 
le cortège démarre en trombe. 


«J’aime les bosses 
deconrictHM» 

Réserve naturelle ou saine pru- 
dence face aux rigueurs climati- 
ques? Les Angevins, en tout cas, 
rompent avec une tradition fraîche- 
ment établie. En dehors de la dou- 
zaine de perturbateurs. Os ne sont 
que quelques centaines, effilochés 
de r ri èr e ks barrières métalliques 
qui, pour une fris, u’ont aucun mal à 
les contenir. M. Mitterrand, loi, a 
évoqué ks souvenirs de 1984, lois 
d’un déjeuner i la p r éf ect u re. 

Dans son discours an Palais des 
congrès, - dans une salle pleine à 
craquer cette fois - un François 
Mitterrand gonflé à bloc n'évoquera 
que (Tune demi-phrase le tumulte 
qui I’accuefllit alors. Aujourd’hui, la 
substantifique moelle de son mes- 


sage, c'est : « La société moderne 
n’est pas privée d'- idéaux * .- 
l’Europe, La paix, te solidarité. 
Comme à l'accoutumée, M. Mitter- 
rand a saisi les « perclus » que hû 
tendait son hôte - M. Jean Mau- 
nier, maire d’Angers, socialiste tou- 
jours dissident, mais depuis long- 
temps pardonné, proche de 
M. Michel Rocard, mais aussi ami 
de M. Mitterrand, pour « rebondir » 
comme 3 l'entendait 

Premier appel du pied : M. Mon- 
nier explique an président qu'il est 
« vital et urgent » de « dépasser les 
clivages partisans traditionnels » et 
que Scs Français, pour ce faire, 
comptent sur « l’expérience » et la 
« clairvoyance » du président, qu'Q 
soit, ou non, de nouveau candidat. 
La ficelle est un peu grosse. M. Mit- 
terrand se contente de remarqoer 
« sur vas conceptions {—) de l’ave- 
nir proche, je vous rejoindrai aisé- 
ment », avant d’enc haîn er par un 
éloge... des idéologies. « J'aime, 
dit-nlL, les hommes de conviction (— ) 
je n’aime par les hommes de secta- 
risme qui cessent de se battre pour 
des convictions, mais qui règlent des 
comptes avec des personnes. Je 
n’obéis pas à la mode - qui a tout 
juste effleuré votre allocution - je 
ne suis pas la mode qui dénonce les 
idéologies ». • C’est une idée deve- 
nue idéologie» qui a fait de Jean 
Meunier l'homme qu’il est, lance-t-il 
encore à son hôte. 

Seconde perche, pins franche- 
ment saisie : te solidarité. Comme le 
hasard fait bien les choses, le conseil 


municipal d’Angers, unanime, a 
adopté la veille ridée d’un minimum 
social de solidarité de 2 500 francs 
par couple. Cette idée est « chère » 
au président ; « nous avons besoin, 
précise-t-il, que [cette J idée fasse 
des progrès. 

Bien sûr. comme d’habitude^® 
« se méprendrait » si l'on croyait 

que M. Mitterrand développe • un 
programme ou une plate-forme ». 
A quoi pourrait bien servir un prési- 
dent de 1a République s’il ne s'occu- 
pait pas d'« imprimer des directions 
à la nation ? ». Reste à traiter, sur 
nn ton détaché, presque b a din , les 
péripéties de la campagne électorale 
à venir. 

•Je ferai, souligne le président, 
appel à la tolérance. - non sans 
mérite personnel (...) - mais avec 
une grande résolution et d'une cer- 
taine manière avec un certain sou- 
rire. Les Français s’aiment plus 
qu’ils ne le croient eux-mêmes (—) 
C’est vrai, on va avoir des mois un 
peu chahutés, un peu difficiles. 
Cest quand mime à notre portée. 
Ce n’est pas une montagne, c’est une 
bosse, une petite colline qu’il faut 
pouvoir franchir sans être essoufflé. 
C’est en tout cas ma tâche particu- 
lière (~) que d’assurer cette étape- 
là qui sera donc la dernière du sep- 
tennat pour lequel j'ai été élu. 
difficile peut-être, mais pas plus 
que ça. A moi tou t seul, ce serait 
peut-être délicat, avec vous, ça l’est 
déjà moins l • 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 



Pour la première fois, les chefs-d'œuvre de\ 

Jules Verne 

m en édition de bibliophiles, reliée plein cuir, 
décor argent et or véritable. 


“Le plus grand des vision- 
naires” entre en bibliophilie. 

Q a fallu cent ans pour que Jules Verne soit 
habQlé de cuir, (fbr et d’argent comme 3 
le mérite. Il a fallu cent ans pour que le 
prodigieux auteur de PDe Mystérieuse et de 
Vingt Mille Liens sons les Mers échappe à 
la traditionnelle livrée des prix d’honneur 
et d’excellence pour enfants sages. Et pour- 
tant, nous nous apercevons seulement 
aujourd’hui, après avoir conquis les pro- 
fondeurs de la mer et l’infini de l’espace, 
que Jules Verne, comme avant lui Léonard 
de Vinci, n’ètait pas dans l’utopie et dans 
le rêve, mais dans la réalité scientifique, à 



tel point qu'on pourrait presque se deman- 
der si notre époque n'est pas sortie tout 
armée de l'imagination de ('écrivain. 

D a sastilé tant de vocations dans le monde 
qne tons ks scientifiques, tons les décon- 
vreans hd doivent quelque chose. «Depuis 
vingt ans, les peuples qui marchent ne font 
plus que du Jules Verne», déclare un jour 
le maréchal Lyautey. Le grand explorateur 
polaire, Jean-Baptiste Charcot dira: «Jhi 
toujours eu un culte pour son œuvre.» 
Enfin dépouillés du clinquant naïf de leur 
reliure habituelle, imprimés avec soin sur 
un beau papier chiffon, les textes de Jules 
Verne prennent une densité, une vigueur 
et une poésie qui échappaient aux lecteurs 
intéressés par les seules péripéties de 
faction. 

J’aimerais vous faire redécou- 
vrir Jules Verne avec un œil 
nouveau. 

Le fait d^diter Jules Verne comme il te 
mérite et, pour la première fois au monde, 
avec les soins et ffepparei! éditorial réservés 
au livre d'art, produit une espèce de mira- 
cle. Ses chefe-d'ceuvre prennent une autre 
dimension dans ce nouvel habit plein cuir, 
doux au toucher; qu^nime discrètement 
l’édal de fargent et de l’br véritable. Les 
matériaux précieux et le savoir-faire du 
compagnon, par une subtile alchimie, 
font découvrir des beautés insoupçonnées. 
Rassurez-vous, le fait de lire Jules Veme 
dans une édition d’art ne dissipera pas vos 
impressions d’enfance, bien au contraire. 
Je l'ai déjà dit tout à l'heure, l'auteur des 
«Voyages Extraordinaires» sort transfi- 
guré et enrichi d'être enfin édité comme il 
le mérite. 

Pour la première fois mes re- 
liures plein cuir de mouton 
bleu nuit, d’une seule pièce, 
seront décorées de fers rehaus- 
sés par de Fargent et de For 
véritable. 

L’br évoque le soleil ardent des tropiques, 
l’argent lés glaces et les constellations des 
ciels arctiques. Cest le monde de Jules 


Vferoe. Cette édition «or et argent» est 
(Tune beauté surprenante. Le papier est 
toujours mon vergé chiffon marqué par 
mon filigrane «aux canons». Chaque page 
est ornée d’un bandeau et mille autres 
détails montrent que rien n'a été laissé au 
hasard. Les illustrations, que HeizeL 
éditeur et ami 'de Jules Verne, a fait 
dessiner et graves sont fidèlement restituées 
et apparaissent dans tout leur éclat, car 
nous les reproduisons par photogravure 
directe sur l’estampe originale. 

Afin qne vous poissiez vous rendre compte, 
par vous-même, je vous prête avec plaisir le 
tome premier de cette prestigieuse collection. 
Ce tome de plus de 500 pages est un des 
chers-d’œuvre de Jules Veme: File 
Mystérieuse (première partie). Si vous le 
désirez, je vous le prête pendant 10 jouis 
afin que vous puissiez l’examiner en toute 
tranquillité. 

S'il ne vous convient pas, n’hésitez pas à 
me le renvoyer, dans son emballage d'ori- 
gine. Par contre, s’il vous plaît, gardez-le: 
vous n'aurez à me régler que 169,50 francs 
(+ 13,10 francs de frais de port). Les 19 au- 
tres tomes vous seront alors automatique- 
ment adressés, au même prix, à la cadence 
d’un par mois, mais rien ne vous engage 
à acheter la collection entière. 

Four vous démontrer (a confiance que j'ai 
en mes livres, je me déclare prêt à vous 
racheter cette collection, au même prix 
et à n'importe quel moment, si, un jour, 
vous souhaitez vous en séparer. Votre bien 
sévoué - 


CADEAU 

Gravure réalisée 
poorle 150 e anniversaire 
de h naissance de Jules Verne 

Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin de réserva- 
tion dans la semaine recevront, 
avec le premier tome, une gra- 
vure originale représentant 
Jules Verne. Cette estampe, de 
14 x 21 cm, est une véritable 
petite œuvre d’art, numérotée 
et signée par Julie Dupras, 
artiste-graveur. 


Prêtez-moi ce livre 

JEAN DE BONNOT 7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 

Oui, etnoyez-mol. pour un prêt gratuit de dix Jours, le premier volume de cette prestigieuse édition de bibliophiles: 
u Les Chefs-d'œuvre» de Jules tome avec les Illustrations de Hetzel. auquel vous joindre: mon cadeau. 

Si ce premier volume déçoit mon attente, je vous le renverrai, dans son emballage d'origine, dans tes 10 jours, 
sans rien VOUS devoir, mais je conserverai, de toute façon, ta gravure originale que vous m'offrez. 

Si cet examen me convainc je garderai ce volume et recevrai les W autres tomes de la collection au rythme 
| d'un par mois, aux mêhtes conditions spéciales, soit 169.50F (+ IS, 10 F de participation aux frais de port). Bien 
I entendu. Je pourrai à tout moment interrompre t 'achat de cette collection. 

[ Nom . Prénom 

Rne 


Ville Code Postal. 


Signature 


j Je déclare sur l'honneur que tant mon adresse que ma signature sont conformes. 
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Politique 



M. Jacques Chirac engage la responsabilité de son gouvernement devant l’Assemblée nationale 


Un « joli coup » qui réjouit le RPR 


Le conseil des ministr es. Je 
mercredi 2 décembre, a autorisé 
M. Jacques Chirac à engager la 
responsabilité du gouvernement 
devant l'Assemblée nationale sur 
une déclaration de politique 
générale. Le débat devait avoir 
lieu dès le lendemain au Palais- 
Bourbon, afin que le vote puisse 
intervenir dans la nuit de jeudi à 
vendredi, avant que le premier 
ministre ne parte pour Copenha- 
gue où il doit participer à la réu- 
nion du conseil européen. 

L'initiative du président du 
RPR était inattendue. Les res- 
ponsables de l’UDF ont annoncé 
qu'ils voteraient b confiance, 
même si M. Raymond Barre (tni 
même absent de Paris jendi^et 
ses amis ne cachent pas qu'ils 
regrettent la décision de 
M. Chirac. 


M. Chirac envisageait depuis 
quelque temps divers moyens de 


rrarendre l’initiative poli tique. Sa 
décision de demander a la majorité 
on renouvellement de la confiance 


qu’elle lui porte depuis mars 1986 a 
mûri avec la succession toute 
récente d’événements qui lui sont 
favorables (le Monde du 2 décem- 
bre). 

Le mardi 1 er décembre, dans la 
matinée, le chef du gouvernement a 
arrêté sa résolution pour l’annoncer, 
dés le début du repas, aux dirigeants 
de la majorité, conviés, comme cha- 
que semai ne, à déjeuner à l'hôtel 
Matignon. 

Certains convives ont cm perce- 
voir que, à l'annonce de cette nou- 
velle, dont le secret avait été bien 
gardé, M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent du CDS, m blêmissait », 
que M. François Léotard, secrétaire 
général du PR, « rayonnait » et que 
tous les autres • approuvaient ». A 
l’issue du repas, M. Maurice Ulrich, 
directeur du cabinet de M. Chirac, a 
informé par téléphone M. Jean- 
Louis Bianoo, secrétaire général de 
la présidence de la République — 
qui aurait marqué un silence surpris, 
- de l’intention de M. Chirac de 
demander au conseil des ministres 
du lendemain l’autorisation d’enga- 
ger la responsabilité du gouverne- 
ment devant l’Assemblée nationale, 
en vertu de Partick 49, alinéa 1, de 
la Constitution, sur une déclaration 


de politique générale. Tandis qne 
M. Jean-Claude Gaudin rendait 
compte au groupe UDF de la déci- 
sion du premier ministre, 
M. Edouard Balladur accompagnait 
M. Pierre Messmer, président du 
groupe RPR, devant celui-ci. Le 
ministre d'Etat a énuméré trois 
ordres de raisons expliquant l'initia- 
tive de M. Chirac : 

- « Les échéances relatives à la 
politique étrangère, qu'il s'agisse 
des relations franco-allemandes ou 
du sommet européen, a-t-il expliqué, 
exigent que le premier ministre se 
présente comme porteur de proposi- 
tions qui soient celles de sa majorité 
tout entière. » M. Messmer a pré- 
cisé : « A Copenhague, la discussion 
pourrait être difficile en raison, 
notamment, des idées et des 
humeurs de A/** le premier ministre 
du Royaume-Uni de Grande- 
Bretagne et d'Irlande du Nord • 

- « Le souhait de M. Chirac, a 
poursuivi M. Balladur, de faire 
approuver par le Parlement les 
démarches qu'il a conduites au 
cours de la crise monétaire et bour- 
sière. et à l'occasion de la nouvelle 
tournure des relations entre la 
France et l'Iran. » Dans ces deux 
domaines, des évolutions sont en 
cours ou sont prévisibles qui nécessi- 
tent un soutien parlementaire. 

- * Enfin, toujours selon M. Bal- 
ladur, M. Chirac veut faire pan au 
Parlement des intentions du gouver- 
nement pour les mois qui restent 
avant l’élection présidentielle, puis- 


que le premier ministre exercera, 
durant cette période, la plénitude de 


durant cette période, la plénitude de 
ses fonctions. Le gouvernement doit 


être conforté pour son action récente 
et pour cette qu’il doit, encore. 


conduire. * 


Déployer 

tespînasker 


Une petite dizaine de députés 
RPR ont prit la parole pour approu- 
ver l’initiative de M. Chirac Selon 
M. Messmer, tous les membres du 
groupe étaient » pleinement satis- 
faits ». 

En prenant cette décision,- 
M. Chirac, conscient de surprendre 
ses partisans, les rassure et les satis- 
fait Avec un tel «coup» politique. 
Os retrouvent le Chirac de naguère, 
offensif, ballant et volontaire, qu’ils 
déploraient de voir s'enliser dans les 
arcanes de la gestion gouvernemes- 


En Polynésie fran 


M. Léontieff s’allie à l’opposition 
pour renverser le gouvernement de M. Tenira 


PAPEETE 

de notre correspondant 


' Conséquence à retardement de 
l’émeute du 23 octobre à Papeete, 
une nouvelle crise politique secoue 
la Polynésie française où le nouveau 
haut commissaire de la République, 
M. Jean Montpezat, est arrive le 
samedi 28 novembre, en provenance 
de Nouméa, et ce rebondissement va 
sans docte abootir à un renverse- 
ment de majorité territoriale au 
détriment du parti de M. Gaston 
Flossc, secrétaire d’Etat chargé des 
problèmes du Pacifique sud. 

En effet, au moment même où, & 
l'hôte] Matignon, un comité intermi- 
nistériel présidé par M. Jacques 


gramme de gouvernement de large 
consensus» axé sur «/e rétablisse- 
ment de la confiance et de la paix 
sociale ». M. Léontieff a ajouté qu’il 
entendait promouvoir ■ rétablisse- 
ment , avec tous les partenaires éco- 
nomiques et sociaux, d'un dialogue 
et d'une concertation » et qu'il était 
partisan d’une » pause» dans révo- 
lution du statut du territoire afin de 
donner » la priorité à la résolution 
des problèmes économiques et 
sociaux. » 


DjstcneJ préside par M. Jacques 
Chirac débloquait, en présence de 
M. Flosse. 400 millions de francs en 


faveur du territoire, trois membres 
du gouvernement territorial, 
MM. Alexandre Léontieff, ministre 
de l'économie, du tourisme et de la 
mer, député RPR, Georges Kelly, 
ministre de l’agriculture, et 
M" Huguette Hong-Küou, ministre 
des affaires sociales, de la solidarité 
et de la famille, remettaient leur 
démission à M. Jacky Traira, chef 
de l'exécutif polynésien depuis le 
mois de février. Ils expliquaient, 
dans un communiqué : » Les 
méthodes internes de gouvernement 
et les blocages par certaines ins- 
tances politiques ont abouti à une 
véritable paralysie de l'action gou- 
vernementale. Nous refusons de 
jouer le rôle de ministres complai- 
sants et irresponsables. Les condi- 
tions d'une véritable paix sociale 
basée sur l'ouverture, le dialogue, 
la concertation et la recherche d'un 
véritable consensus ne sont pas rem- 
plies. • 

Dans la foulée, M. Léontieff 


annonçait le dépôt d’une motion de 
censure contre le gouvernement de 


censure contre le gouvernement de 
M. Tenira avec le soutien de qua- 
torze élus de l'actuelle majorité de 


quatorze conseillers de l’opposition. 

Dès- lors, il était clair que 
M. Léontieff, qui avait hésité, au 
dernier moment, ü y a un au, malgré 
les pressions de l’opposition et les 
encouragements du délégué du gou- 
vernement, M. Pierre Aagel^â 
s’opposer ouvertement à M.- Flosse, 
avait bel et bien décidé, cette fois, 
de franchir le Rubicon. Le 
député RPR a d’ailleurs 'annoncé 
im-m emc le dépôt de la motion de 
«“aire et précisé qu’il sera cawfi- 
oat a la présidence du gouvernement 
temtonal en proposant un - pro- 


Cuidîdat 

urique 

Sauf brusques revirements, la 
motion de censure devrait être adop- 
tée, vendredi, puisqu’elle a été 
signée par vingt-huit des quarante et 
un membres oc l’assemblée territo- 
riale alors que la majorité des deux 
cinquièmes requise pour son adop- 
tion s’établit à vingt et une voix. Les 
deux élus indépendantistes du Front 
de libération de la Polynésie (FLP) 
ne l’ont pas signée, mais ils la vote- 
ront 

Selon l'accord conclu pour la cir- 
constance entre les dissidents de la 
majorité et les représentants de 
l'opposition, M. Léontieff sera Tuni- 
que candidat de cette coalition. Le 
député s'est engagé & composer un 
nouveau gouvernement d « ouver- 
ture » dans « le respect des person- 
nalités de partis qui acceptent de 
mettre en veilleuse leurs diver- 
gences idéologiques pour s'attaquer 
aux vrais problèmes actuels du ter- 
ritoire ». 

Les transfuges de Factuelle majo- 
rité se sont regroupés sous une nou- 
velle appellation : « Te Min Mau », 
la » Nouvelle base», en affirmant 
leur volonté de se démarquer du 
Taboeraa Huùaatira, le parti de 
M. Flosse qui détenait à lui seul, 
depuis mars 1986, la majorité abso- 
lue. 

Toute la question est de savoir si 
ce front anti-Flosse, déçu par les ter- 
giversations de M. Traira, aspire 
aux mêmes changements et acces- 
soirement si les tractations en coors 
entre M. Léontieff et ses alliés de 


circonstance ne provoqueront pas de 
conflits de dernière minute. 

Le ministre des DOM-TOM sera, 
en tout cas, aux premières loges 
pour juger des premiers effets politi- 
ques de cette conjuration soutenue 


par ks. principales organisations syn- 
dicales puisque M. Bernanrd Pons 
est attendu dimanche à Tahiti 

MfCHEL YIENGKOW. 



taie. Le RPR, notamment, devrait y 
trouver une raison supplémentaire 
de confiance et y puiser un argu- 
ment de plus pour rentrer en campa- 
gne sans trop tarder. 

Le premier ministre a jugé que la 
conjoncture était propice i une ini- 
tiative assez spectaculaire, capable 
de lui permettre de reprendre la 
maîtrise des événements. Comme on 
le dit dans son entourage, les vents 
étant, aujourd’hui, porteurs, il a 
déployé le spinnaker pour accroître 
sa vitesse et mieux assurer sa route. 
B aurait saisi une occasion favora- 
ble, qu’il percevait, notamment, & 
travers certains sondages d'opinion. 

M. Chirac se défend d'avoir 
voulu, par ce procédé, mettre les 
barristes au pied du mur. On peut, 
certes, douter que, si le député du 
Rhône vote, une fois de plus, la 
confiance à M. Chirac, U se sentira 
contraint pour autant au silence. 
Comme dit M. Messmer, « Il en fau- 
drait plus pour faire taire 
M. Barre ». H n’en demeure pas 
moins que les amis de M. Chirac 
pourront rappeler au député du 
Rhône son vote du 3 décembre, s’il 
venait & critiquer de façon trop déso- 
bligeante la politique du gouverne- 
ment- M. Chirac lui-même repousse 
d’un sourire l’idée qu’il pourrait vou- 
loir, par ce vote de confiance, enfer- 
mer les barristes, mais 3 n’en dit pas 
plus. 

Certains élus de la majorité 
saluent le • Joli coup » de 
M. Chirac, sans y voir un «coup 
décisif ». Le premier ministre, en 
revanche, conçoit son initiative 
comme le moyen de se doter d'une 
autorité renforcée, soutenue par une 
majorité « rafraîchie -, afin de ne 
pas être voué, pendant cinq mois, à 
l'expédition des affaires courantes et 
d’aborder la campagne électorale 
dans de meilleures conditions. 


Les barristes ont « du mal » à comprendre 


« Macs la confiance, nous la 
votons buts les joun s— » Encore 
tout auréolé par son succès de 
dimanche dernier. M. Jean- 
Claude Gaudin n'a pu masquer sa 
surprise, quand le premier minis- 
tre a fait part de sa décision, au 
cours du traditionnel déjeuner 
hebdomadaire des principaux res- 
ponsables de la majorité, le mardi 
1 er décembre h l'hôtel Matignon. 
Car même si M. Jacques Chirac a 
procédé, selon la formula consa- 
crée, i un large tour de table, il 
était évident que ce que pourrait 
lui dre ses convives ne modifierait 
en rien sa détermination. 


même que e ta majorité manifeste 
son unité per quelques gestes au 
début de janvier». ■ 


Les arguments ne manquaient 
pourtant pas au président de 
TU DF, M. Jean Lecamiet, et au 
président de son groupe è 
l'Assemblée nationale : * Nous 
sommes en train de voter le bud- 
get ; c'est le meûleur soutien que 
nous pouvons apporter au gou- 
vernement » e Nos vote ne lui ont 
jamais manqué, et nous avons 
pris rengagement moral qu’il an 
serait ainsi jusqu'à réfaction pré- 
sidentielle ; alors A quoi cela sert- 
it de nous demander de fa confir- 
mer ? ». a surenchéri M. Gaudin. 


t Ces atermofaments montrent 
que nous avons au raison ». mur- 
mura en aparté M. Edouard Balla- 
dur, ravi de la manœuvre engagée 
par le seul RPR- Le ministre d'Etat 
fur donc vivement applaudi lors- 
que la nouvelle fut annoncée à 
15 heures aux députés RPR 
réunis pour leur réunion dé 
groupe. L'ambiance était bien dif- 
férente dans la salle voisine, où 
étaient rassemblés I es dus UDF. 
L’annonce faite par M. Gaudin 
déchaîna, pendant plusieurs 
minutes, un brouhaha où se 
mêlaient colère, mauvaise 
humeur, lassitude et sonie. 


art en dus nécessaires ». 
MM. Jean-Claude Gaudin et Jac- 
ques Barrot réussirent à ramener 
le calme : «Puisqu'on nous 
demande notre confiance, nouais 
donnerons, comme à chaque 
ftttSL-. J La parade était simple : 
* C’est pour donner au gouverne- 
ment les moyens de sa poBbque 
extérieure dans les omis Avant.» 


Dans les couloirs, M- Philippe 
Mestre, le directeur de campagne 
de M. Barre, enfonçait le dou : s'3 
a du mal ré com pr endra» l'initia- 
tive du premier nwwstre, S trouve 
— publiquement — que les bar- 
ristes n'ont aucune c raison do se 
sentir visés». 


Gomme 


ANDRÉ PASSERON. 


Rien n’y fit Car le président du 
RPR a, par ce nouveau € coup », 
remporté taie première victoire : 
la confirmation des divisions de 
rUDF. Si M. Pierre M&aignerie. 
ministre et président du CDS, fit 
part lui aussi de son «étonne- 
ment», MM. François Léotard et 
Michel d'Ornano, pour une fois 
d'accord, trouvèrent s légitime» 
r initiative du premier ministre 
c avant des échéances extérieures 
importantes et avant fa Un de ta 
session parlementaire », le secré- 
taire général du PR souhaitant 


Des mouvements que traduisît, 
dans tes coûtera, un banriste de 
choc, M. François d'Aubert, en 
lançant une boutade : r Manifes- 
tement, c'est Vahny, ta majorité 
est en danger. » Plus sérieux, un 
autre beniste, M. Pascal Clément, 
déd&râit, amusé : « Cela prouvera 
que nous serons tous unis derrière 
ta candidat de ta majorité arrivé 
an tête au premier tour. » 


Dans le huis-dos de la réunion, 
la discussion était plus animée. 
Selon le mot de M. Henri Bouvet 
(ratficai), « S faut s'assurer que fa 
boomerang repartira vers ceux qui 
l’ont envoyé». M. Jean-Paul Vira- 
poullé a suggéré, sous les applau- 
dissements- de ses amis, que 
M. Raymond Barre explique lui- 
même que l'UDF votera la 
confiance, c avec tous las 


cCest une affaire interne è ta 
majorité, cela ne nous concerne 
pas », affirme, è l'inverse, 
M. Pierre Joxe, qui fait semblant 
de. ne pas comprendra et de cher* 
cher les « vraies » raisons de cette 
manœuvre cMrsquienne. Certes, 3 
constate que la majorité «se fen- 
dille» depuis le début de la ses- 
sion, mate le président du groupe 
sodafiste trouve r insolite» que 
l’on en arrive stout d'un coup è • 
une procédure de crise». «Crise 
ou simulacre ». M. Lionel Jospin 
n’a pas non plus la réponse A la 
question qu'il se posa. La gauche, 
en tout cas, sait quelle réponse 
elle apportera è la demande de 
confiance. M. Jean-Marie Le Pen 
aussi : ail n'est pas question de 
voter ta confiance au gouverne- 
ment de M.' Chirac; dans des cir- 
constances où tant d'engage- 
ments ont été violés à la fois. » 1 


L'équilibre parlementaire ne 
sera donc en rien modifié par l'ini- 
tiative de Chirac. 


THIERRY BREH1ER. 


Le rideau de fumée 


Au son de la majorité 


L ES barristes offriront jeu (fi à 
M. Chirac son petit e cadeau 


L M. Chirac son petit « cadeau 
de NoS », pour reprendre l'expres- 
sion utilisée par M. Jean-Claude 
Gaudin. Ils voteront, à l'Assemblée 
nationale, la confiance réclamée 
par le premier ministre. Pute ils 
reprendront leur train-train poéti- 
que en s'en allant, riant sous 
cape, critiquer benoîtement, à te 
radio et à la télévision, avec 
toutes les apparences de la bonne 
foi, l'action gouvernementale qu'ils 
auront formellement approuvée. 

A quoi sert, sous la V Républi- 
que, la c confiance » demandée 
par te gouvernement à l'Assem- 
blée nationale, et toujours obte- 
nue ? A rien d'essentiel. U s'agit 
de vérifier Textetance d'urra majo- 
rité, virtuelle ou réelle, et de se 
parer ainsi de l’illusion d'un sou- 
tien « sans faille », comme dirait 
M. Chirac. Quelques précédents 
célèbres permett e nt d'illustrer le 
caractère factice de l'exercice. 

Le 23 mai 1972. M. Jacques 
Chaban-Delmas avait cru puiser 
une assurance tous risques dans (a 
confiance massive (368 voix 
contre 96} que lui avait accordée 
l'Assemblée nationale ; Il fut 
remercié un mois et demi plus 
tard par Georges Pompidou, qui 
jeta aux oubliettes les rêves de 
c nouvelle société », entretenus 
par son premier ministre, et qui le 
remplaça derechef par un homme 
que ne tentait pas la nouveauté, 
M. Pierre Messmer. 

Le 19 avril 1984. M. Pierre 
Mauroy avait voulu « vérifier » 
l'accord de gouvernement des 
soda listes et des communistes, 
sans grande nécessité sur le fond 
puisque les soda&stes disposaient 
d'une majorité absolue è r Assem- 
blée nationale, n l'obtint sans 
drame, ce qui n'empêcha pas les 
ministres communistes ds quitter 
le gouvernement trois mois plus 
tard lors de te formation du cabi- 
net Fabius. 

Le plus bel exemple de cette 
fiction de la confiance, le plus 
actuel en tout cas, est celui des 
relations qu’ont entretenues 
M. Raymond Barre, premier minis- 
tre, et M. Jacques Chirac, chef 
d'une semi-opposition, è l'Intérieur 
de la majorité qu'il dominait par la 
puissance de ses troupes, de 
1976 è 1981. M. Barre procla- 
mait alors que « ta confiance ne se 
découpe pas an rondelles », tandis 
que les sabreurs du RPR la lui 
hachaient menue en toutes occa- 
sions. 

Le premier ministre, fort des 
votes du RPR à l'Assemblée natio- 
nale, se targuait de cet appert for- 
mel pour affirmer, face à l'opinion, 
que cette majorité-là lui apportait, 
elle ausai, un soutien « sans 
faille ». Il suffisait de lira les jour- 
naux, d'écouter la radio et ds 
regarder la tôéviskxi pour s'aper- 
cevoir qu'il ne s'agissait là que 
d'un jeu de rôles. Sur le papier, - 
les institutions permettaient de 
traduire l'existence d’une majorité 
qui. on l'a vu en 19B1 tore de 


l'élection de M. Mitterrand, était 
morte depuis longtemps. 

M. Chirac n’est pas aujourd'hui 
placé par M. Barre dans une situa- 
tion aussi Inconfortable que celte 
qu'il avait lui-même gréée eu pre- 
mier ministre de l'époque. La 
contestation interne développée 
aujourd'hu par M. Barra est plus 
douce, plus discrète, plus respec- 
tueuse des formes institutionnelles 
que la sienne entre 1976 et 
1981. Mate, moins de cinq mois 
avant le premier tour de r élection 
présidentielle, le chef du gouverne- 
ment aurait tort de se priver de la 
moindre occasion, même factice et 
éphémère, d'affirmer son autorité. 
Pourquoi ne profiterait-il pas, par 
cet acte solennel, de ('éclaircie 
que lui accorde l'actualité? La 
confiance Imposée à M. Barre est 
destinée è l'opinion publique. A 
charge pour M. Barra de démon- 
trer à la même opinion que sa 
soumission d’un jour n'est qu'une 
aimable comédie. Cala ne sera pas 
très compliqué- 


L’état de défiance 


M. Jacques Chirac n’a pas trop 
de souci à se- faire : îL demande la. 
confiance. 3 l’aura ! « Une majo- 
rité sans faille », comme ü le sou- 
haite,devrait jeudi et pour ta troi- 
sième fois depuis mars 1986 
renouveler sa confiance A son gou- 
vernement. Officiellement donc 
tout sc passera bien. Les barristes 


jeudi qui, jugent-ils, n’intéresse 
pas les Français. 

Tout çda suffit déjà ample- 
ment à d émontrer plutôt l’état de 
défiance dans lequel travaillent 
chiraquiens et barristes, qui sem- 
blent de plus en plus s’adonner au 
jeu bien connu du «jeu de 
jeu de vilain », y co m p ris au sein 
du gouvernement. Cela est parti- 


ZV l0 i j0 ,r 2*\ q ü c du g^veraement. (Eeta est parti- 

ehannp su*? demandée cuifèrement sensible depuis quel- 




Coupable 
et innocent 


Le premier ministre joue sur du 
velours. Jeudi, il gagnera su* tous 
les tableaux, en apparence. Les 
barristes lui feront risette et les 
socialistes grise mine. La déclara- 
tion de politique générale du gou- 
vernement intervient A un moment 
où les socialistes ne peuvent pas 
— parce que trois otages sont 
encore détenus au Liban - 
contester trop ouvertement la poli- 
tique iranienne de M. Chirac. Qui 
parmi eux oserait, è r Assemblée 
nationale, relayer sans réticence 
les critiques adressées par la 
Grande-Bretagne au gouvernement 
de M. Chirac, critiques auxquelles 
on prête, â l'Elysée, une oreille 
attentive, sinon complaisante? Qui 
oserait dénoncer ré cha ng e entra 
M. Gorriji et le diplomate français 
M. Torri ? Qui oserait Ironiser 
bruyamment sur le rôle joué en 
cette affaire par la justice, bien 
qu’à r Elysée on s'étonne, sous 
forme de constat, que M. G ordfi 
soit « coupable quand il y a des 
attentats et Innocent quand on 
libère des otages »? 

La « confiance » permettre au 
moins è M. Chirac de déployer un 
rideau de fumée, avant le sommet 
de Copenhague, face aux soup- 
çons et aux accusations venus de 
Grande-Bretagne. Elle lui p er me t a a 
aussi d’épaissir celui qui s'est 
formé è Marseille après te victoire 
du candidat de 1a majorité dans 
une élection cantonale partielle. 

Ce résultat — « très inquiétant 
pour la majorité », estime-t-on 
parmi les proches de M. Mitter- 
rand — masque an effet te repro- 
duction d’un phénomène préoccu- 
pant pour l'élection présidentielle : 
nettement majoritaire au premier 
tour, la droite cède au second un 
terrain considérable face aux 
socialistes, lorsque te Front natio- 
nal est fort. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


mardi au déjeuner hebdomadaire 
de la majorité à Matignon,. pourra 
ainsi reprendre quelque force 
pour se présenter en fin de 
semaine au sommet européen de 
Copenhague au côté de; Ml Mit- 
terrand. 

Mais il y a confiance et 
confiance. De ce point de vue, le 
débat de jeudi ne pourra abuser 
personne. Ce n’est pas tout à fait 
un hasard si M. Chirac choisit 
sans prévenir de provoquer sa 
majorité au surlendmnain du véri- 
table démarrage dé la campagne 
de M. Barre è Toulouse, après 
quelques déclarations grinçantes 
de celui-ci sur les privatisations et 
au moment où les bous sondages 
enregistrés par le député de Lyon 
semblent donner au président du 
RPR quelques indigestions. Ainsi 
M. Chirac prétend-il placer 
M. Barre et ses amis une nouvelle 
fois au pied du mur de la loyauté 
en tentant de mettre en contradic- 
tion leurs paroles avec lenr yote. 

Les barristes ont très vite com- 
pris. Cette question de confiance 
sera avant tout pour enx une ques- 
tion de raison, sachant que la rup- 
ture de ce vrai faux pacte majori- 
taire serait pour eux actuellement 
suicidaire. Mais, ne manqueront- 
ils pas de rappeler, soutenir ne- 
veut pu dire se taire, et ils 
s’emploieront très certainement & 
banaliser au maximum ce vote de 


partira de poker menteur. 13 y a 
quinze jours, M. Chirac n’a rien 
dix à ses hôtes de scs intentions 
sur le dossier du financement des 
p artis p olitiques. Ceux-ci ont été 
Carrément mis an pied du "mur. • 
MM. Jean Lccanuet, Jean-Claude 
Gaudin et Pierre Méhaignerie ont 
protesté en arguant que poser la 
question de confiance, c’était déjà 
reposer le problème. Rien n’y a 
fait! Les ministres barristes qui 
n’hésitent plus à s'afficher au 
grandjourau-côté de 4curr prési- 
dentiable se sentent dans je colE- 
mateor de Matignon. Côté UDF, ~ 
on- dénonce le clientélisme . du"'. 
RPR. Le dossier du Crédit agri-, 
cale coince. On juge les promesses 
en matière dê.sécurité sociale' dif- 
ficilement tenables après lés' 
rendez-voûs de 1988. 

Au Sénat, réputé pourtant pour '' ■ 
sa modération, lés rapports entré - . . 
Je groupe RPR présidé par- . 
rhomme-lige de M., Charles. Pas^ 
qua,; M. Roger. Romain, sont dé 
pins en plus tendus avec un inteÿ- : 
groupe UDF resserré et qui invite ’• 
jeudi M. Barre. Bref, les questions - ? 
de confiance peuvent pleuvoir,. 

1 émulation de plus en plus' ■ 
conflictuelle entre chiraquiens et 
barristes fait grossir des nuages* 
très lourds dans le ciel de la " 

nté. . . - . 


DANIEL CARTON.! 


Le communiqué du gouvernement 


A l'occasion du déjeuner heb- 
domadaire des dirigeants de la 
majorité è l’Hôtel Matignon, 
mardi 1 ~ décembre, le premier 
■puustre a fait part de son inten- 


lement de *■ l'appui saris faille » 
de sa majorité sans - je laissé r 
distraire par l’échéance de téléc- 
tioft présidentielle ». 


sou gouvernement sur une décla- 
ration de politique générale, le 
jeudi après-midi 3 décembre, an 
Fariement, en application de l’ali- 
néa i de l'article 49 de la Consti- 
tution. 


M. Jacques Chirac; qui soflici- 
*«ra en ce sens, mercredi, l’autori- 
satkm du conseil des ministres, 
souhaite obtenir ainsi lerenouvei- 


A l’Hôtel Matignon on prêta- , ’ 
«ait, mardi apréwnidï, que » dans., 
les mois qui viennent, lé gouver-i 
«entera doit en effet faire face 
eux problèmes posés par. la situa- 
tion monétaire et boursière, 
contribuer à une plus grande 
affirmation de la solidarité euro 
péetme et poursuivre. son action . 
en matière de sécurité et de 
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adop par 324voixcontre 35 


L*An»nUSè tuitioaale a 
adop te ndE 1" décembre, 
ea première lecture, 1 ÿàr' 
324 raix (UDF, RPR.FN): 
contre 35 (PCF) le pn^ é loi 
Balladur sur les Bourses Je 
valeurs (fe Morafe da l Jécera- 
bre^ Le grotte âoaafistë s'est 
aintem, e stiman t tpate gower- 
nement n’était pas atiéassezlom 
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tection des petits épargnants et 
du renforcement des pourvoira de 
la Cbimnîssioa .dcs Opérations' 
de Bourse (COB). Un certain 
BMtbre ê f àmeadaaeBt& ont été 
adoptés. 

• Comnjissiop :. des opérations 

do Bourse ' \ 

« L'actualité récente a montré les 
risques que aumône dévolution 
actuelle dsi, marché, financier : cer- 
taines affaires qui cmt défrayé la 
chronique américaine ou anglaise 
montrent' qu’une certaine forme de 
délinquance en col blanc, tris hup- 
pée, sé. développe a souligné 
M. Philippe A «berger (RPR,- 
Yonne). C'est notamment pour eda 
que les moyens d'action et d'investi- 
gation de te COB-cnt fié développés 
sans pour autant que sou statut soit 
modifié comme ta sduhaitaieiit les 
élus socialistes et certains dCputâ 
de la majorité, tel M. Pascal Clé* 
mort (UDF, Loire). Les définitions 
des délits d’initiés, et de propagation 
de fausses informations susceptibles 
de brouiller la transparence du mar- 
ché sont précisées dans le projet Bàl- : 
ladur de façon à permettre une meil- 
leure répression de ces défits. Le 
gouvernement a toutefois rejeté les 
amendements socialistes: tendant ï 
aggraver les peines encourne* en cas 
de malversation. 

En revanche, un amendement de 
M. Pascal Qémeiit, rapporteorpour 
avis, a été adopté : îl autorise la 
COB à faire connaître directement 
sou avis aux. juridictions saisies tTon 
litige relatif aux- questions. quLsant. 
de son ressort. “ ! " J ’ . i 

• Fonds communs de" filsço- 

monts ;• • • .. -; f ‘r =' 

Un amendement du, ^ssvçrae-i: 
meut crée dc^nouyeRmt fpndj com- 
muns de' placements^ Il offoe aux 
salariés ayant acquis mdividnene^ 
ment des actions de tetir entreprise 
data le caihe de procédures Ou de 
mécanismes autres que beux prévus 
par l'ordonnance du 21 octobre 1986 
relative à ia participation et au plan 
d'ép ar gn e d’e ntreprise , la possiMfeé 
de regrouper les titres qu^ls -détien- 
nent dans une structure.de gestion 
collective. « L'Institution de. ■ tels 
fonds répond à. là nécessité d’une 
gestion plus écouondquedés dations 
acquises par les salariés notamment 
dans le cadre de laprivatisation^des 
entreprises publiques « éotpliqué 
M. Georges Cbsvsnes, nmûsâre dù 
commerce, de rartisanat et des serK 
vices. 

• Recours contre- les décisions 
du Consea des Bourses. . . . . 

Les d«a rapporte ra s. MM.'C36- 
ment et Anbergcr, ont eu gain de 
cause eu faisant adopter à runani- 


.-Lünité un amendement qui a fœale- 
3Wart, obt^u _rawx)rd du gouveme- 

- ' ment r il précise queles recours sont 
.de la coôqiétence du Conseil d’Etat 
Quridictiou administrati've) quand 

- ils concernent Félaboraticm du règle- 
. ment ^én&al par le Cootsed des 

Bourses ainsi qu’en matière discipli- 
naire; ■ 

En Tevaiiciie, estimant que les 
' décisions d’agrément comme celle 
dé l’admission des valeurs znohi- 
Hères à la négociatioa mettent en 
cause deS mtérSta particuliers, des 
' rapporteurs ont souhaité que le juge 
judiciaire soit désigné pour appré- 

- cier lès éventuels dommages-intérêta 
qui pourraient découler des déci- 
sions du ConseS.- 

• Marchés A. terme 
Le projet de loi sur les marchés à 
terme, dont l’examen a été entamé 
par les députés dans là soirée de 
mardi, tend à-te réunification du 
marché & ter me - d es instruments 
financiers (MATIF) et de la Bourse 
. de commercé, où sont cotés le cacao, 

. le café-robùsta efle sucraTdanc. 

Selon ce projet, lés deux institu- 
tions passeront sous la seule autorité 
du Conseil des marchés à terme, qui 
contréle actuellement le MATIF. 
Cette disposition permettra aux 

> intervenants sur l’un de ces.marcbés 
d'avoir accès à Fautre marché. Le 
-texte prévptt également Fharmoxrisa- 
tibn oe la fiscalité applicable ft cha- 
cun de ces dème, marchés. « L’exis- 

> tance parallèle de deux marchés 
nuit à leitr efficacité, — c’est un 

r- non-sens économique », a expliqué 

- dans son rapport M. Pierre-Rémy 
SoaHni (RPR. Charente). Il s'est 
félicité de la disparition <Tun statut 

‘ fiscal discriimnatoire alors que les 
; deux catégories de ^ marché sont fon- 
dées sur le même principe. 

- S’agissant des très nombreux 
amendements déposés par le Sénat 
en première lecture (le Monde du 
18 novembre), le rapporteur de la . 
commission de la production a 
: ‘ estimé que, ri .ces amendements 

• con^pÜ^Qâât: an texte un peu sque- 
lettique au 1 départ, îb n’étaient pas 

; tous: pour autant '.dç: bonne xqspna- 
' 7 tûàti Airtei, ic Sérat auraît adopté, 
Selon hfij^âeàF-Æspc^tionS ? risqi^nt 
de cbmèi.uuïetti é Fohgectif tTranfif' 
-catwutfcoe texfc.Lerapporteura 

• .souhaité- que Fera en revienne au 

• texte 1 afin ‘de renforcer ‘lés -’ 

.marehés à: terme de marchandises 

. .fàbe concamence étrangère. D a 

également 'proposé d’établir nue 
^périodéltrarinmBrçafin qucT unifica- 
tion - prévue nc sc fasse pas d’une 
façon hrutaleü 

Le mimstre diti commerce, de 
.. l’artisanat et des sexvïcca, M. Cha~ 

; ‘vases. Fa snàvi -sra; .ce point. . B a 
d'autre part xecomm .que ce projet 
de loi s'inscrivait dans jet Signée de la 
' réforme de juilleti983 sur lamoder- 

- nïsatjkML. des marchés, de marchan- 
dises.” Afin" d’assurer la drrersifîca- 
tiob des activités de», ôpérateura, le 
"ministre a rappelé que le gouverae- 
ment proposait de -supprimer le 

. .. monopole dos. «ràwüBsairçs agréés 
, - et des courtiers assermentés; 

PIERRE SERVENT. 


L’UDF poursuit son combat 
pour l’affectation 
du produit de la privatisation 
du Crédit agricole 


Un nouvel obstacle a été fran- 
chi par M. François Guillaume : 
F Assemblée nationale, le mardi 
1" décembre, a approuvé, en 
deuxième lecture, te projet auto- 
risant la vente de la Caisse 
nationale de crédit agricole, 
dans Je texte rédigé par la com- 
mission mixte paritaire (députés 
et sénateurs) mais amendé sur 
deux points essentiels dans le 
sms souhaité par le gouverae- 


Le projet ayant été sérieusement 
malmené en commission mixte, 
M. Gafflaune ne pouvait rester sans 
réagir. Mardi matin, 3 a donc réuni 
les organisations agricoles au minis- 
tère, pour obtenir leur accord sur les 
amendements qu’il comptait sou- 
mettre an Parlement. L 'après-midi 
même, 3 les a proposés A F Assem- 
blée nationale; ce ne fut pas trop 
difficile, tant sur les deux pouns sen- 
sibles la majorité des députés est en 
désaccord avec celle des sécateurs, 
alors que ces derniers avaient 
imposé leur choix en commission 
mixte paritaire (CMP) . Le ministre 
a donc obtenu que soit rétabli l’agré- 
ment de l’Etat pour la nomination 
du directeur général de ta Caisse 
nationale ■« tant. que la distribution 
des prêts bonifiés par l’Etat » est 
réservée au Crédit agrioole. 

M. Guillaume a ensuite repris une 
disposition dénoncée comme 
contraire à la Constitution au 
Sénat : la part des agriculteurs dans 


les conseils d’administration des 
caisses régionales sera an moins 
égale « à la majorité -, les statuts de 
chaque caisse pouvant fixer nn seuil 
plus contraignant. M. PWfipp* Vas- 
seur (UDF, Pas-de-Calais), rappor- 
teur do projet, a confirmé que pour 
lui une telle majorité était • un peu 
juste-, car elle pouvait être soumise 
à -des aléas-. Ainsi amendé, le 

texte fut approuvé par 292 voix 
(RPR, UDF) contre 250 (PS. PC), 
le FN . s'abstenant faute d'avoir 
obtenu des engagements sur l’affec- 
tation des ressources que l’Etat reti- 
rerait de cette vente. 

Car c’est bien cet aspect qui reste 
le peint de discorde. K le RPR 
affirme avoir été satisfait par les 
de M. Edouard Balte- 
dur affirmant qn*3 ne serait pas 
dérogé aux règles générales de la 
privatisation, l’UDF est bien décidée 
à continuer le combat. M. Vasseur 
et M. François d’Aubert (UDF, 
Mayenne) ont déjà annoncé qu’ils 
déposeraient des amendements lois 
de la discussion du collectif budgé- 
taire, au début de la semaine pro- 
chaine, pour obtenir qu’une partie 
au moins de ces recettes retournent 
à l'agriculture. 

La ligne de conduite de M. Guil- 
laume reste le «ça passe ou ça 
casse-. Pour l'instant, -ça passe-. 
Mais qu’en sera-t-il au Conseil 
constitutionnel, que le» socialistes 
ont l'intention de saisir ? 


PIERRE 

MIQUEL 




Use lettre de M. François Grussenmeyer 


A la suite de l’article de Thierry 
Bréhier publié dans le Monde du 
15-16 novembre. M. François Grus- 
senmeyer, député du Bas-Rhin et 
maire de Relchshqffen. nous écrit : 
«Trente ans de bataille pour sa 
région, François Grussenmeyer a de 
quoi être fier », telle aurait pu être 
l'introduction de l'article qui m'a été 
^consacré par M. Thierry Bréhier si 


ce journaliste avait- bien voulu rcte* 
mr l’ essentiel de mon activité parle- 
mentaire au lieu de se focaliser sur 
un de» combats que je mène à 
P Assemblée nationale depuis près de 
trente ans. 

SI je siège effectivement à 
PAssemblée nationale sans interrup- 
tion depuis 1958, mon seul objectif 
n'est pas de rétablir le droit de aist3- 
ler, mate d’être an service de mes 
concâtnyens et de faire de* l’arrondis- 
sement de Wissemborag un secteur 
économique de pointe. 

Sous-entendre qne j’ai passé 
trente ans de ma vie parlementaire à 
ne m'occuper que des bouilleurs de 
cru, c'est faire injure aux habitants 
de cette circonscription qui m’ont 
réélu sept fois de suite au premier 
tour, dont une fois A plus de 85 %. 
C’est également oublier que, dorant 
cette période, j'ai déposé plus de 
quatre cents questions écrites, pins 
de vingt propositions de loi et ose 
quinzaine de rapports et tenu dans 


ma circonscription plus de deux 
mille six cents permanences. 

C’est également oublier les nom- 
breux dossiers qne j’ai défendus au 
niveau national, qui concernaient la 
reconstruction, la formation profes- 
sionnelle agricole, les travailleurs 
frontaliers. les veuves, les incorporés 
de force, les exonérations de TVA 
pour les associations, les fusions de 
communes, les règles d'urbanisme, 
le TGV-Est, ainsi qne mon action 
locale en tant que premier vice- 
président du conseil général du Bas- 
Rhin et président de la commission 
des routes. 

En ce qui concerne les bowüeura 
décru, au lieu de se gausser de leurs 
revendications, 3 serait bon qu’un 
journal de la qualité du Monde 
Informe les Français sur certains élé- 
ments de ce dossier et rappelle A ses 
lecteurs que le verger fiançais a 
perdu pins d’un tiers ae sa superficie 
en moins de dix ans, que la valeur 
des vergers diminue de 5 % par an et 
qu’à ce rythme, en Fan 2000, 3 nV 
aura plu» d’arbres fruitiers en 
France. 

Enfin, je ne peux admettre que 
Ton essaie de noos faire passer pour 
des pourvoyeurs d’acoolismc, lors- 
que l’on sait que l'Etat tient admira- 
blement ce rôle quand 3 permet aux 
importations d’alcool d'augmenter 
de 4 000 % en moins de trente ans. 



' i - • ,* <- 

rr ■ k\ ■ ,.o • • 




La mémoire d'un Français né au 
début du siècle est un trésor unique 
d'informations. Il a vécu ou subi 
l'essentiel des bouleversements du 
monde. Il y a , de ce point de vue , 
une nouvelle histoire de l'histoire 
contemporaine à écrire. Ce premier 
volume est consacré aux années 
de la Première Guerre mondiale. 



JE VOYAGE 
COMME JE VEUX 
AVEC NOUVELLES FRONTIERES 
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Après l’audition de M. François Diaz 

Lyon d’une information judiciaire sur l’affaire des fausses factures 


Ouverture imminente à 


LYON 

de notre bureau régional 


L'enquête préliminaire ouverte par ie SRPJ de Lyon 
sur la demande de M. Christian GaUut, procureur de la 
République, après la découverte d'une dizaine de 
fausses factures utilisées pour financer partiellement la 
campagne du Parti socialiste du Rhône lors des élec- 
tions législatives de mais 1986 f/e Monde du mardi 
24 novembre) est entrée dans une phase décisive. 
Mardi 1" décembre, M. François Diaz, président de la 
commission de contrôle financier du Parti socialiste du 
Rhône et responsable de plusieurs sociétés, a été l’objet 
d'une garde â vue de plus de dix heures et l'on s’atten- 
dait mercredi à f ouverture imminente d’une informa- 
tion judiciaire. 

Cette affaire, incidente au dossier de malversations 
finan cières de Radio-Nostalgie instruit par M. Georges 
Fenech, juge d’instruction à Lyon, avait justifié, le 
20 novembre, les placements en garde à vue de 


M. Yvon Deschamps, premier secrétaire de la Fédéra- 
tion du Rhône du Pürti socialiste, conseiller régional et 
secrétaire général adjoint de la mairie de VQJeurbanne, 
et de M. Jacques Boyer, dirigeant de l'agence de publi- 
cité OPES dans les locaux de laquelle furent trouvées 
les factures. An terme d’un imbroglio judiciaire, le par- 
quet du tribunal de grande instance avait refusé de 
délivrer un réquisitoire supplétif au joge Fenech et 
s'était contenté de faire ouvrir, mardi 24 novembre, 
une enquête judiciaire parallèle sous la responsabilité 
directe du procureur. 

Depuis, les policiers de la brigade financière du 
SRPJ semblent avoir établi avec certitude que les huit 
factures litigieuses ne correspondaient pas à des presta- 
tions réelles et représentaient, en fait, autant de finan- 
cements déguisés d’une campagne électorale. Huit 
sociétés sont en cause : Radio-Nostalgie ; quatre entre- 
prises de bâtiment et travaux publics — la Compagnie 
générale de travaux d'hydraulique SADE, la société 
l’Avenir, Frangcclim (plomberie, chauffage, climatisa- 


tion) et Grabinei (démolition) : la Compagnie gene- 
rale des eaux ; un établissement bancaire — la Société 
lyonnaise de Banque ; et une agence de publicité — la 
Société d’édition, d’information et de pnblicité 
(SEDIP). La plupart des dirigeants locaux de toutes 
ces sociétés ont été longuement entendus. L’ensemble 
des fausses facturations représente une somme légère- 
ment supérieure à 900 000 F. 

Mardi, en début de soirée, M. Christian Gallut indi- 
quait que • le dénouement serait assez rapide ». ce qui 
laissait présager l’ouverture d'une information judi- 
ciaire, autorisant notamment des perquisitions. La dési- 
gnation d’un juge d’instruction était attendue dans la 
journée du mercredi 2 décembre. Dans cette perspec- 
tive, les dirigeants des sociétés qui se sont fait établir 
des fausses factures risquaient d’être inculpés d’abus 
de biens sociaux. 

Au-delà du Parti socialiste, plusieurs autres forma- 
tions politiques pourraient être mises en cause. Ce n'est 
un secret pour personne que certaines des sociétés 


donatrices ont fait profiter de leur générosité d’autres 
partis ou candidats. On peut noter, à cet égard, que 
parmi les huit entreprises citées figure la SEDIP qui a 
conçu et réalisé la campagne de la liste de M. Ray- 
mond Barre pour les élections régionales de mars 1986 
et compte parmi ses activités l’édition de nombreux 
bulletins municipaux dont ceux de Lyon, de Villeur- 
banne et de la Communauté urbaine de Lyon 
(COURLY). Son dirigeant. M. Fernand Galula, est, 
en outre, le président directeur général de Pubfiprïnt 
Province Numéro Un qui assure la régie publicitaire de 
l’ensemble des quotidiens du groupe Hersant dans la 
région Rhône-Alpes et dans une dizaine de départe- 
ments limi trophes. M. Gaiola est, d’autre part, F un des 
trois actionnaires de la SARL CERCO (Conseil, 
étndes et relations commerciales) au capital de 
50 000 F, que dirige M. Diaz, et dont le siège est situé 
55, rue du 4 août à Villeurbanne. 

ROBERT BELLEBET. 


Charles Hernu face à l’adversité 


f Suite de la première page.) 
Au-delà des mots, de leur déme- 
sure, cm aurait pourtant tnt de ne 
pas entendre M. Hernu : l’homme 
est atteint et se sent en plein drame. 
Intimement. Q se sait au cœur des 
«affaires* qui atteignent ses amis 
socialistes, mais, publiquement, il 
continue de nier l’évidence : « Moi, 
ie ne suis mis en cause nulle part » 
L’admettre, ce serait sans doute 
devoir s’expliquer. Mais il s’y refuse, 
définitivement semblable au minis tre 

3 u’il n’a jamais tout à fait cessé 
'être. 

Pas concerné, donc. San cabinet 
est mis en cause dans l'affaire des 
ventes illicites d’armes françaises à 
l'Iran, sa respons a bilité politique est 
apparemment engagée ; très charita- 
ble, M. Hernu confie, à Playboy. 
que la commission interministérielle 
pour l’étude des exportations de 
matériel de guerre (CIEEMG) 
« siège à l'nôiel Matignon ». 
MM. Pierre Mauroy et Laurent 
Fabius apprécieront. 

Des fausses factures ont permis 
de financer, comme sans doute 
celles d'autres partis, la campagne 
socialiste aux élections législatives du 
16 mais 1986, menée sous le sigle 
H.E-fLN.U (Habitants et Electeurs 
Rassemblés pour une Nouvelle 
Unité), avec pour orga ni sateur un 
premier secrétaire fédéral M. Yvon 
Deschamps, qui est aussi secrétaire 
général adjoint de la mairie de Vü- 
leurbanne : toujours aussi charitable, 
M. Hernu assure que « les cinq 
députés socialistes étaient à éga- 
lité • et qu'il n'a pas eu « à connaî- 
tre du financement ». M. Jean 
Popcren, qui perdit la tète de liste 
le 22 octobre 1985, après une 
homérique et nocturne bataille 
d'apparat, appréciera. 

Un compagnon 
discret 

Après tout, pourquoi porter seul 
le chapeau ? Un nom cependant 
trouble le jeu : M. Français Diaz. 
Entre les caisses d’obus et les caisses 
électorales, il se promène comme un 
plus petit dénominateur commun. 
Président de la commission de 
contrôle financier de la fédération 
socialiste du Rhône, M. Diaz est, 
lui. bel et bien concerné. Par 
l'affaire des fausses factures mise au 
jour par le dossier de Radio- 
Nostalgie et qui, aujourd’hui, débou- 
che sur sept autres sociétés impor- 
tantes de la région lyonnaise ; maïs 
concerné aussi par le rapport du 
contrôleur général Barbe sur l’affaire 
des ventes d'armes de la société 
Luchaire qui affirme que 2,5 à 


SPORTS 


• RUGBY : deux inculpation» 
après la mort de Dominique Ley- 
dîer. - Le 15 novembre à l'issue 
d’un match de division d'honneur 
opposant l'USPEG (personnels du 
gaz et de (' électricité de Marseille) à 
Monteux. Dominique Leytfier, vingt- 
cinq ans, avait été mortellement 
blessé au cours d'une bagarre géné- 
rale (le Monde des 17 et 18 novem- 
bre). Une reconstitution du drame a 
eu Fieu lundi 30 novembre. Après 
avoir été placés en garde è vue, 
MM. Philippe Rech et Michel Gilles, 
deux joueurs de l'USPEG, ont été 
inculpés mardi 1- décembre par le 
juge d’instruction marseillais, M. Jac- 
ques Calmette - un ancien joueur de 
rugby, - de coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort 
sans intention de la donner. Les deux 
joueurs ont été placés sous contrôle 
judiciaire. 

• FOOTBALL : affaire Yvinec- 
Csbanas. — Le juge d'i ns tr u ction de 
Cali (Colombie) a lancé, le 1* décem- 
bre, un mandat d'arrêt contre 
l'imprésario argentin Marcelo Open. 
accusé de falsification et d'abus de 
confiance dans ('affaire du transfert 
du joueur paraguayen Roberto 
Cabanas au FC Brest (te Mande du 
1* décembre). Le président du club 
breton, François Yvlnec. qui est 
retenu en Colombie depuis près d’un 
mois dans le cadre de l'instruction de 
cette affaire, devrait être fixé sur son 
sort dans les prochains jours. 


3 millions de francs loi ont été 
remis. 

Or, â la fidélité a encore un sens 
en politique, M. Diaz, c'est 
M- Henni, ou mat comme. Ancien 
utilitaire, dans l’aviation, le premier 
suit le second de la fin de la guerre 
d’Algérie à la mairie de Villeur- 
banne, en passant par le ministère 
des armées. Un compagnon discret, 
ne cherchant pas les honneurs, tou- 
jours prêt à assurer l'intendance : en 
d’autres termes, le «financier» que 
tout h omme politique d’importance 
drame dans son sillage. 0 participe 
à la création «les c o n v e n tions pour 
l’armée nouvelle, lancées par 
M. Hernu, «pii, devenu ministre, le 
nommera aux conseils d'administra- 
tion de trois sociétés ayant à voir 
avec la dé fense (1). H installe sa 
société, la CERCO (Conseil, études 
et relations commerciales), à Vil- 
leurbanne, dans la même rue que le 
domicile privé du maire. Il fré- 
quentc assidûment l'hôtel de viDe : le 
Progrès de Lyon du 1 er octobre le 
montre, aux côtés de M. Hernu, A 
l’inauguration du nouvel office du 
tourisme. En mais 1986, fl était là 
- des militants en témoignent - 
quand U fallait payer, faute de 
bénévoles, des colleurs d'affiches 
professionnels. 

Mais, s’il connaît l’aisance, 
M. Diaz n’est pas riche, ses décla- 
rations fiscales en sent la preuve. Ni 
hier ni aujourd'hui SU maniait «le 
l’argent, c’était pour la cause. Tons 
tes récits concordent : • Un homme 
droit, honnête, qui ne s'est pas enri- 
chi » Ainsi M. Hernu ne peut rester 
indifférent an soit de M. Diaz, qui 
forcément te concerne. Aussi news 
dit-il être « très inquiet » pour le 
moral de ce militaire pied-noir qui 
aurait ainsi doublement te « sens de 
l’honneur. » » Il est méconnaissable. 
J’ai même cru qu'il allait se flin- 
gue r. Heureusement des amis 
l'entourent. » 

M. Henni n’en rajoute donc pas 
tant H se sent roefleman assiégé 
par cette campagne de d&tahüisa- 
tkn venue «F- au-delà ». Hélas! le 
voici aussi miné de l'intérieur. Au 
drame public s'ajoute one querelle 
de famute, ce drame pas sio nn el qui 
ébranle depuis plus d'un an la fédé- 
ration socialiste du Rhône. L’« esprit 
malin » s’en rient faire des pieds de 
nez au coeur du fief, dans cet hôtel 
de ville monumental, bâti avant 
guerre, dans la démesure déjà : à 
l’étage du maire, une exposition du 
peintre Gilles Aillaud s’intitule 
« Marée basse ». Exégèse de l’un 
«tes adjoins, secrétaire de la section 
socialiste de Vüleurbanxie, M. Jean- 
Paul Bret : • C'est vrai. Et ça 


L’épave 

du « Rainbow-Warrior » 
transformée 
en refuge à poissons 

Le Rainbow-Warrior. navire 
de l'organisation internationale 
Greenpeace, coulé par des 
agents secrets français en 
1985 et dans lequel trouva la 
mort le photographe Fernando 
Pereira, a quitté, mardi 
1"r décembre, le port d’Auc- 
kland (Nouvelle-Zélande) pour 
son «fermer voyage. 

L'unité, «lui avait été remise 
â flot mais dont l’état ne per- 
mettait pas l'exploitation en 
haute mer. est remorquée vers 
une superbe baie dans le nord 
du pays. EHey sera coulée pour 
la seconde fois et son épave 
servira è la fois de mémorial 
sous-marin et «le refuge è pois- 
sons. a Ainsi, a déclaré un 
membre de Greenpeace, le 
Rainbow-Warrior, dynamité 
pour avoir tenté de diriger une 
flottille de protestation contre 
les essais nucléaires français 
dans le Pacifique, aidera l'envi- 
ronnement qu'il avait essayé 
un jour de protéger. » 



découvre des choses qu’on ne voit 
pas à marie haute... » 

M. Hernu fait semblant de ne 
pas te croire - les lettres de soutien 
ne s’amoncèleni-elles pas sur son 
bureau jusqu’à la hauteur de son 
épaule fil désigne d’un geste un tas 
imaginaire) ? Tout au plus 
reconnaît-il que * les attaques ne 
viennent pas d’où on s'y attend ». 
Car comment te lui cacher? Pour 
nombre d’élus et «1e militants socia- 
listes, il n’est plus le héros unanime- 
ment fêté, victime d'un premier 
ministre mauvais camarade, ova- 
tionné comme personne au ccngrès 
socialiste de Toulouse d’octobre 
1985, Tartarin entraînant sa ville 
dans sa quête médiatique d’une 
popularité nationale, fièrement in a- 
tallé dans le paysage lyonnais « tout 
auréolé de sa victoire navale -, 
comme disait gentiment M. Ray- 
mond Barre. 

« Le plus grand mal que la 
population ait pu lui faire, c’est de 
l'accueillir comme un héros. » La 
CDnfxtence est d'un ancien proche 
parmi plusieurs autres, l’un «le ceux 
«pii accueillirent, en 1977, un para- 
chuté en costume de velours, guère 
argenté, le cœur à l’ouvrage, 
conquérant en diable. Cela se dit et 
se confie, avec un peu de compas- 
son pour l'homme, -sa séduction-, 
• son charisme -, mais aussi des 
phrases terribles : « Quand il parle, 
je ne le crois plus. • Les affaires ont 
porté au grand jour ces amertumes. 
- C'est presque une protection 
morale, personnelle, de se dire qu’il 
va nous en arriver d’autres, confie 
M. BreL // y a un côté épée de 
Damoclès. Quand Hernu ait qu’il 
est innocent, on attend et on 
accepte, sauf à ne plus avoir 
confiance*. En souhaitant évidem- 
ment que cela ne continue pas. » Et 
pourtant M. Bret, si lucide, est 
classé parmi tes fidèles. Tête de file 
de l'opposition au conseil municipal, 
M. Michel Farien (RPR) dema nde 


carrément 
l'avion ? » 


« Y a-t-U un pilote dots 


Seal 

«patron» 

Le 20 septembre 1985, ce fut 
donc le retour du maire en min i m e 
déchu. En son absence, des habi- 
tudes avaient été prises. Il avait dû 
déléguer. Dorénavant, le patron, ce 
serait loi et lui seuL •La première 
entreprise de Villeurbanne, c’est 
moi ». résume-t-il simplement, en 
parlant des I32S employés munici- 
paux. • Ici, le patron tnt personnel, 
c'est moi La communication, c’est 
moi La police municipale, c'est 
moi » dira-t-il ailleurs Ou encore : . 
• A Villeurbanne, il n'y a de dau- 
phin que sur le blason de la cité » 

- Ministre, il était passé à un stade 
conceptuel différent, es il n’est pas 
redescendu ». résume M. Jean-Régis 
Bonus, secrétaire général de la mai- 
rie. 

L’affrontement aura lieu avec 
deux «tes principaux adjoints, vieux 
militants socialistes vilicurbannais, 
tous deux conseiOeis généraux (sur 
trois) : MM. Jean-Jack Queyranne 
et Bernard Rival ta. Bataille feutrée 
avec le premier, protégé par sa posi- 
tion de député et de porte-parole 
national du PS. Ce qui n’empêche 
pas ce commentaire acide de 


M. Hernu : « Queyranne, il n’a 
jamais été éht député Une fois. U 
était mon suppléant, et (a seconde, 
le cinquième de la liste. Quand j’ai 
mené la campagne de 1986, Ü n'y 
croyait pas aux cinq députés !» 

Bataille rangée, ouverte, désas- 
treuse , a vec M. Rivaha, longtemps 
c onsidér é comme le double du marre 
et brutalement démis, fin 1986, «le 
ses fonctions d’adjoint à ('urbanisme 
pour se retrouver en charge du 
chauffage urbain et des économies 
d'énergie. Quant à M. Queyranne, Q 
est de notoriété... socialiste que 
M. Hernu demanda en vain à 
M. Lionel Jospin, an congrès de 
Lille, de 1e démettre de ses fonctions 
de porte-parole. La fédération du 
Rhône ne sera pas oubliée, conquise 
de haute lutte: trois membres de 
Fétat-majar administratif de la mai- 
rie «le Villeurbanne sont désormais 
au bureau fédéral, en plus de 
M. Deschamps, pr e m ier secrétaire et 
employé «le la mairie, tandis que 
M. Bret contrôle la section locale. 


Cependant, d’autres — M. Fope- 
na, par exempte, ex-numéro deux 
du PS, - n’anraieni-fls pas eu la 
même tentation ? Et pourquoi ne 
pas c r o ire M. Deschamps quand 3 
assure que « Hernu nest pas le 
patron de la fédé: je ne suis pas sa 
créature /» 

Omat 

délétère 

Sans docte, s'il n’y avait te reste: 
la contestation du maire dans ses 
comportements, de sen « autorita- 
risme -, de ses « foucades », voire de 
son évolution politique. Une contes- 
tation sourde, rentrée, un climat 
délétère, illustré par ce ample fait: 
sur pins d'une nîTxmr. d'interlocu- 
teurs critiques, pas un qui ne 
réclame l'anonymat, (pii ne vous prie 
de 1e protéger, «pii ne vous assure 
c raindre «tes » représailles». 

Un article récent de l’Evénement 
du jeudi - brutalement titré 
«Hernu est-il devenu fou ?» — n’a- 
t-il pas occupé une bonne partie 
«Tune réunion fédérale, le 19 novem- 
bre, M. Hernu dénonçant, malgré 
les dénégations de l’intéressé, 
M. Rivaha comme l'informateur de 
l'hebdomadaire et annonçant sa 
volonté d'intenter un procès en dif- 
famation. « La confiance, cela se 
mérite», devait rétorquer M. Quey- 
ranne, qui, dans tontes ses détüara- 
tions, voile â ne pas manquer à la 
solidarité de parti. 

Inutile d'aggraver le drame en 
rapportant des propos anonymes. 
Retient les textes. Cette circulaire 
du maire, plutôt maladroite, du 
22 novembre 1986: « Le 
municipal s’émeut de la 
üon de la pratique du tutoiement 
(*.). Cette pratique attache notre 
rigueur et notre crédibilité f~). En 
conséquence, il convient d adopter 
une relation purement administrative 
(.*). Toute note ou lettre qui ne 
respecterait pas ces directives sera 
retournée à son expéditeur sans 
examen.» Cette autre, adressée aux 


adjoints socialistes le 15 omobre 
1986. tiiztqwétant de » faits inad- 
missibles ». d'indiscrétions alimentant 
tes chroniques «tes journalistes lyon- 
nais. Cette autre, du 21 mai 1986, 
donnant priorité au pouvoir adminis- 
tratif sur l'autorité des âns munici- 
p&ux : - Il conviait de restaurer une 
certaine discipline (—). Une reprise 
en main est indispensable (*.). Il 
est indispensable que les responsa- 
bles administratifs, la hiérarchie de 
cette mairie, maîtrisent complète- 
ment les services (...). Dans cet 
esprit, les adjoints devront doréna- 
vant passer par le secrétaire général 
lorsqu’une demande doit être trans- 
mise. quelle que soit la nature de 
cette demande. » Ces tra cts syndi- 
caux, enfin , de la CFDT, minoritaire 
il est vrai, criant : « Halte aux 
dépenses de prestige : combien de 
Véhicules pour le service du public 
pourrait acquérir la ville à la place 
de ta R 25 limousine de fonction du 
maire?» 

Querelle de famflle, ie fait d’un 
« microcosme » socialiste, «nome 
aurait pu dire M. Barre ? NV a-t-il 
pas, derrière la façade, une mairie 
active, multipliant les initiatives 
culturelles, luttant contre le chô- 
mage, à f image souvent plus dyna- 
mique que Lyon dont, vüte à part 
amère, elle n’est certes pas la ban- 
lieue ? Sans aucun doute. Pourtant, 
veau à Villeurbanne, Je 21 mais der- 
nier, pour fêter Jœ dix ans de -mairie 
de M- Henm, M. François Mitter- 
rand avait eu ce mot prémonitoire à 
propos de la cohabitation : « Les 
querelles de famille sont les pires. » 
EDWY PLENBL 


(1) Dassault-Bregnet, Compagnie 
française d’assistance spécialisée 
(CQFRAS), Office fiançais d'exporta- 
tion de matériel aéronautique 
(OFEMA). 


Le Monde putfera damait la 
suite de notre enquête è V8- 
leurbanne: M. Hemu en confi- 
dence. 


Malgré les protestations des socialistes 

La majorité sénatoriale ponrsoit le processifs d’envoi 
de M. Nucci devant la Hante Coor de justice 


La commission do Sénat 
chargée d’examiner la proposi- 
tion de résolution partant mise 
en accusation de M. Christian 
Nucci, ancien ministre socialiste 
de la coopération, devant la 
Haute Cour de justice a terminé 
ses travaux dans la nuit dn 
mardi 1“ an mercredi 2 décem- 
bre. 

Entendu mardi matin, à sa 
demande, M. Nucci a rappelé 
notamment que le parquet avait 
refusé que ["instruction soit étendue 
pour faire la lumière sur des faux et 
sur l’ulflisation des fonds qui avaient 
été détournés par M. Chalier quand 
celui-ci avait imité sa signature. 
M. Nucci a alors déclaré : « Mon 
honneur est sali par un homme ; j’ai 
le droit de savoir si cet homme est 
manipulé et depuis quand. Oui l’a 
encouragé ? Qui l'a aidé ? Je pen- 
sais que le parquet et l'instruction 
judiciaire auraient à cœur d’éclair- 
cir ce point Devant l’inertie du par- 
quet, j’ai déposé plainte pour recel 
de malfaiteur. Le doyen des juges 
d’instruction m’a donné raison. Le 
parquet, qui a tout fait pour entra- 
ver mon action, fait appel. » 

Parmi les questions que cette 
affaire pose, M. Nucci a cité : 

Pourquoi a-t-on refusé de joindre 


ne crains pas la vérité : je n’ai rien à 
redouter d’elle. N’est-ce pas cette 
considération qui a motivé récem- 
ment un citoyen chargé d’un mon- ' 
dat public à saisir la Cour de cassa- 
tion d’une demande de récusation à 
l’encontre d’un magistrat l’ayant 
inculpé de forfaiture avec un dos- 
sier qu’on ait maintenant être 
vide? » 

Des trous 

précipités 

Puis il en a appelé à la « cons- 
cience » des membres de la commis- 
sion, • par-delà les clivages politi- 
ques ». II a ajouté : • Je souhaite 
que votre commission et votre 
assemblée se prononcent au vu et au 
ru d’un dossier et non sur les élé- 
ments d’une machination visant à 
salir un homme et son parti, on ris- 
que de déstabiliser les institutions. 
Ainsi, et seulement ainsi, la justice 
en sortira grandie. Je demande la 
vérité, vous pouvez l’obtenir. Je 
subis depuis plus d’un an une telle 
pression morale que Je souhaite ta 
conclusion de cette affaire. Mais je 
la souhaite dans la sérénité et en 
dehors de tout calcul politique, car 
j’ai le droit à la vérité pour que mon 
honneur soit préservé. 


s ion n’ait repris ses débats qu’une 
quarantaine ae minutes plus tard, es 
raison d’une réunion inopinée des 
responsables de la majorité sénato- 
riale. 

Mercredi marin 2 décembre, ils 
ont stigmatisé l’« attitude inquali- 
fiable -de la majorité de la commis- 
sion qui n’a jamais cherché; selon 
eux, « à connaître la vérité, niais 
s'est contentée d’obéir aux injonc- 
tions venues de plus haut pour en 
finir vite». - . 

Après avoir dénoncé • le visage 
hideux d’une justice politique dans- 
toute son horreur », M. Dreyfus- 
Schmidt a affirmé que le voté inter- 
venu pour mettre en accusation 
M. Nucci est « un voie politique qui 


— ministre de droite 
devant la Haute Cour ». La démons- 
tration a été faite selon lui «pie 
« Juridiquement les socialistes 
avaient tort car ils étaient politique- 
ment minoritaires ». 

La majorité de la commission a 
estimé qu’il existait des « éléments 
suffisants pour renvoyer l’affaire à 
l instruction par les magistrats de 
la Cour de cassation qui composent, 
la commission d'instruction de la 
Haute Cour de justice ». Elle a donc 


Les membres de la commission, . ... .... - - - -- — 

l’ensemble des procédures.’ ce qui qui n'ont pu poser aucune question à aao P*; é “ propositroo de résolution 
aurait permis une meilleure admi- M- Nucci, se sont à nouveau réunis S 0 * . conférence _ des présidents, 

mstration de la justice et de faire l'après-midi puis le soir. Les socia- devrait inscrire à l’ordre 

éclater mon innocence ? Pourquoi le listes ont demandé, en vain, par let- du J° ur du Sénat. 

tze qu’il soit procédé à d'antres audi- 
tioas, notamment à celle de 
M»* Tarpieu, secrétaire du bureau 
du cabinet du ministère de la coopé- 
ration depuis 1977. 

Les commissaires socialistes se 
sont élevés contre la précipitation 
avec laquelle le président de la com- 
mission a mené les travaux. Ils ont 
protesté contre le fait que, convo- 
quée à 22 heures le soir, la comznis- 


parquet a-t-il freiné l’action de la 
justice dans les trois plaintes que 
I j’ai déposées, quand il ne s’y est pas 
! opposé ? Pourquoi a-t-on fait en 
! sorte que je ne puisse jamais 
: m'exprimer ou réfuter les accusa- 
I lions lancées contre moi ? » 
j En conclusion, l'ancien ministre a 
I affirmé qu'il a voulu - aider la jus- 
I tice ». Faisant allusion à la situation 
I de M. Miche] Droit, il a ajouté : • Je 


Selon M. Mène, les conclusions 
du rapporteur auraient été adoptées 
par 16 voix contre 7 (les six PS et 
M. François Giacobbi, gauche 
dém.) , et 3 abstentions (deux cen- 
tristes, MM. Georges Lombard et 
Marcel Rudloff, et un non-inscrit, 
M. Jacques Habert). M* Marie- 
Claude Beaudeau (PC) n’a pas pris 
part au vote. 

A- Ch. 
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Société 


L’affaire Chaumet 


« Le Canard enchaîné » affirme 
que M. Chalandon possédait cinq comptes 
à la joaillerie 


Dans son dernier numéro, le 
Canard enchaîné revient snr 
l'affaire Chaumet B écrit notam- 
ment que M. Albin Chalandon, 
ministre de fa justice, ne possédait 
pas an compte unique chez les 
joailliers, oms cinq, ainsi libellés : 
«compte client 79/86; compte 
261 Chalandon 78/85; compte 
client 69/78 ; compte. M“ Chalan- 
don 59/61 ; compte fournisseur 
Chalandon». La m gTnfîegri^n de 
ces chiffras n'est pas indiquée par 
l'hebdomadaire, mais SL _ pourrait 
s’agir des dates auxquelles les 
compteront fonctionné. Le Canard 
enchaîné éc rit ro m* qu’un expert 
comptable, désigné par le tribunal 
de commerce, aurait affirmé 
devant les enquêteurs que « te 
compte fournisseur d’ Albin Cha- 
landon présente un montant total 
de 20 207 643 F qui correspond à 
des ach ats pour la période 1983 à 
avril 1987 ». ce qui semble indi- 
quer que M. Chalandon a entre- 
tenu avec la joaillerie Chaumet des 
relations commerciales suivies, y 
compris dans les derniers mois, 
alors que la société se débattait 
déjà dans les difficultés. 


Le Canard enchaîné, qui raconte 
que le responsable du service des 
eoffres de la bijouterie avait la 
garde d'une cassette qui contenait 
les bijoux de M. Chalandon et 
dont il montrait le contenu « deux 
â trois fois par an • aux frères 
Chaumet, affirme enfin que le 
2 avril 1987, soit un mois avant la 
nomination par le tribunal de com- 
merce d’an premier man da taire 
pour examiner la situation de la 
bijouterie, les frères Chaumet 
auraient acheté à M. Chalandon 
une bagne pour nne valeur de 
6 914 893 F. Il s'agirait en fait 
d*un achat fictif, la bague n’appar- 
tenant pas au ministre et les frères 
Chaumet s’étant servi de son nom 
pour maquiller une opération 
comptable. 

Dans une interview au Point. le 
19 octobre, M. Chalandon avait 
déjà indiqué qu’une bague lui avait 
été attribuée par erreur par les 
frères Chaumet. mais, affirme le 
Canard enchaîné : • Chaumet 
n'aurait pas agi autrement s’il 
avait voulu • habiller * sous forme 
d'un achat fictif, un rembourse- 
ment plantureux à Chalandon. • 


Homicides, vols à main armée 
destructions par explosif 

Max Frérot inculpé à Lyon 
et à Paris 


A l'issue de quatre-vingt- 
quatre heures de garde à vue 
dans les locaux du SRPJ de 
Lyon, Max Frérot, artificier de 
la branche lyonnaise d’Action 
directe, arrêté le 27 novembre, a 
été présenté, mardi 1* décem- 
bre, vers 12 h 30, à M. Marcel 
Lemonde, juge d'instruction à 
Lyon, chargé d'un dossier qui 
compte vingt autres inculpés. 

Le terroriste, qui a choisi pour 
défenseur M* Jacques Vergés, a 
renoncé à ia présence de son 
avocat pour le débat contradic- 
toire avec le magistrat instruc- 
teur. 

M. Lemonde lui a notifié cin- 
quante et un chefs d’inculpa- 
tion : association de malfaiteurs, 
3 homicides volontaires, 7 tenta- 
tives d'homicide volontaire, 
24 vols à main armée, 4 vols à 
main armée avec prise d’otages, 
g vols à main armée avec vio- 
lences, 3 destructions de biens 
mobiliers ou immobiliers par 
explosif (correspondant aux 


attentats revendiqués par le 
groupe Affiche rouge, appella- 
tion fugitive d’Action dirccie- 
Lyon), détention d’armes et 
d'explosifs. 

En quittant le cabinet du 
juge, Max Frérot a été écroué 
dans une prison de la région 
lyonnaise. Maïs, dès mercredi 
matin 2 décembre, il a été trans- 
féré à Paris, où il a été inculpé 
par M. Jean-Louis Bruguière, 
juge d’instruction, puis écroué à 
la prison de la Santé. 

Les inculpations prononcées 
par le juge parisien portent sur 
deux affaires : l’attentat à (a 
bombe, commis en juillet 1986 
contre les locaux de la brigade 
de répression du banditisme, 
quai de Gesvres, à Paris, au 
cours duquel l’inspecteur divi- 
sionnaire Marcel Basdevant 
trouva la mort, et la fusillade 
dans le parking souterrain de ia 
rue Falguière. à Paris (15 e .). le 
24 novembre dernier. 


L’avocat du commissaire Johic 
accuse la gendarmerie 
d’avoir violé ie secret de l’instruction 


Environ deux cents policiers, en 
majorité des commissaires de la pré- 
fecture de police, se sont rendus, le 
mardi 1* décembre vers midi, en 
délégation au ministère de l'inté- 
rieur pour y déposer auprès de 
M. Robert Pandraud une motion de 
soutien à leur collègue Yves Jobic, 
patron des unités de recherches de 
la 1™ division de police judiciaire 
(8*. !6* et 17 e arrondissements de 
Paris) récemment inculpé de proxé- 
nétisme aggravé par un juge d'ins- 
truction du tribunal de Nanterre, 
M. Jean-Michel Hayat (le Monde 
du 1 e décembre) . 

Les policiers s'ciaient rassemblés 
dans la cour d’arrivée de la gare 
d' Austerlitz, non loin de la salle où 
se tenait le congrès extraordinaire 
du Syndicat des commissaires, 
convoqué spécialement pour débat- 
tre de cette affaire. Au cours de la 
conférence de presse oui a suivi. 
M' Jean-Marc Versut. avocat du 
policier inculpé. 2 accusé la gendar- 
merie d’être a l’origine des fuites qui 
ont permis â la presse d'avoir accès a 
la procédure visant M. Jobic, alors 
que ce dernier n'était même pas 
encore inculpé. L'avocat a égale- 


ment OLnaancé le prochain dépôt 
d'une plainte contre X... pour viola- 
tion du secret de l'instruction. 

Les commissaires de police, qui 
affirment l'innocence de leur collè- 
gue, accusent les gendarmes à qui le 
juge d’instruction a confié l’enquête 
d’avoir -chargé» le commissaire 
Jobic en utilisant à l'égard des 
témoins - des prostituées qui accu- 
sent le commissaire d’avoir touché 
de l'argent de proxénètes - divers 
moyens de pression. 

L’afTaire a relancé la polémique 
qui divise policiers et gendarmes â 
propos des compétences respectives 
de ces deux forces de police. Mardi 
matin. M. Giraud, ministre de la 
défense dont dépend la gendarme- 
rie. MM. Chalandon, Pandraud et 
Pasqua, s’étaient d’ailleurs réunis 
pour examiner à nouveau le pro- 
blème. Les ministres ont décidé de 
faire accélérer les travaux de la 
commission Cabaones, mise sur pied 
il y a plusieurs mois pour examiner 
ce dossier sensible. La commission 
devra rendre ses conclusions avant 
la fin de l’année. 


SCIENCES 


ConstnictioB de la station spatiale habitée 

MacDonnelI Douglas se taille 
la part du lion 


La NASA, l'agence spatiale amé- 
ricaine, a rendu publics, mardi 
l Br décembre, le montant des 
contrats (6.5 milliards de doDare) et 
le nom des firmes américaines qui 
seront chargées de la construction 
de la station spatiale habitée que les 
Etats-Unis doivent déployer dans 
l'espace an milieu de la prochaine 
décennie. Une nouvelle particulière- 
ment attendue Outre- Atlantique où 
l'on assiste impuissant aux succès et 
aux prouesses des cosmonautes 
soviétiques qui accumulent les 
heures passées dans l’espace à bord 
de la station orbital© Mir.- la pre- 
mière station spatiale habité® de 
manière quasi permanente par 
l’homme. 

Cette situation, quelque peu 
humiliante pour ceux qui ont 
conquis fa Lune, devrait donc chan- 
ger prochainement avec le lance* 
ment des premières commandes 
d'éléments de la station américaine 
sous réserve d’une approbation du 
Congrès pour ce projet dont le coût 
oscille aujourd'hui, selon les experts, 
entre 17 et 22 milliards de dollars 
(prix 1988). La NASA a retenu 
quatre grands noms de l’industrie 
américaine (Boeing, MacDonnelI 
Dougjas, General Electric et Roc- 
ketdyne) pour réaliser la première 
phase de ce programme devant don- 
ner lieu à la construction en orbite 
entre 1994 et 1996 d’une station spa- 
tiale réduite sur laquelle viendront 
se greffer des modules habitables 
européen et japonais (I). Os n’est 
qu'après, si tout va bien, que cet 
embryon de station sera développé, 
afin de créer cette ambitieuse sta- 
tion spatiale dont rêvent la NASA et 
le Pentagone. 

Pour les deux tranches de travaux 
qui ont fait l'objet de la pins rive 
compétition, les firmes Boeing et 
MacDonnelI Douglas l’ont emporté 
sur deux groupes concurrents 
conduits par Martin Marietta et 
Rockwell International. An terme 
de ces contrats, Boeing et ses asso- 
ciés (Teledyne Brown Engineering, 
Lockheed, Grumann et TRW) 


construiront le modale d’habitation. 
Je module laboratoire (13 mètres de 
long et 4,2 mètres de diamètre cha- 
cun) ainsi que l'ensemble des équi- 
pements internes qui leur sont asso- 
ciés. Le tout pour un montant de 
750 miffions de dollars, dont 25 mil- 
lions de dollars supplémentaires 
pour une deuxième étape à venir. 

MacDonnelI Douglas, quant à hn, 
se taille la part du lion avec ses asso- 
ciés (IBM. Lockheed, RCA. Honey- 
well et Astro) en emportant un 
contrat de 1.9 milliard de dollars 
(pins 140 millions de dollars en 
option) pour la réalisation de 
l’armature externe — en treillis — à 
laquelle seront attachés tous les élé- 
ments de la station. S’y ajoutent la 
fabrication des systèmes de com- 
mande, de contrôle, de communica- 
tion. de navigation ainsi que celle 
des zones d’arrimage des navettes et 
autres véhicules servant aux liaisons 
externes. 

Pour les deux dernières tranches 
de travaux. General Electric et Roo- 
ketdyne, filiale du groupe Rockwell, 
qui avaient été les seuls à répondre à 
Tappel d'offres, ont été automati- 
quement retenus. La première de ces 
entreprises s’est vu confier, en asso- 
ciation avec TRW un contrat de 
800 millions de dollars (plus 
570 millions de dollars en option) 
pour la construction d’une plate- 
forme automatique d’observation. 
La seconde, en coopération avec 
Ford, Lockheed, General Dynamics, 
Harris et Garrett, a la charge de 
développer aux termes d’un contrat 
de 1,6 milliard de dollars (plus 
740 milBoos de dollars en option) le 
système de production et de stoc- 
kage d’énergie (75 kilowatts) qui 
alime ntera la station spatiale. 

J.-F. A. 


Le débat sur la détention provisoire 


A la vetQe de Fexamen, à F Assemblée ratio- 
■ale, du projet de réforme de l'instruction. l'Asso- 
ciation française des magistrats de la jeunesse, a 
exposé, mardi 1 er décembre, que le texte laisse de 
côté le droit des mmears. 

FJfe a adressé aux parlementaires une propo- 


sition d'amendement tendant à supprimer la 
détention des mineurs de seize ans sauf s’il y a eu 
crime, et dans tous les cas pour les mineurs de 
treize ans. 

Mille cinq cents personnes ont signé un appel 
soutenant cet amendement. 


POINT DE VUE 


Mineurs en prison 


par Claudine Jacob, 
Marie-Ange Leprince 
et Yves Lemout, 

juges dos e nfan t » 
au tribunal d'Evry 


(I) Les négociations sur ce point 
entre Y Agence spatiale européenne et la 
NASA nom toujours pas abouti ea rai- 
son des c ondition s d'a ri l mrion de la sut- 
tjou que les Américains veulent imposer 
aux Européens. 


Ë A plus grava décision do 
// S justice est colla qui 
\\ Ih> consiste è placer un 
inculpé, présumé innocent; en déten- 
tion provisoire. > Qui ne souscrirait à 
cette affirmation du garda des 
sceaux (1) 7 Est -il utile d'ajouter que 
lorsque cette décision concerne des 
enfants, elle peut devenir, elle 
devient souvent, dramatique ? 

Dès lors, comment la réforme de 
l'instruction et la limitation du 
recours à (a détention provisoire 
peuvent-elles ignorer les mineurs de 
dix-huit ans ? La France est-elle 
assez riche tf enfants qu'elle puisse 
se déssitéresser de ceux qui vont en 
prison 7 Peut-on ignorer que nos 
jeunes détenus sont, le plus souvent, 
issus de familles en grande difficulté 
et que leur exclusion sociale précède 
et accompagne leur incarcération ? 

Il y eut 4 270 mandats de dépôt 
pour des jaunes ds moins de dix-huit 
ans an 1986. Parmi ceux-ci, 987 de 
moins de seize ans. dont une grande 
majorité en matière correctionnelle, 
«pour une durée n’excédant pas dix 
jours, aux fins de recherche d’un pla- 
cement éducatif a (article 11 de 
l'ordonnance du 2 février 1945 sur 
f enfance délinquante). 

Cette disposition est mutile et 
dangereuse: il n'est nul besoin de dbc 
jours pour rechercher un placement 
éducatif. Las équipes et établisse- 
ments éducatifs publics et privée, las 
famffles d’accueil, les associations 
sont prêts à prendra en charge un 
jeune qui vient de commettre un 
défit. Auprès de chaque tribunal, il 


existe un service éducatif qui assure 
une permanence et peut, en quelques 
heures, proposer une solution alter- 
native à l’incarcération. 

Cette disposition est. d'autre part, 
dangereuse parce qu’elle laisse la 
voie ouverte à des incarcérations 
répétées entre treize et seize ans, 
dans une sorte de cycle infernal où 
répression et provocation s’entraî- 
nent mutuellement. Or comme l’a 
souligné le rapport Langiais (« Audit 
de l'Education surveillée »), remis 
cette année au garde des sceaux : 
c L'effet de stigmatisation et de 
désmsertion sociale est un facteur 
important de récidive comme de pro- 
sélytisme négatif, m 

Le droit 
à l'éducation 

Une autre disposition concernant 
les enfants de moins de treize ans 
doit impérativement être modifiée. 
En effet, alors que seuls les mineurs 
âgés de plus de treize ans peuvent 
faire l'objet d’une condamnation 
pénale (article 2 de l'ordonnance du 
2 février 1945 et article 66 du code 
pénal), le juge cf instruction peut, 
sans limite de duree ni d’âge, placer 
en détention provisoire un mineur de 
moins de treize ans, « s'il y a préven- 
tion de crime». Concrètement, cela 
signifie que le mineur sera empri- 
sonné provisoirement pendant l'ins- 
truction alors que la toi interdit qu'il 
soit condamné, lors de son juge- 
ment, à une peine cf emprisonne- 
ment Il y a là une contradiction cho- 
quante qui doit disparaître avec la 
suppression de la détention provi- 
soire en matière criminelle pour les 
enfants de moins de treize ans. Le 
nombre fort heureusement limité des 
enfants concernés ne justifie pas le 
maintien d’une telle ^cohérence. 

Dans l’état actuel du projet de loi 
réformant l’instruction, rien n’est 


(I) Le A/o/idr du 22 octobre 1987. 
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prévu pour les mineurs. Il serait para- 
doxal qu’un juge seul puisse incarcé- 
rer un mineur alors que la < collégia- 
lité » (trois juges) serait requise pour 
un majeur I D’aucuns diront que le 
droit positif a l’habitude de malmener 
le droit des mineurs. La présence de 
l’avocat n’est-elle pas obligatoire 
pour le divorce des parents, alors que 
le placement des enfants peut se 
faire sans que ceux-ci soient 
assistés 7 En réalité, s’agissant 
des mineurs de seize ans, la c collé- 
gialité » n’est pas nécessaire en 
matière correctionnelle, dès lors que 
ia détention provisoire serait suppri- 
mée. 

I! est temps aujourd'hui de tirer 
toutes les conséquences du principe 
affirmé dès 1945 : d'éducation vaut 
mieux que la prison .» Si beaucoup 
sont nés exclus, s Us ne sont pas nés 
délinquants ». Le pari de l’éducation 
vaut la peine d'être tenu. L'audace et 
la volonté éducatrices de combattre 
l'exclusion sont moins risquées que 
le maintien criminogène de l’empri- 
sonnement provisoire. 

« Que serait la justice sans la 
chance du bonheur ? » demandait 
Camus. Est-il possible d'espérer que 
le législateur, au-delà des clivages 
traditionnels, donnera une chance à 
ces jeunes plus en difficulté que diffi- 
ciles ? 

Alors que nous allons prochaine- 
ment célébrer le bicentenaire de ta 
Révolution française et de la Déclara- 
tion des droitâ de l'homme et du 
citoyen, le développement de notre 
société permet d’inscrire dans nos 
lois que le droit à l’éducation d’un 
enfant de moins de seize ans exclut, 
même s’il a commis un délit, sa 
détention provisoire. 




Aux assises 

des Pyrénées-Atlantiques 

Réclusion criminelle 
à perpétuité pour les auteurs 
de la fusillade de Bayonne 

PAU 

de notre envoyé spécial 

La cour d’assises des Pyrénées- 
Atlantiques. composée uniquement 
de magistrats, a condamné, mardi 
soir 1“ décembre à Pau, Lucien 
Mattéi, quarante-trois ans. et Pierre 
Frugoli. vingt-quatre ans. à la réclu- 
sion criminelle à perpétuité. Les 
deux hommes étaient jugés, depuis 
lundi, pour l’assassinat de quatre 
réfugiés basques espagnols tués le 
25 septembre dans un bar de 
Bayonne [le Monde du 2 décem- 
bre). Les magistrats de la cour 
d’assises ont, en ce qui concerne 
Lucien Mattéi, assorti sa condamna- 
tion d’une peine incompressible de 
dix-huit ans de sûreté. 

Les avocats des deux condamnés 
avaient, en cours d'audience mardi, 
présenté à la cour une demande 
visant à obtenir une suspension du 
procès, afin que les magistrats puis- 
sent entendre M. José Amedo 
Foucé. sous-commissaire de police à 
Bilbao, mis en cause la veille par 
Pierre Frugoli comme pouvant être 
le commanditaire de cet attentat du 
25 septembre 1985. organisé et 
revendiqué par le Groupe antiterro- 
riste de libération (G AL). Les 
magistrats ont rejeté cette demande. 

Ph. E. 

A Paris 

Arrestation 
de deux hommes 
soupçonnés du meurtre 
de plusieurs vieilles dames 

Soupçonné du meurtre de plu- 
sieurs vieilles dames, commis entre 
octobre J 984 et janvier 1 986 â Paris, 
un jeune homme, originaire de Fort- 
de-France (Martinique), Thierry 
Paulin, vingt-quatre ans. a été 
arrêté, le mardi 1 er décembre, près 
de la porte Saint-Denis, par le com- 
missaire Francis Jacob. Le policier 
disposait du signalement précis d’un 
homme soupçonné d'être l’auteur de 
plusieurs meurtres de personnes 
âgées, signalement qui venait d’être 
transmis aux différents commissa- 
riats de la capitale. 

Thierry Paulin aurait reconnu 
avoir commis une vingtaine d'agres- 
sions contre des personnes âgées. Et, 
selon les premiers éléments de 
l’enquête, ses empreintes digitales 
auraient été relevées dans les appar- 
tements de sept vieilles dames assas- 
sinées à Paris. 

Toxicomane, le jeune homme 
était déjà connu des services de 
police. Il avait été arrêté à Alfort- 
ville (Val-de-Marne) il y a quelques 
mois pour vols, violences et infrac- 
tion à la législation sur les stupé- 
fiants. 

L'arrestation de Thierry Paulin et 
celle, mercredi en fin dé matinée, 
d’un complice présumé. Jean- 
Thierry Mathurin, vingt-deux ans, 
font suite indirectement à une véri- 
table mobilisation générale de tous 
les services de police de la capitale, 
décidée récemment par le préfet de 
police, M. Jean Paolini. après une 
nouvelle série de quatre assassinats 
de personnes âgées durant les cinq 

dernières semaines. 

Depuis quatre ans, trente-huit 
personnes âgées ont été assassinées à 
leur domicile parisien, et dans la 
grande majorité d» cas les auteurs 
de ces crimes fi' ont pas été arretés. 
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Devant la multiplication des accidents industriels 

De nouvelles mesures sont à l’étude 
pour contrôler les usines à risques 


La multiplication des accidents 
industriels et l'augmentation du ris- 
que chimique contraint aujourd’hui 
les pouvons publics à prendre le tau* 
reau par les cornes. Voilà en effet 
dis ans que l'on se propose de ren- 
forcer les effectifs de ceux, qui ont 
pour mission de contrôler les « ins- 
tallations classées > - établisse- 
ments agricoles ou industriels à ris* 
ques pour le voisinage, — mais c’est 
te contraire qui se produit. 

En 1977, on comptait 3S2 inspec- 
teurs pour 250 000 installations clas- 
sées. En 1987, Os sont 485 pour 
500000 installations, non compris 
les transformateurs électriques à 
pyralènc introduits entre-temps dans 
la nomenclature. Non seulement, 
donc, F objectif du doublement des 
effectifs, recommandé en 1984 par 
le Conseil supérieur des installations 
classées, est loin d’être atteint, mais 
il recule de jour en jour. 


Ub permis de pofoer 
défivré par k maire? 

A ce phénomène purement quan- 
titatif s’en ajoute un autre : les chan- 
gements de tutelle du corps de l'ins- 
pection. A l’origine, après la 
première loi remontant à 1917, les 
inspecteurs étaient des agents à 
temps partiel recrutés par le conseil 
général, donc au niveau départe- 
mental. 

Après la loi sur les installations 
classées adoptée en 1976 (justei 
après l'accident de Seveso, en Ita- 
lie) , le contrôle des activités indus- 
trielles a été confié à des fonction- 
naires des DRIR (direction 
régionale de l’industrie et de la 
recherche), pour la plupart ingé- 
nieurs issus du corps des Mines. Et 
les établissements liés à l’agriculture 
(abattoirs, élevages industriels, 
industrie alimentaire, etc.) reve- 
naient aux agents des services vété- 
rinaires. Ces personnels ont été 
placés sous la tutelle du ministère de 
l'industrie jusqu’en 1982, date à 
laquelle Us ont été rattachés au 
ministère de l'environnement. Mais 
ai 1986, le nouveau ministre de 
F environnement, M. Alain Cari- 
gnon, a accepté que le budget des 
contrôles revienne à son collègue de 
{'industrie, préférant voir fe contrôle 
des installations classées financé per 
une administration plus riche. 

Tout se passe comme si les fonc- 
tionnaires du ministère de l’indus- 
trie, qui n’ont plus le pouvoir de sub- 
ventions - libéralisme oblige, - se 


rattrapaient aujourd’hui par le pou- 
voir de contrôle. Or les ingénieras 
des Mines n’entendent pas diluer ce 
pouvoir dans des missions de second 
ordre comme le contrôle des blan- 
chisseries, des casseries d’œufs ou 
des installations de concassage des 
cailloux. Ils voudraient bien se 
débarrasser du contrôle des installa- 
tions soumises seulement & déclara- 
tion (plusieurs centaines de mil- 
liers) et même d’une partie des 
installations soumises à autorisation 
(environ 50 000). Ne resteraient de 
leur compétence que les quelque 
330 établissements à risques 
majeurs soumis à la directive euro- 
péenne dite « Seveso » (1982) et les 
quelques milliers d’établissements 
soumis à une redevance annuelle 
parce qu’ils font courir des risques 
particuliers à l'environnement (on 
en dénombrait 7 000 en 1987). 

A qui donc confier le contrôle des 
milliers de laiteries, distilleries, 
conserveries, tanneries, imprimeries 
et teintureries qui forment les gras 
bataillons des installations classées 
et dont se plaignent le plus sauvent 
les riverains ? M. Carignon souhaite 
aujourd’hui transférer cette respon- 
sabilité aux collectivités locales. • Il 
n'est pas normal qu'un inspecteur 
d’Etat soit mobilisé pour contrôler 
une blanchisserie, dit-il. Ce peut 
être l’affaire de la mumàpalüê ou 
des services d’kygiine. » 


Sapeure-pompiers 

àbrescoasse 

Le problème, c’est qu’un maire 
hésitera toujours, au nom du sacro- 
saint emploi, à sévir contre un ate- 
lier dangereux ou une entreprise pd- 
luante. A l'inverse, une petite 
commune, pour sa tranquillité, 
pourra se montrer intransigeante et 
rejeter un établissement industriel 
d’intérêt régional, voire national, car 
les nuisances, elles, sont toujours 
locales. 

Le transfert des cont r ôles appa- 
raît donc risqué, surtout si l’ai songe 
que sur les quelque 36 000 comnnes 
de France, 34000 ont moins de 
2000 habitants et 24000 moins de 
500 ! Gomment ces dernière maires 
pourraient-ils contrôler quoi que ce 
soit avec quelques employés commu- 
naux et un secrétaire à mi-temps, 
qui n’ont pas la moindre formation 
en matière d'hygiène et de sécurité ? 
• Le permis de polluer ne peut être 


délivré par un maire que s’il est 
averti et compétent », dit 
M. Renaud Vié Le Sage, ancien 
dfiégué aux risques majeure. C’est- 
à-dire par une municipalité dispo- 
sant des services techniques d’une 
vraie ville. 

Depuis l’accident de Nantes, qui 
a conduit, pour la première fois, à 
déclencher le plan ORSEC après un 
accident chimique, le ministère de 
l'intérieur penche plutôt pour un 
élargissement du corps des inspec- 
teurs d’installations classées. Selon 
le directeur de la sécurité civile, 
M. Jean-Paul Proust, ou pourrait par 
exemple confier ces missions à des 
officiers de sapeurs-pompiers, dont 
beaucoup ont reçu une formation 
universitaire. Les plus jeunes d’entre 
eux soit souvent diplômés d’un insti- 
tut universitaire de technologie. Os 
peuvent parfaitement contrôler la 
conformité d'un atelier ou d’un petit 
centre de stockage. 

Encore fant-fl que la nomencla- 
ture des installations classées soit 
tenue à jour et révisée, non pas à la 
baisse, comme serait traité de le 
faire Factuel gouvernement, mais à 
la hausse. L’entrepôt de Nantes qui 
a brûlé n'était soumis qu’à déclara- 
tion (pas d’enquête publique, pas 
d’autorisation). On s’aperçoit 
aujourd’hui qu’il présentait un ris- 
que pour la population environnante, 
de même que tous les ports et gares 
de triage où transitent de plus en 
plus de produits dangereux. Il va 
donc falloir augmenter sérieusement 
le nombre d’installations soumises à 
la directive Seveso, afin que là aussi 
soient âaborés plans d'exposition 
aux risques, études de danger et 
(dans particulière d’intervention. 

On en viendra donc nécessaire- 
ment à une augmentation impor- 
tante des inspecteurs d’Etat, les 
seuls qui échappent aux pressions 
locales et aux .caprices de l'opinion, 
les seuls que redoutent vraiment les 
industriels peu scrupuleux. En 
matière de sécurité, la répression 
assortie à la prévention peut être 
efficace, comme l'a montré la réduo- . 
tion du nombre de morts sur les 
routes an cours des douze derniers 
mojf. 

ROGER CANS. 

le Le Comité législatif d'information 
écologique (COLINE) vient de publier 
un guide pratique de 142 pages à l'usage 
des associations, intjmlé : Loi « installa- 
tions classées », mode d’emploi On 
peut se le pr o cur er en écrivant au siège, 
18, rue de Varenne. 75007 Paris, ou en 
téléphonant an 42-22-92-62. 



ÉDUCATION 

Un colloque sur renseignement supérieur 

L’augmentation du nombre des bacheliers 
conduit à diversifier les formations de premier cycle 


L’année 1987 a été fertile en col- 
loques un iversi taires en tous genres. 
Maïs celui qui s’est tenu, mardi 
1“ décembre, dans les locaux du 
Collège de France, sortait nettement 
de l'ordinaire. Q s’émanait d’aucune 
institution, association ou corpora- 
tion. D’aucun parti ni d’aucun syndi- 
cat. La mystérieuse organisation qui 
avait signe les cartons d'invitation - 
le « Groupe de réflexion sur rensei- 
gnement supérieur », — inconnue 
jusque-là au Katafllnrt, cachait, en 
Tait, q uinz e pro férerai s d’horizons 
divers, ayant presque tons exercé 
des responsabilités admé m ui'ati vcs 
sidents cFuniversitét, directeurs 
grande, école) et désireux de 
m e tt r e en commun leur expérience. 
Et le miracle fut que ce groupe 
informel, ç Mimî t w é à l’initiative de 
M. Phüippe Lucas, ancien président 
de Lyon-fi, est p ar ve n u à travailler 
régulièrement pendant un «n , à pré- 
senter des propo siti ons préc ise s et à 
réunir, pour en discuter, plus de 
deux cents personnes - dont deux 
anciens secrétaires d’Etat aux uni- 
versités. MM. Jean-Pierre Sozsson et 
Roger-Gérard Scbvrai tzeuberg. 

Le thème de la réunion portait sur 
le p roblème considér é «mnw» priori*, 
taure : l'accueil des bacheliers, dans 
la perspective annoncée des «deux 
millions d’étudiants » pour 
l’an 2000. Les données du problème 
sont «whim* : les meüleuis bache- 
liers (les C) s’orientent vers les 
dassespréparatoires ainsi que vere 
les IUT — et ne sont pas assez nom- 
breux. Et tes universités doivent 
accueillir un nombre croissant de 
bacheliers techniciens — ou de 
bachelière généraux d’un niveau 
plus faible - qui ne peuvent pas sui- 
vre. D’où les dramatiques taux 
d’échec en finde p re mi ère année. 
Pour les organisateurs du colloque,' 
b réponse est double : ü faut I b 
fois améliorer l'articulation entre les 
enseigne m ents secondaire et supé- 
rieur et diversifier davantage les for- 
mations de premier cycle pour tenir 
' croissante 


clair eme nt ses objectifs, ses forma- 
tions et ses critères de recrutement, 
cette politique faisant Fobjet d’un 


compte de 1 
des bachelière. 


Sur 1e premier point, ils ont pro- 
posé que les établis s ements d'ensei- 
gnement supérieur fassent connaître 
He façon précise les compétences 
nécessaires pour poursuivre tes 
études envisagées, de manière à per- 
mettre aux lycées de mieux préparer 
les élèves et qu’un système de 
préinscription permette d’établir 
assez tôt un dialogue avec tes candi- 
dats. Us souhaitent aussi une cancer- 
tatian organisées entre tes responsa- 
bles des diverses filières 
(universités, IUT, lycées) pour har- 
moniser les politiques (F accueil et 
réorienter rapidement les étudiants 
qni se sont fourvoyés. 

Sur le second point, M. Lucas a 
suggéré de multiplier les GEêresjpio- 
fessiouneltes courtes dans tes univer- 
sités pour accueillir en priorité les 
bacheliers techniciens et de distin- 
guer deux filières dans tes DEUG : 
rune en deux ans, pour tes étudiants 
se destinant aux étu d es longues; 
l’autre en trois ans, comportai* une 
mise à niveau et une formation pro- 
fessionnelle, pour tes étudiants 
faibles ou moins certains de 
orientation. 

Des contrats 


Allant plus loin, M. Jean-Louis 
Quermonne a suggéré que l’on 
rompe avec 1e système actuel de 
recrute m e n t dans lequel les forma- 
tions technologiques sont t outes 
sélectives à l’entrée (IUT, STS, 
grandes écoles) et tes formations 
générales toutes libre d’accès, mais 
sélectives en cours de route 
(DEUG). C’est pourquoi il a sug- 
géré que tes universités aient & b 
fois des pre m iers cycles sélectifs 
conduisant aux études longues et 
d’autres en libre accès, plus orientés 
vers b vie active. Et que «osent créés 
des - centres de formation technolo- 
giques régionaux » r épondant aux 
besoins économiques locaux et 
accueillant sans sélecti o n tes bache- 
lière - surtout de technicien - dési- 
rant faire des études profession- 
nelles courtes. 

Four M. Lucas, cette adaptation 
des filières devrait se faire de fi 
progres s ive, expérimentale et 
ciée avec l'Etat et les régions, 
due établissement devra* afficher 
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moyens financiers et 1 
iniques. 

La création d’enseignements de 
premier cycle d««s des villes non 
universitaires a étalement été évo- 


quée pour accuramr un jplns 
nombre d’étudiants et democ 
l’enseignement supérieur. Mais 
M. Lucas a estimé que b question 
du statut des premiers cycles ne 
pouvait être tranchée tout de suite : 
doivent-ils rester an sein des univer- 
sités ou prendre b forme de collèges 
autonomes, avec un caps ensei- 
gnant propre ? Les avis restait par- 
tagés sur ce point. 

Si tout le monde a été d’accord 
pour souligner le mût considérable 
qu’entraînera inévitablement 
l'accroissement du nombre des 
bacheliers et b nécessité d'améliorer 


os taux d’encadrement des étu- 
diants particulièrement défavorable, 

de nombreuses voix se sont élevées 
pour reconnaître que ces objectifs 
ambitieux ne pourront se réaliser 
cgtic nne sérieuse remise en ordre 
interne : poursuite de b rénovation 
des DEUG, dort les pre mi ers résul- 
tats sont encourageants, et surtout 
accroissement des charges pédagogi- 
ques des enseignants qui ne font pas 
de recherche— Cette dernière for- 
mule conduirait, en fait, à aligner le 
travail de certains enseignants du 
pre mi er cycle universitaire sur celui 
des professeurs de classes prépara- 
toires, dont M* Josyane Serre, 
directrice de l'Ecole normale supé- 
rieure de Sèvres, a loué b qualité et 
l’efficacité, notamment pour les 
études scientifiques. Comme Fa bit 
remarquer un intervenant, si tes uni- 
versités veulent concurrencer les 
grandes écoles, elles doivent se don- 
ner les moyens de b qualité— 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


RELIGIONS 


Un événement oecuménique 

Le patriarche de Constantinople 
est reçu par Jean-Paul H 


DimUriu l w , patriarche i 
métrique de Constantinople, doit 
arriver aa Vatican, le jeudi 
3 décembre, oà 3 sera reço par 
Jeau-Paal IL II y restera quatre 
jours. 

La visite an Vatican dn patriar- 
che de Constantinople, Dimi trios 1», 
primat d*« honneur» de toute b 
chrétienté orthodoxe — près de de 
deux cents millions de baptisés <l*"» 
1e monde - est sans précédent : c’est 
b première fois, depuis sa prise de 
fonctions en 1972, que le successeur 
d’Alhéuagoras a été autorisé à sortir 
de Turquie pour un voyage officiel. 

Depuis mai dentier, 3 a rendu 
visite aux communautés orthodoxes - 
à travers le monde, en se rendant en 
Egypte (patriarcat d’Alexandrie), 
en Israâ (patriarcat de Jérusalem), 
en URSS (patriarcat de Moscou et 
Eglise de Géorgie), en Yougoslavie, 
en Roumanie, en Bulgarie et en 
Pologne. D tente à présent, par des 
étapes à Rome, à Londres et & 
Genève, de raffermir les liens de 
l'orthodoxie avec les autres Eglises 
chrétiennes. 

L'autisme 
es question 

La période romantique de Fœcn- 
ménisme est terminée.- Le dialogue 
catholiques-orthodoxes avait com- 
mencé, après le Coocüe Vatican H, 
sons tes meilleurs auspices. L’acco- 
lade de janvier 1964 à Jérusalem 
entre Paul VI et 1e patriarche Athé- 
nagoras — 1e prédécesseur direct de 
Dimrtrik» - avait mis fin de manière 
spectaculaire à un divorce de près 
de dix siècles entre les deux grands 
« poumons » de b chrétienté, celui 
de l’Est et celui de l'Ouest La levée 
des anathèmesen .1965, b visite du 
pape à Constantinople et celle 
d’Athénagoras à Rome en 1967 
devaient rendre ce rapprochement 
irréversible. . . . 

Les successeurs de Paul VI et 
d’Atbénagoras —qui se sont rencon- 
trés une seule Fois en 1979 lors de b 
visite de Jean-Paul II en Turquie — 
doivent aujourd’hui reprendre tes 
fUs d'un dialogue oecuménique qui, 
pour ne pas connaître d’accrocs 
majeurs, est menacée par un certain 
nombre de nuages. 

Celui de Funiatisme est sans 
doute le plus sombre. L'épineuse 
question, à b fois politique et reli- 
gieuse, posée par b présence de 
catholiques de rite orienta) «ni» à 
Rome dans les pays à majorité 
orthodoxe rebondit à l'occasion de b 


célébration du Millénaire du chris- 
tianisme en Russie, en 1988. E He 
sera même au centre des conversa- 
tions entre Jean-Paul II et le chef de 
l’Eglise de Constantinople qui, de 
retour (TURSS, où 3 se trouvait l’été 
dernier pour une autre visite histori- 
que (le Monde daté 23-24 aloût), 
servira peut-être demain de média- 
teur entre le patriarcat de Moscou et 
Rame. 

A r« union* contrainte à Rome 
de populations orthodoxes entières, 
mené» après le seizième siècle pur 
des princes catholiques orientaux, 
avait répondu, sous Staline, juste 
après b seconde guerre mondiale, le 
retour forcé des « umates» à Fortho- 
daxie.-Pf(isteuK ratifions dTJkm- 
mens ont été ainsi convertis et ratta- 
chés de gré ou de force an patriarcat 
de Moscon. Sous l’effet de la 
«perestroïka», des catholiques com- 
mencent à sortir en Ukraine de leur 
clandestinité, alors que ceux de 
l'immigration pressent te pape de ne 
rien entreprendre avec Moscou 
avant b légalisation par les autorités 
soviétiques de leur propre Eglise. 
.--'Mais ce tte question de F«u mu- 
tisme» n'est pas circonscrite à 
l’Ukraine. EOe est aussi ressentie, 
pour des raisons identiques ou voi- 
sines, en Roumanie, eu'Serbie, en 
Grèce, au Proche-Orient même où 
coexistent, {dns ou mains bien, des 
patriarcats orthodoxes, latins et 
umates. C’est pourquoi elle intéresse 
au {dus haut point le patriarche 
œcuménique de Constantinople. La 
Commission internationale 
catholiques-orthodoxes, réunie à 
Bari en juillet 1986, afaüli éclater. 
Des délégations de pays orthodoxes 
ont quitté la salte. La crise semble 
aujourd’hui passée, mais une ren- 
contre officielle sur r«nniatisme» 
doit encore avoir fieu avant tes 
retrouvantes de cettè co mmi s si on 
mixte, prévues pour l’été prochain 
eu Finlande. 

- Ajoutée à b poursuite d'un dialo- 
gue proprement théologtaue, b ren- 
contre entre Jean-Paul n et Dimi- 
trios 1 er devrait cependant rappeler 
aux catholiques et aux orthodoxes, 
que ce qui tes unit, est bien plus 
important que ce qui les sépare 
encore Outre les difficultés natio- 
nales évoluées, 0 reste b barrière 
apparemment infranchissable par 
tes orthodoxes de r«infa31ibilhé» 
du pspe et de sa juridiction directe 
sur tontes.les Eglises locales. On ne 
règle pas dix siècles de schisme par 
de seuls gestes symboliques. 

HÈNIUTWICCL 



CONCOURS 

LeMokdeDu 

à partir du lundi 7 décembre 
le Monde publiera les réponses 
au concours 

Lundi 7 .daté 8 décembre 
réponses aux questions 1 à 10 
Mardi 8 daté 9 décembre 
réponses aux questions.l 1 à 20 
Mercredi 9 daté 10 décembre 
réponses aux questions 2 1 à 30 
Jeudi 10 daté 1 1 décembre 
réponses aux questions 31 à 40 
Vendredi 11 daté 12 décembre 
réponses aux questions 4 1 à 48 
Samedi 12 daté 13-14 décembre 
réponses à la question subsidiaire 
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Trois mois d'exposition-spectacle à la Grande Halle de La Villette 


La ville 


partir du 1~ décembre, pas un rayon de so/etf ne pénétrera 
à. r intérieur de la Grande Halle de La Villette •, pourtant 
naguère transformée en une sorte de Chrystal Palace 
parisien. Pendant trois mois, dernière ta façade occultée de voiles 
noirs, va sa célébrer, surplus de 8 000 m*. le mariage de la ville 
et du cinéma. Une nuit de noces trouée de flashes et zébrée par 
rôdât des projecteurs. C est le premier hommage rendu au 
septième art qui ne sort ni une banale exposition à basa 
d’affiches défraîchies, d’antiques . costumes pieusement 
conservés dans leur poussière ou d’émouvantes théories de 
caméras hors d'usage, ni moins une interminable séance de 
dnë-dub. 

Pour r occasion, les responsables de « Cités-Cinés » ont dû 
inventer un genre hybride qui intègre l’exposition et le spectacle, 
l'architecture et la fête foraine, dont les vtsrteurs seront 
également les acteurs. Casque infrarouge sur la tête. Us devront 
littéralement traverser un écran pour accéder au monde étrange 
du cinéma où tout est souvent et découverte, mensonge et 
réalité. Au gré de leur inspiration, ils déambuleront le long de la 
grand-rue et flâneront à travers les seize quartiers de stuc, de 
bois et de carton, surmontés d’écrans géants, où de savants 
montages répètent inlassablement les grands mythes urbains 
célébrés par las cinéastes : Paris et ses toits, Berlin et son mur. 



New-York et ses gratte-ciel, Tokyo à l'apparence quasi zen, 
Borne et son carnaval de Cinecirta. 

Ils traverseront la ville en fête, boiront un verre au bistrot des 
frères Lumière en regardant les premiers comiques de fa 
Gaumont, se perdront dans les entrailles du métro, et goûteront 
de la prison après un passage p3r le commissariat. Peut-être 
tenteront-ils d'escalader les grillages des banlieues de Brooklyn. 
comme dans West Side Stcry, ou reconnaîtront-ils, dans un 
parking, plus huileux que nature, l'écurie mécanique de James 
3ond. avant de se perdre dans les métropoles futuristes, 
imaginées par Frict Lang, Ridley Scott ou Terry Gilliarr. 

La fiction finit par créer ta réalité. « Les rêves montent dans la 
nuit pour aller s'embraser au mirage de la lumière qui bouge, 
constate Bsrdamu, le héros de Céline, réfugié dans une salle 
new-yorkaise. Ce n'est pas tout à fait vivant ce qui se passe sur 
les écrans, il reste dedans une grande place trouble. » Une place 
pour e faire son cinéma ». Pour jouer à la vedette, à la star. A la 
Grande Halle, il est impossible de «r zapper ». Les visiteurs sont 
plongés dans un univers où le seul guide est la scénographie. 
« La ville fictive de « Cités-Cinés » a la fugacité d'une comète, 
visible trois mois, comme le signe fulgurant d'une passion », 
affirme François Barré, le président de la Grande Halle. Il a fallu 
trois ans pour que cette comète puisse tracer sa route dans le 
ciel parisien. 

EMMANUEL DE ROUX. 






I L y a dans le Rebelle, de KSng 
Vidor (1948) - qui raconte 
la via d'un architecte de 
grande am b i tion, peut-être Frank 
Lloyd Wright, an butte è la mes- 
quinerie d'une société sans idéal, 
- de nombreux plans célèbres et 
majestueux, pleins d’autorité, 
comme le marmoréen Gary Coo- 
per. Une image cependant est 
plus magique que les autres. On y 
voit Cooper de profil, statufié 
dans son costume gris pierre, 
| regardant la vide par la fenêtre de 
son bureau. Presque une photo 
officielle, académique, pense- 
t-on, dans un premier temps. 
Mais que fon regarde mieux où se 
posant les doigta de Cooper avec 
tant de solennité : sur le sodé 
d’une maquette d'immeuble, 
c'est-è-tfire sur un rêve. U sil- 
houetta de la maquette s'inscrit 
parfaitement dans le paysage où 
s'alignent de vrais immeubles au- 
dehors, et c'est ce qui, une 
seconde, nous trompe. L'instant 
d'après, cette main dénonce r illu- 
sion. L'homme n'en a pas moins 
de majesté, mats on n'est plus 
tout à fait sûr qu'il va réussir, il 
est peut-être fou. mégalomane. 


Ert tout cas la vérité a tremblé, sur 
récran. 

Ce tremblement est dâfcteux. il 
n'est pas toujours de bonne com- 
pagnie. Ainsi dans The Shkvng, 
lorsque Stanley Kubrick nous 
montre Jade Nichotson examinant 
le plan-relief d’un labyrinthe de 
verdure, qui se trouve grandeur 
nature au-dehors (on l'aperçoit en 
partie par le fenêtre de r hôtel où 
Nichotson, romancier impuissant, 
est gartfien). fa caméra survole fa 
maquette, prend la place des 
yeux de tfichoison, s’ arrête è la 
verticale du labyrinthe. Nous 
voyons, dans un des couloirs, 
deux petits points noirs se dépla- 
cer sur le blanc de la neige, 
comme des insectes : (a femme et 
le fits de Nicholson. On croyait 
regarder le modèle réduit, mais 
non . c'était l'autre, l'original, le 
«vrai». Kubrick nous incSque par 
ce tour de passe-passe que son 
personnage est fou. H nous mon- 
tre aussi que le cinéma, art diabo- 
lique s'il en est, peut tous nous 
induire en folie. Et renverser la 
maxime : au cinéma, la carte est 


le territoire. C'est une leçon qui 
peut servir dans ia vie, quand on 
croit naïvement qu’on vit pour 
de bon, qu' «on n'est pas au 
cinéma», alors que le monda est 
plein de vrais-faux passeports, foi 
de marâtre. 

On ne s'en rend pas toujours 
compte sur le moment parce 
qu'on est pris par l'action, l'arti- 
fice. Ce n’est qu'à la septième ou 
huitième vision des Chassas du 
comte Zaroff que j'ai vu la masse 
du château et la jungle alentour 
onduler légèrement sur la toile où 
3s sont peints. Loin d'être éventé, 
le mystère s'en est trouvé bizarre- 
ment redoublé. Comme au théâtre 
où les portes daquent avec un 
bruit clair de sapin, on sait qua le 
décor est très provisoire, à peine 
du contre-plaqué, tout cela branle 


au moindre courant d'air et pour- 
tant, r espace derrière ces portes 
est d'une qualité particulière, 
dense et alchimique, H peut s'y 
passer n'importe quoi. Sûrement 
la porte du purgatoire fait-elle ce 
même son de petit bois. 

Nous habitons la plupart du 
temps des villes bien lourdes, en 
dur. sans y penser. Alors que les 
villes de papier mâché du cinéma 
(imaginons : combien de mastica- 
teurs pour le décor du fe sti n de 
Balthazar dans Intolérance de 
Griffith ?) nous habitent nous 
hantent et vivent en nous, dès 
l'enfance, depuis la maison-palais 
de la Bergère et le Ramoneur, en 
passant par la caverne de Peter 
Pan et le Paris fabuleux des 
Enfants du paradis. Nous avons 


tous vécu un temps dans un meu- 
blé de Metropolis, nous nous 
sommes promenés en souvenir 
plus souvent qu'à pied dans les 
rues de Nemours ou de La Souter- 
raine. 

Il y a des villes, rares, telle- 
ment sollicitées, vampirisées par 
le cinéma qu’elles en ont l'air ins- 
table et truqué par endroits. New- 
York, qu'on ne peut plus voir sans 
les lunettes de Woody Allen ou 
de Martin Scorsese. entre autres. 
Venise, où le meilleur et le pire 
frappent à tour de rôle la cloche 
de bronze sur la tour de l'Horloge. 
Belmondo et son hors-bord dans 
le hall du Danieiï, le jeune Casa- 
nova de Comencinr dans (es 
ruelles et celui, réinventé par Fel- 
lini comme 1a ville avec sa lagune 
noire, ses vagues de plastique, 
son immense débauche de paco- 
tille, à peine exagérée, à l'on 
songe aux riches heures de la 
Sérénissime. Et le luxe triste du 
Lido de Thomas Mann et de Vis- 
conti, avec ses villas sous les 
fleurs. ses palaces dorés de frais 
comme des gâteaux, ses terrains 
de rugby pelés, ses façades qui se 


lézardent, comme les gens, 
s’envasent, s'ennuient en toute 
beauté. 

Côté décor, il vaut toujours 
mieux l'envers. Casser la croûte 
avec les machinistes à l’intérieur 
de l'éléphant de carton d' In ter- 
vis ta, se coucher dans (‘herbe du 
petit parc de Blow up, bronzer sur 
une plage du Satyricon et monter 
à bord du navire d'Amarcord. 
Regarder le jour se lever dans un 
de ces invraisemblables et 
sublimes ciels pourpre et citron 
conçus par fliccardo Freda pour 
quelques péplums, avec ses 
arbres noirs, ses terrasses rose 
électrique, ses couleurs invisibles 
sur terre. Ce n’est pas que par 
commodité que Fellini s’est fait 
aménager un logement à Cine- 
dtta. C'est sans doute un privi- 
lège que ds vivre dans ce qui. tôt 
ou tard, n'aura plus d'existence 
matérielle (détruit, repeint, 
démonté) mais meublera l'imagi- 
naire de millions d'humains pour 
longtemps. Un divertissement de 
roi. 

MICHEL BRAUDEAU. 


Le-numéro de téléphone de « Cités-Cinés » : 

42 - 49 - 30-80 

Sur minitel : 3615, puis VILLETTE 

Le plan et les programmes de l'exposition se trouvent pages VI et VU 
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CITÉS-CINÉS 


Circuits urbains dans VMstoire 

Les hauts lieux 


Commissariat, gaie, jardin 
public, le cinéma a ses lieux 
privilégiés, et chaque 
réalisateur les traite à sa 
manière. Voici quelques 
images-clés de la ville à 
l’écran dans quelques films 
significatifs. 

COMMISSARIAT 

Los mencfigots, les putes, les clo- 
chards, les marginaux chevelus, les 
sans-papiers, viennent y faire un 
petit séjour ; les portes claquent tes 
machines à écrire caquettent. Une 
jeune provinciale, auxiliaire, tait ses 
dri ge s dans tes coranissariats da 
Paris : Marlène Jobwt auprès de Lino 
Ventura {Dernier domicile connu, de 
José Giovanni] : Lino Ventura, lui 
encore, cuisine Michel Serrault un 
soir de Saint-Sylvestre, dans le com- 
missariat d'une vffle de province qui 
devient un huis dos (Garcia à vue, de 
Claude MBer). La routine parisienne 
des enquêtes et des iiterro ga toire a 
parias brutaux éclate dans PoBoe. de 
Maurice Ptatet qui lui, balance les 
conventions. Comme Raymond 
Depardon dans Faits tBvens: mais 
cala, c’est un documentaire, du 
reportage, trois mois de tournage, 
caméra légère et son direct, au com- 
nûsaariàt du cinquième arrondisse- 
ment de Paris. 



EGUSE 

Les pionniers des westerns la 
construisent en même tempe que le 
saloon, pour leurs villes- 
champignons ; et 11 arrive qu'on 
ouvre le bai sur son plancher de bois 
fraîchement posé (My Daiting Clé- 
mentine. de John Ford). L’dgSse est 
l'endroit où Ton es marie, générale- 
ment pour tes fins heureuses, où l'on 
baptise tes enfants, où l’on célébra 
les funéraffles. L’ordonnance d'un 
mariage peut être troublée par un 
caprice, si te mariée (fit s non s par 
exemple {Clara et les chics types, da 
Jacques Monnet}. Il arrive sauvent 
que l'église devienne le champ de 


bataille du bien et du mal. Gérard 
Phüipe en Jufien Sorei ne craint pas 
le sacrilège en venant y tirer une 
balle de pistolet sur Danielle 
Derrieux-M** de Rénal (te Rouge et le 
Noir, de Claude Autant-Lara}. La 
même Danielle Darrieux en Madame 
de... va déposer sa frivofité et ses 
boudes d’oreilles en diamant sur 
r autel de la Vierge dans te film de 
Max OphCds. Dans ta province fran- 
çaise, lourde de secrets et de pas- 
sions inavouables, l'égBse reçoit des 
rendez-vous qui n’ont rien de reli- 
gieux, et te Corbeau, de Henri- 
Georges Clouzot l'infecte d’une lettre 
anonyme. Quand les forces du mal et 
du diable se déchaînent, I" église n’est 
plus respectée. Ainsi dans te Nuit de 
San Loremo, des frères Tavxanl la - 
population d’un village rtafien y est 
exterminée par les nazis. C'est que le 
dnéma rejoint la vie. 

Dans une église, Dieu peut-il 
reconnaître tes siens ? Oui. semble, 
dira ironiquement Bunuel, s’B les 
retient de force. Les rescapés de 
l'Ange exter min ateur chantent un Te 
Deum & la cathédrale de Mexico. Et. 
c’est toute ta bourgeoisie de ta ville 
qti ne pourra plus en sortir. 

GARE 

Porte d’entrée mais aussi porte de 
sortie des vêles depuis l’invention 
des chemins de fer. Appel au voyage, 
aux vacances, lieu des retrouvailles 
amoureuses ou des dépôts avec 
mouchoirs trempés de larmes. On en 
a vu souvent, très souvent, et aussi 
des hommes en uniforme s'entassant 
dans les wagons pour aller è ta 
guerre. S'il s'agit de ta guerre de 
. Sécession, on pense tout de suite à 
Vivien Leigh courant, en pleine débâ- 
cle sudete, dans ta gare d'Atlanta, et 
découvrant une foule de blessés 
étendus sir tes quais, sur les rafls 
(Autant en emporte le vent). 

En 1915, à la gara de Train, un 
jeune lieutenant prend te train pour le 
front et va évoquer des souvenirs 
d'en fa nce [Cuore, de Luigi Comen- 
dni). En 1943, (tans une gare de la 
banlieue romaine, une femme affolée 
se cogne aux wagons è bestiaux où 
l'on a entassé des juifs déportés (te 
Stori a, du même toigi Comendnf). A 
Varsovie, sous l'Occupation alle- 
mands, tes juifs du ghetto, sous les 
hurlements, tas coups, s'embarquent- 
à ta gare pour leur demter voyage (Au 
nom de tous les miens, de Robert 
Enricof. 

Guerre: Résistance. René Clé- 
ment célèbre tas c he m in ot s da te 
Bataille du reflet trace, à partir d’une 
gare de Paris, le destin de Simone 
Signorat accompagnant un aviateur 
américain traqué par ta Gestapo (te 
Jour ut f heure). 

Gare des rencontras troubles et 
troublantes : celle où s'avancent 
l'homme aux souliers vernis et 
r homme aux chaussures de sport au 
d&xit de l'Inconnu du Nord-Express 
(Alfred t-fitcheock) : oefle où un ado- 
lescent provincial rencontre un voyou 
de l’ombre qui le fascine {l'Homme 
blessé da Patrice Chéreau). Gare des 
films de gangsters fABeff gare cen- 




PA NO RAM A 


V.O LE DERIM EMPEREURS? 


« Un poat trop Iota » 

trste da Rudolph Maté, tes Incorrupti- 
bles da Brian De Palme) où intervien- 
nent tes flics héroïques ; gara où 
commence una intrigua criminefle 
avec la découverte d’un cadavre 
dans un train (Compartiment tueurs 
de Coste-Gavrea). Gare de Deauvffla 
où des tueurs se forant è un véritable 
carnage dans un cont e xte trouble 
d'affaire poétique l Légitime défense, 
de Serge Leroy). Et lorsqu'un train 
emballé percuta la gara centrale de 
Chicago, 3 y a beaucoup da casse, 
mais c'est conâqua {Transamerica 
express, d’Arthur HHIer). 

Au fond, le gare polarise tout, est 
une société, un monda è elle seule. 
On l’aime, (flscrêtament romantique 
pour une Brève rencontre (David 
Lean) de petite-bourgeois anglais au 
bord de l'adultère, mais ta Statione 
Termiri de Rome, chez Vittorio De 
S ica, se prête mieux aux ruptures 
déchirantes. 

A moins que ta gara ne soit le 
témoin d’un au revoir sans espé- 
rance, è ta fin de Gngar et Fred. de 
FeflinL 

HALLES 

On pense tout de suite à celles du 
Ventre de Paris, au temps des pavil- 
lons de Battant. Las Halles : déferle- 
ment de nourriture, vente à te criée, 
restaurants pour la vie nocturne. 


petite rues pittoresque at louchas 
vouées au marché de l’amour. 

Haltes naturalistes (en stutflo) 
dans Voter te temps des assassins. 
da JuBen Duvivier, où Gabin est res- 
taurateur, où Danièle Delorme, garce 
au visage d’ange, tend ses pièges au 
milieu des cageots de légumes et 
raid visite è sa mère, Lucienne 
Bogært, droguée tapie dans une 
maison borgne. Halles mythiques, 
quartier chaud admirablement 
reconstitué è Hollywood par Alexan- 
dre Trauner pour Irma la douce de 
Billy Wflder. Jack Lammon, flic 
amoureux, » fait fort des haHes, ta 
nuit, pour payer sa fidéfité. Qu'est-ce 
qu’on peut rêver de plus beau pour te 
souvenir d'un ctrin de Paris fabu- 
leux ? 

Lorsque Paul VecchtaB filma Basa 
te rose et ses copines dans r espace 
rénové, B n'attrape plus que des 
faux-semblants, das miettes de 
strass. 

HOTEL 

Du palace à la plus miteuse « mai- 
son meublés s, ('hâtai brasse Isa 
classes sociales. Dans tes années 30, 
un film américain. Grand Hôtel. 
d'Edmond Goukfing, a créé, dam te 
genre < chic », un prototype qui a 
peu varié jusqu'aux séries té l é v is ée s . 
Là. le cosmopolitisme est de rigueur. 
Et lorsque te cinéma hoUywcxxfien 
situe tes intrigues de ses person- 
nages è Paris, il privBégie volontiers 
le Ritz, place Vendôme (Mfctofeht de 
MïtcheU Leiaen, Ariane, de Billy WR- 
der) ou tes petits hôtels de ta rive 
gauche (Un Américain i Paris, de 
Vincente Msmeffi). 

Le cinéma français, lu. d’est long- 
temps inspiré d* Hôtel du Nord (Mar- 
cel Camé) su bord du canal Saint- 
Martin (plus vrai que nature en 
studio). Mais celra da Macadam 
(Marcel Blistène et Jacques Feyder), 
dirigé par Fr an çoise Rosay, où pas- 
sait Simone S ignorât en prostituée, a 
fait date. 

On se souvient, pour ta province, à 
Biarritz; du charme discret d* Hôtel 
das Amériques (André Tédrâié). Mas 
le cinéaste qui comprend le mieux 
l'univers de r hôtel tas allées et 
venues des gens qui le traversant 
n'est-il pas Jean-Luc Godard 7 


L'Intercontinental dans Prénom Car- 
men, te Concorda Saint-Lazare dans 
Détective et pour Kmg Lear, ces 
chambres devenant Isa arènes de 
discussions, de cBsputes, d’actes 
incongrus. On dirait une obsession. 
Ou une suite de rêves. 

JARDINS PUBLICS 

A Paris, au jardin du Luxembourg, 
Marius Pontmercy vit passer Cosette 
et en devint amoureux. Quelle ver- 
sion des Misérables aurait négBgé 
cela 7 Si, comme l'a chanté Pat»- 
chou, * tes amoureux se bécotant sur 
tes bancs pvbiïcs», de drôles da 
gens rôdent dans tes squares et tes 
parcs. Dans tes pires des cas (fBms 
noire), les- poBctere y enquêtent sur 
das viols et des meurtres. Ls cinéma 
américain ne dôme pas. dans cas 
cas-là, sa part au chat. 

Pourquoi faudrait-fl voir seulement 
ta pire, même si Richard Berry (Spi- 
rale, de Christopher Frank) pleure 
sous ta phsa, dans un square pari- 
sien, lui amour impossible ? 

Au parc Moncsourfe. au coure de 
son errance ( Qêo de S è 7). l'héroïne 
d'Agnès Vanta re n contre un mffitaire 
an permission, qui calme son 
angoisse. Las quiproquos de Trots 
hommes et un couffin (Coline Ser- 
reau) passant, eux. par la parc Mont- 



« Parta qai dort» 


ceau. Eric Rohmer a rfinventé te vau- 
deville et te marivaudage dans les 
allées et sur tes pentes des Buttas 
C hau mont, pour te Femme de l'avia- 
teur. Odette de Crécy, devenue une 
femme convenable, se promène dans 
un nostalgique jardin des Tutelles è 
ta fin triln amour de Swant, version 
Volksr SchJOndorff. Et plutôt que 
d’aller chercher tes traces des « Bré- 
siliennes» et de débauches noc- 
turnes au bote de Boulogne , onéy o- 
quera la rencontre de Paul Bernard et 
d*EGna Lsbourdette devrait la cas- 
cade. Dans te f3m da firesson. tes 
dames du bote de Boulogne habi- 
traent, en frat, square de Porë-RoyaL 

MÉTRO 

Mode de transport en commun 
privilégié des grandes villes du 
monde, députe te « moderrasme » de 
ta fin (ta dix-neuvième stade: Las 
bouches (ta métro et tes façades des 
stations en «style nouille » dues à 
Gufrnard, si elles n' existent plus 
aujourd'hui â Paris, ont bissé des 
tracas nombreuses, grâce è das 
séquences tournées en décora natu- 
rels. C'est pourtant un décor entière- 
ment reconstitué en strafio, l'un dés 
ptaa e xt rao rdinai res de Cet architecte 
de la réafité urbaine qu'est Alexandre 
Trauner, qui marque è jamais la 
cinéma français, celui da ta station 
Barbès-Rochechouart. où passe et 
repasse te petit peupla d'un Paris 
tout juste sorti da l'Occupation dans 
les Portes de la nuta de Marcel 
Carné. Yves Montand y arriva 
accompagné par te destin. Et l'on 
revoit tes rames bondées des années 
d'occupation dans te Jour et l'heure, 
de René Clément, mais pas dans 
Dernier Métro, de François Truffant, 
où Ton sa content» d’en -parler à 
cause du couvre-feu. 

Métro souterrain, où rien n'arriva, 
en principe, que de quotidien maïs où 
tout peut arriver : coup de foudre, vol 
à ta tira (PScèpodcet da .Bresapn), 
poursuites, meurtres, suicides. On se 
souvient , que te métier de poinçprt- 
neur existait grâce è Antoine et 
Antoinette (Jacques Becker) ou à la 
Grosse Caisse (Alex Joffé). Métro 
aérien de Barbds-Jaraès, GreneHe- 
Passy, BastÜle-Austarfîtz, traversant 
d'une façon insolite des paysages 
diurnes et nocturnes. . 


La rencontre d’Haussmann et des hères Lumière ' 


Ombres et fantômes 
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-RESERVATIONS A LA SM- 


Un travail d’architecte et de 
metteur en scène où les 
extraits de film font partie 
de la scénographie. 

L'idée de « Cités-Cinés » est 
née d’un désir : celui de sensibili- 
ser le grand public à.- l'architec- 
ture. « Une tâche difficile, recon- 
naît François Barré, président de 
la Grande Halle de La Villette. 
Les résultats en sont, d’habitude, 
pesants autant qu’ennuyeux. • 
Aussi, quand Dominique Paultre, 
organisateur d'un Festival du film 
d’architecture qui s'était tenu en 
1981 à Bordeaux vint le voir pour 
lui proposer une suite, à Paris, le 
président de la Grande Halle 
refuse. « Mais en discutant avec 
les promoteurs, raconte-t-il 
aujourd'hui,./* vis qu’il y avait là 
le germe d’un grand projet : une 
rencontre de la ville et du 
cinéma. * Un architecte, François 
Confmo, et un réalisateur de télé- 
vision, Pierre-André Boutang, 
furent les auteurs (Tune première 
esquisse d'où sortira «Cités- 
Cinés», coordonné par Yolande 
Bacot 

Le canevas original repose sur 
quelques idées. François Coafino, 
commissaire général de l'exposi- 
tion, les énumère : •Le cinéma, 
art populaire par excellence, n’a 
jamais été célébré par une grande 
exposition. La ville moderne — 
post-haussmannienne — et le 
cinéma sont nés en mime temps, 
à la fin du dix-neuvième siècle. 
Ils se sont développés parallèle- 
ment, se nourrissant l’un de 
l'autre. Et le débat, tourné en stu- 
dio ou en décor naturel, traverse 
toute l'histoire du septième art 
depuis son origine. Enfin, pour 
filmer une ville, il vaut mieux 
faire confiance aux grands réali- 
sateurs. Ce sont leurs fUms qui 
saisissent l’image et l’atmosphère 
des grandes cités, pas les médio- 
cres documentaires. La Rome de 
Fellini, le New-York de Woody 
Allen, le Berlin de Wim Wenders. 


reposent dans toutes les 
mémoires. 

Gilles Nadeau, responsable du 
choix et du montage des fUms pré- 
sentés à la Grande Halle - près 
de quatre heures de projection en 
35 mm, — avance une autre raison 
de lier cité et ciné. « La décou- 
verte de la ville coïncide presque 
toujours avec celle du cinéma. 
Les premières sorties de l’adoles- 
cent dans la rue sont d’habitude 
pour aller voir un film. Hélas ! 
l’insertion sociale — le mariage, 
les enfants — et aussi tant de 
navets cloueront trop souvent, 
par la suite, les couples devant la 
télévision. 

Pour mettre en forme ces idées, 
0 faut bouleverser le principe 
même de l’exposition comme 
grand-messe de la culture née au 
Centre Pompidou vers le milieu 
des aimées 70. A Beaubourg, 
raccrochage prime. Ici l’archi- 
tecture et la scéno gr aphie sont 
essentielles. Un travail qui repose 
sur celui de l'image et du décor. 
Les extraits- de filma sont sélec- 
tionnés avec rigueur. Aucun n’est 
gratuit. Tous doivent jouer ayec 
l’espace où ils sont présentés. 
Même brefs, ils ne sont jamais 
traités co mm e des « clips ». Les 
décors sont réalistes puisque les 
visiteurs qui déambulent parmi 
eux sont censés être, aussi, les 
héros d'une ville imaginaire. Le 
tunnel du métro a été d'ailleurs 
construit par des agents de la 
RATP, avec un matériel authenti- 
que. Le bar américain des 
années 50, le Welles Di/ter, car- 
rossé par Pierre Verger, est un 
hommage & Hooper. maïw l’on 
peut y commander un hot-dog. 
Pourtant, toujours la réalité finit 
par basculer. Les rails du -métro 
plongent dans une mare. Les bar- 
reaux de la prison sont élastiques. 
Le parking, sinistre & souhait, est 
peuplé de voitures prêtées par le 
cascadeur Rémy Julienne : elles 
s'ouvrent en deux ou se condui- 
sent à l’envers. . . . . . 


Et le réalisme tourne & l'abs- 
traction quand la fête dan» ht ville 
se réduit à un jeu de lumières et 
de miroirs. Au jeu quand le visi- 
teur a la possibilité de passer de 
l’autre côté du décor, pour voir et 
toucher les châssis qui supportent 
les toiles peintes. On encore àla 
magie quand, pour pénétrer dans 
l’enceinte de «Cités-Cinés», il 
faut traverser l’écran, où sont pro- 
jetées en boucle des images de 
Dziga Vertov et de Fritz Lang. 


ToarÜe Babel 

Mars. Goldberg, qui a signé une 
partie de la ville, précise : « Je 
n’ai jamais cherché à reconstituer 
un décor particulier. Il s’agit à 
chaque fois d’une recréation. V 
Ce qui n’empêche pas Henri Rou- 
vière, architecte-scénographe de 
l’ensemble, d’avoir recherché des 
atmosphères précises. « Nous 
avons longuement visité Cine- 
dtià, près de Rome, raconte-t-fl. 
Et j’ai été frùppé par l’incroyable 
contraste qui pouvait exister 
entre le décor fini prit à tourner 
et l'énorme capharnaûm . la 
saleté inimaginable, qui l’envi- 
■ ronnerti. Nous avons, essayé de 
reconstituer cette atmosphère de 
tour de Babel déglinguée dans 
l’espace que nous avons baptisé : 
La Citià. « Dans cette vaste 
réserve sont accumulés sam ordre 
un énorme Christ, tête en bas, des 
chevaux de bois, une pièce d’artfl- 
lerie, des rangées de fauteuils 
défoncés — Le. décor dam sa tota- 
lité a mobilisé quatre ateliers, 
l'atelier de la Grande Halle' et les 
ateliers Norbert Journo, Jean Bet- 
treinieuae et Basic Théâtre. ‘ 

■ Mais pour que cette ville 
d'ombres et de fantômes puisse 
vivre pendant trois mois, a faut 
réunir une belle somme : 40 mu- 
tinas de francs. Grâce aux faci- 
lités accordées par là profession 
(réductions substantielles- sur les 
travaux de laboratoire, abandons 
de droits—), aux participations de 
sociétés -comme les vins Nicolas 


ou la RATP, qui ont subventionné 
certains espaces, grâce encore aux 
prêts de matériels divers (qua- 
rante magnétoscopes par JVC...), 
le budget réel de l'opération est de 
25 millions de francs. Les subven- 
tions des ministères — culture et 
équipement - et de la région De» 
de-France, et les ressources pro- 
pres de la Grande Halle de La 
VQlette, ont permis de trouver 
14 millions de francs. 

U manque encore. If hiîlfionk 
de francs. Cest la biUettericqni 
fera la différence. Trois cent çfr 
quan te mille visiteurs doivent, se 
rendre & La Villette -pour' couvrir 
les frais de « Cités-Cinés ».’ 

• C’est beaucoup ', constate André 
Canas, grand argentier 
Grande HaHe approuvé par Jac- 
ques Le Disez, qui a géré ce 6ud- 
get aù jour lu joui. Une IBetk réus- 
site - comme -l’exposition 

• Vienne » à Beaubourg a ■râq^ 

semblé quatre cent cinquante' 
mille personnes - environ. Lé 
succès fie -• Cités-Cinés ~'serà\ 
pour, nous déterminant. .-C’ait /à 
première Opération que qous 
organisons nous-mêmeki à 
l’échelle de la Grande ffalie- Etiè' 
doit nous permettre dépassèr ent - 
vitesse supérieure. Sl' jesi^ux 
échec, il y a fort à parierquccet 
espace .ne soit consacré dtitts- 
l’avenïr qu’aux salons. £ 

’ v;£d»lfc " 
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du septiëmëtâ i 

de l’imaginaire 


CITÉS-CINÉS 


Un entretien avec M . Michel Giraud 

En attendant Disney 


Dans le métra de New-York, 
Richard Widmârk voie --un porte-, 
‘fajflfe dans le soc de .Jean Peter*, m 
c'est te début d'une affaire d'espion- 
nage {Pick-up on South Street, de 
Samuel Futer). A NewYodc encore, 
Gene Hackman (Franch Gomèctton. 
de WHSani FriedMn), poWaenragé 
contre tes t ra fiq ua nts de droite, 
poursuit en vcKture, - puis dans une 
frénétique coursa à.pwd/ime rame 
de métro emport en t un tueur mar- 


B rie sonMe pas que le ctube» 

tan don to n ait, à T écran, une longue 
histoire. Maie le métro de Berticvoi» 
e* étaient réfugiés tes ha bitants de ta g 
v3le quand ceHe-ci fut sur te point §■ 
d'être investie en 1946, hit inondé 
sur ordre de Wtiar : c'est dans le Dur- ® 
nier Acte. de G.W. Pabst. . . • 5 

A- Paris, le métro sa modernise, 
prolongé par te R ER. dont Pascale 
Ogier emprunte une ligne dans les 
Atufts do le pleine tune (Eric Rohmer). 
Quais plus grands; stations plus 
vastes : Bertrand BHér a saisi te 
«fantastique socia) » dans Buffet 
froid. A son tour, Luc Besson a joué 
- et encore plus fort — sur TinsoSto 
du métro-RER avec âubway. On 
n'anéte pas te progrès. 

PONT 

Las amoureux s'y pr omènent en 
rêvant que l'avenir 4eor app artie n t ; 
les joueurs d'orgue de barbarie; 
quand il y an avait, venaient y mou- 
dre leurs cha n sons; tes p a s sa nt s 
pressés tes traversent en regardant 
la bout de leurs chaussures; tes 
désespérés enjambant te rambarde et 
se jettent dans te ftouva'.lptus rare- 
ment, c’est un pont au-dessus d'une 
Rgne de chemin de fer qui attire tas 
eandkteta au suicide, la fumée des 
locomotives à vapeur est plus photo- 
génique). Boudu, le dochard du üm 
de Jean Renoir, s'est précipité dans 
te Seine du haut du pont des Arts, 
ma» un finira du quai l'a sauvé des 
eaux. 

Chaque pont ou presque, sur te 
Seâia, a son fûstoâfa. Lascfichés. poé- 
tiques des ponts parisiens ont été 
soigneusement récupérés par Diana 
Kurys pour Un homme amoureux. 
Les cinéastes américahs tournant en 



France adorannt tes ponts de te Cité, 
Notre-Dame n’était pas loin, et le 
pont Alaxancfre-Ui, si typiquement 
Belie Epoque. 

. Les fin» Htafiens ont popularisé 
tes ponts romains sur te Tibre - B y 
en a un, superbe, qui mène au châ- 
teau Saint-Ange, du haut duquel se 
jeta ta Tosce, - le Pont» Vecchio à 
Florence, te Pont des Soupirs (que 
l'on n'emprunte pas) et te pont du 
Rtalto sur te Grand Canal à Venise, 
qui est fort fréquenté. Qui se sou- 
vient des petits ponts de Montargte, 
« ta Venise du GAtteaâ » dans ta Pas- 
sante, de Henri Catef ? On a davan- 
tage retenu ceux de Lyon, aperçus 
dans Une semaine de vacances, de 
Bertrand Tavemtar. 

Sur le pont de Waterloo, à Lon- 
dres, pendant ta première guerre 
mondais, Robert Taylor rencontre 
Vivien Leigh, et leur amour fia Valse 
dans /'ombrai est brisé par le mau- 
vais sort. On aime bien les ponts du 
mélo. Et celui, gigantesque, de Broo- 
klyn, où, immanquablement, ont Beu 
des poursuites en voiture et de san- 
glants règlements de compte entra 
poBôera et gangsters. 

VILLES NOUVELLES 

On tas construit à ta périphérie des 
cités existantes, an panda banBaue, 


ou sur des terrains où D n’y avait rien. 
On y concentre tes magasins en tous 
genres dans des galeries marchandes 
et des supermarchés, leurs plaças 
publiques deviennent forums, 
menant aux espaces réservés aux k»- 
sirs, à ta culture. VSlas nouvelles, 
nouveau mode de vie, nouvelle archi- 
tecture, des bureaux aux immeubtaa 
et aux résidences. La société indus- 
trielle s'arrête h leurs portes. Blés 
forment pour te cinéma, des décors 
è la fois réels et «dépaysants» 
qu'un peu iTîmagi nation pourrait 
fase servir à des histoires de science- 
fiction. 

Tati, è T esprit satirique duquel rien 
n'échapp a it, brocarda tes nouvelles 
tendances urbaines dans Mon oncta, 
à l*orée de 1a société de consomma- 
tion. D'un petit quartier da villas 
bourgeoises, 3 passa i ta métropole 
fo nctionnelle (construite aux mesures 
de ees idées dans Play Time). Là, on 
se perdait carrément c'était T affole- 
ment un labyrinthe géant pour des 
fourmis humaines. 

Pour Buffet froid, Bertrand BSer fit 
naître T absurde et l'humour noir des 
tours ultra-modemas — et insofites 
- de ta Défense. Les personnages de 
FtévaBton chez Bob (Denys Grariet- 
Deferre) se sont perdus dans tes 
dédates d'un grand ensemble, dont 
Bs ont parcouru tes souterrains et 
franchi tes porches futuristes. Façon 
da recomposer une cité qui pourrait 
être de la planète Mars. 

Eric Rohmer, M, sembla avoir è 
cœur de montrer que, ai tes villes 
changent les moeurs, les sentiments, 
tes manières d'y vivre ou da ne pas y 
vivre l'amour ne changent pas. 
Mame-te-VaBée dans les Nuits de la 
pleine lune et, surtout, Cergy- 
Pontoise dans l'Ami de mon amie. 
sont comme des théâtres organisés 
.pour tas jeux du cœur et de reqarit 

Et fi la ville, à force de s'étendre, 
de se transformer, devenait une 
immense prison, une vision d'hor- 
reur ? L'anticipation de John Carpen- 
ter, New-York 1997 (c’est pour dans 
dbc ans t), a de quoi vous glacer les 
smgs, avec ses décore saisissants. 
On s'y croirait. L'utopie du progrès 
en prend- un sacré coup. 

JACQUES SICUER. 


La région Oe-de-Frsnce 
i nfcrrient largement dans le 
financement de « Cités- 
Qnës>. M. Michel Grand, 
président da CoaseB régional, 
est sassï le dtftmcar de Dte- 

Kÿbnd. B croit à 1» nécessité 

cTed axe «cataire!» La V3- 
ktte - Maroe-ta-VaBée. 


«N 


’OUS avons copro- 
duit 3 y a quatre 
ans, un film, la 
Femme de ma vie. de Régis 
Wargnier, qui a d'ailleurs fait un 
bon parcours, dit M. Michel 
Giraud. Mais je dois reconnaître 
que cet engagement était excep- 
tionnel: Q s’est tramé que tes 
producteurs du fQm étaient à la 
recherche d'un orchestre et que 
nous en subventionnons un, 
l’Or ch es tr e de nk-do-France. 

«Jusqu’à présent, le budget 
que nous consacrons au secteur 
culturel est modeste, e n viron 50 
& 60 millions de francs d'inves- 
tissement par an. Cela tient à 
□ocre histoire. Nous sommes les 
héritiers directs du «district de 
la région parisienne», né en 1960 
pour s'occuper essentiellement 
de métros et cf autoroutes. 

> C’est à mon initiative qu'a 
été ouverte, à partir de 1980, une 
enveloppe budgétaire pour la 
culture. Mais nous avons encore 
beaucoup à faire dans ce 
domaine. 

« C’est dans cette optique 
nouvelle que nous avons décidé 
de participer à l'opération 
« CitésrCinés » de La Vfltette. 

— Comment interveaez- 
v 


- D’abord en participant à sa 
campagne de lancement. 
Ensuite, en dégageant, sur le 
budget culture de 1988, des cré- 
dits, significatifs, permettant de 
contribuer à certaines initiatives 
‘de l’opération. 

» « Cités-Cinés », c'est 
Talliaiice du cinéma et de la ville. 


Notre région est, de loin, la plus 
urbanisée de France- Ce mariage 
n o us concerne donc natureBe- 
ment. Ensuite, historiquement, 
ribde-France fut le berceau réd 
du septième art Sa place y est 
toujours importante, tant en ce 
qui concerne la production — à 
Paris, — te réalisation - avec les 
studios de Boulogne, de Billan- 
court, tfEpinay et de Btytinr- 
Marne, - que sur le plan de la 
diffusion. Les sept départements 
de la région comptent 900 salles 
de cinéma, qui accueillent 
55 millions de personnes par an, 
te tiers du nombre des specta- 
teurs français. Nous savais, en 
outre, que 1e public cinéphile est 
jeune — les quinze - trente- 
quatre ans constituent 77% de 
l’ensemble du public. 

» Depuis les Lois de décentra- 
lisation, nous avons en charge 
440000 «Sèves répartis dans les 
700 lycées et établissements sco- 
laires sous contrat de notre 
région. Voilà un public qu’il me 
semble indispensable de sensibi- 
liser au cméma. En permettant, 
par exemple, aux lycéens de visi- 
ter, grâce à un tarif réduit, 
l’exposition de la Grande Halle 
de La Valette. 

» Cet endroit fait partie d’un 
ensemble qui, en dépit de son 
histoire cabotante, a aujourd’hui 
vocation à devenir un des pôles 
techrâco-culturels majeurs de la 
région. N’oublions pas que 
l'ouverture d'Eurodisneyland de 
ManuHa-Vaüëe doit amener en 
1992 de 10 milli ons & 12 millions 
de visiteurs auxquels il sera 
important de faire découvrir les 
sites culturels de f ensemble de 
notre région. 

- Quelle sera la place dn 

fWiM à Marne-la- VaBée ? 

— Dans le premier parc qui 
ouvrira en 1992, Q y aura en tout 
cas une salle équipée d’un écran 
de 360 degrés où seront présen- 


tées les diverses facettes de 
l’Europe. Le deuxième parc 
d'Eurodisneyland (dont le pro- 
gramme n’est pas encore défini) 
pourrait bien être consacré à 
l’ imag e, avec une série de studios 

et de lieux voués aux tech n i q ues 
nouvelles du etnéma. 

» Dans certaines villes de 
l’ Ile-de-France, 3 n'y a tout sim- 
plement plus de salles de projec- 
tion. En 1987. c’est près d’une 
centaine de salles qui auront été 
fermées. 

- Au Poreux, une commune 
de 28 000 habitants dont je suis 

te maire, fai été obligé, pour 
cette raison, de prévoir dans le 
cadre de notre centre culturel 
municipal des séances de 
cinéma, trois fois par semaine, en 
plus activités du cin&ciub. 

» A F échelle de 1a région, je 
dois bientôt rencontrer les repré- 
sentants des exploitants pour voir 
quelles sont les actions que l’or 
peut mener de concert : sensibi- 
liser te jeune public qui est celui 
de Humain ; lancer une campa- 
gne tes lycées dont nous 
avais la charge; distribuer en 
miii*» scolaire des contrexiiar- 
ques damant droit à des tarifs 
réduits ; appuyer les manifesta- 
tions de promotion du ciné ma 
comme, par exemple, «Ciiés- 
Cinés». 

» Enfin, puisqu’on parle 
aujourd’hui beaucoup de mécé- 
nat, il est de l’intérêt des entre- 
prises privées d'encourager 
financ ière ment de telles initia- 
tives. Les collectivités territo- 
riales peuvent, dans ce domaine, 
jouer un rôle d’intermédiaire 
entre tes actions de mécénat pos- 
sibles et les mécènes potentiels. 
Tous, nous devons participer à la 
construction du futur édifice 
culturel de l’Ile-de-France. 
La VOlette en est un élément 
essentieL» 

Propos recuaKs par 
EMMANUEL DE ROUX. 
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CITÉS-CINÉS 


Bâtisseurs d’illusions 


La dernière folie de Polanski 



PolanskhGuffrqy : le duo 
formé par le réalisateur et 
son décorateur a donné le 
galion géant de Pirates, 
New-York recréé à 
Los Angeles pour 
Rosemary’s Baby, les 
perspectives hallucinées du 
Locataire. Pour Frantic, 
qu'ils sont en train de 
tourner en grand secret à 
Paris, Polanski et son 
complice ont encore une 
fois vu grand. Extravagant ? 

UATRE mens de tournage 
dans le pfus grand secret. 
Plateau fermé. On ne sait 
rien du prochain fQm de | 
Roman Polanski, qu'il vient de 1 
terminer. Si ce n’est que l’appétis- 2 
sant Harrison Ford, échappé § 
d ’lndiana Jones et du temple 5 
maudit, en est la star, que la jeune g 
Emmanuelle Soigner y fait ses 
débuts, que le scénario, comme le 
plus souvent, a été élaboré avec 
Gérard Brach et le décor, comme 
depuis longtemps, conçu par 
Pierre Guffroy. On ne sait rien du 
prochain Polanski, si ce n'est que 
c’est un thriller, que /'action se 
déroule à Paris, qu'il y serait 
question d'un médecin américain, 
de sa femme kidnappée, d’une 
valise échangée, d'une jeune fille 
mystérieuse... On ne sait rien du 
dentier Polanski, sauf qu’il sort 
sur les écrans le 17 février 1988, 
qu*3 s’intitule Frantic (ce qui 
signifie «Frénétique»), et que 
Fblanski luf-tnême, jusque-là, n'en 
dira rien. Pour le Monde, cepen- 
dant, il a accepté de lever un 
coin.- du décor. 

• Après Pirates, j’avais envie 
de faire un film à Paris, pour 
habiter un peu chez moi. Je vou- 
lais aussi faire un film contempo- 


rain. je n’en pouvais plus des pos- 
tiches. des barbes collées ! C’est 
comme ça qu’est né Frantic. 
Théoriquement, nous aurions pu 
le tourner en décors naturels, et 
je sais que beaucoup de cinéastes 
l’auraient fait. J’ai préféré pour 
une grand part, 65% environ, 
reconstruire Paris en studio. 

» J’aime le studio parce que je 
sais que je suis capable d’y pro- 
duire de meilleurs résultats. Je 
m’y sens mieux qu’en extérieurs. 
I équipe se sent mieux, les comé- 
diens aussi. On est chez soi. 
comme dans un atelier protégé- H 
n’y a pas d’étrangers, pas de rues 
à bloquer, pas d’éléments exté- 
rieurs à contrôler. Le décor 
construit n’est pas une contrainte, 
c’est une liberté. Et bizarrement. 


par l’économie de temps et de 
personnel qu’il représente, il ne 
coûte pas plus cher, relativement, 
qu "un décor naturel. 

» Oui. même le galion de 
Pirates, le fameux galion dont on 
a tant parlé, tant dit que c’était 
une folie , n’est jamais qu’un 
décor, un décor flottant, fl fau- 
drait. pour comparer honnête- 
ment. retrouver le coût d’un décor 
de même Importance posé sur 
terre. 

» A partir de la Nouvelle 
Vague, les réalisateurs ont com- 
mencé à répugner à tourner en 
studio, sous prétexte que c'était 
• faux ». C’est ce qui en fait, 
d’après mol. la beauté, à la seule 
condition qu’on l’ait voulu. Le 
côté faux peut évidemment prove- 
nir de l’incapacité de certaines 


équipes à rendre le décor crédi- 
ble. En revanche, à la grande épo- 
que. celle de Trauner en France, 
par exemple, on • sent » souvent 
le décor, mais ce léger décalage, 
cette subtile distorsion de la réa- 
lité, sont revendiqués, ils ajoutent 
à la magie 

» En revanche, si on le veut, on 
peut parfaitement rendre imper- 
ceptible la présence d’un décor 
construit : peut-on deviner que 
Rosemary’s Baby. qui se passe à 
New-York, a été entièrement 
tourné en studio à Los Arigela ? 

» Une grande partie de Frantic 
se déroule dans un grand hôtel. 
Je les ai tous visités, j’ai\trouvé 
l'idéal. Un palace un peu interna- 
tional mais très parisien tout de 
même, pas trop pittoresque mais 


cossu, un bâtiment ancien un peu 
modernisé. Le quartier où il est 
situé me convenait, c’est l’Opéra, 
et même son nom : Grand Hôtel 
Intercontinental . Beaucoup de 
scènes se passent flans le hall. 
Nous avons donc . reconstruit le 
hall au studio de Boulogne l 

» Ça peut sembler une extrava- 
gance. Ça ne test pas. En le 
reconstituant, fy ai apporté des 
modifications, je me suis ménagé 
la possibilité de le filmer sous 
des angles impossibles • au natu- 
rel », d’enlever certains murs, de 
déplacer le comptoir de réception 
selon les besoins. Puis mon déco- 
rateur. Pierre Guffroy, avec qui 
je travaille depuis plus de dix ans 
a ajouté quelques • bonis ». Par 
exemple, ce fameux hall a, désor- 
mais. un plafond lumineux qui 
n’existe pas dans la réalité. 

» Il n’y a pas que le hall, bien 
entendu. Nous avons également 
construit une chambre, des cou- 
loirs. puis l’escalier d’une vieille 
maison qui mène à un apparte- 
ment au premier étage. Et un 
grand fragment des toits de 
Paris. 

» Ce qui est très difficile à 
réussir dans un décor de cinéma 
c’est ce qu’on voit par la fenêtre, 
la fameuse • découverte ». J’ai eu 
pour ma part la chance d’étudier 
les. beaux-arts avant d’entrer à 
l’école de cinéma. Dès cet époque, 
je me suis beaucoup intéressé à la 
perspective, je crois que je la 
domine assez bien. Ce qui 
m’autorise à en jouer. Ainsi dans 
le Locataire, quand le héros que 
j’interprète commence à hallucï- 
ner, il évolue dans un décor que 
Pierre Guffroy a construit en 
perspective inversée. On • voit » 
alors, ce que le personnage 
• sent », c’est-à-dire un tout petit 
homme noyé \ au milieu de meu- 
bles gigantesques. 


» J’ai des idées très concrètes 
en ce qui concerne le déroulement 
de l’action, par rapport au décor, 
donc, je commence par expliquer 
à Pierre Guffroy comment je vois 
la topographie des lieux, et, 
comme je m’exprime .mieux en 
dessinant, je lui fais des croquis. 
J’adore travailler avec lut. on 
s’amuse ensemble , an parle, on 
rit , on arrive au but par petite 
étapes. Pour Tess nous avons 
entièrement recréé le Dorset en 
France. Semé du blé • authenti- 
que », des betteraves de manière 
non industrielle, cherché ' des 
vaches habituées à être traites à 
la main. J’ai inventé un système 
de miroirs reflétant le ciel, afin 
de supprimer par une illusion 
d’optique les flèches des églises. 
Bien de gratuit. Pour entraîner le 
spectateur dans une époque qui 
n’est pas la sienne, il faut à cha- 
que fols réinventer le monde. 

» Beaucoup de décors de films 
sont dans ma mémoire : de tous 
les styles, de tous les genres, de 
toutes les époques. Comment 
oublier l’univers de 2001 Odyssée 
de l’espace ou. plus près de nous. 
rf'Alien? Comment oublier le 
Hainlet de Laurence Olivier, ce 
paysage de brouillards, sans géo- 
graphie, sans repères, ces esca- 
liers qui ne débouchent sur rien ? 
Comment oublier la chambre de 
Miss Havisham dansles Grandes 
Espérances de David Leon ? 
Comment oublier l’énorme che- 
minée de Citizen Kane, le palais 
de glace de Docteur Jïvago ? 

» Ces décors, mime irréels, 
mime irréalistes, on les accepte 
parce que c’est du cinéma. Ils 
deviennent soudain la seule vérité 
possible. Ils sont émouvants. Je 
les regarde. Je suis heureux. » 
Propos recueil Es par 
DAABÈLE HEYMÀNN. 




L’IFCIC 

apporte sa garantie à des crédits 
accordés par des Banques ou Eta- 
blissements financiers à toute 
industrie culturelle. 

L’JFCIC fait bénéficier les prêteurs de 
son expérience et de sa technicité dans 
ces secteurs et facilite ainsi aux entre- 
prises l’accès au crédit. 

LES ENTREPRISES BÉNÉFICIAIRES 


Les petites et moyennes entreprises 
dont les activités sont centrées sur : 

• l’audiovisuel, 

• le cinéma, 

• la musique, 

• le livre, 

• le théâtre, 

• les métiers d’art. 

IFCIC 

I 

INSTITUT POUR LE FINANCEMENT DU CINÉMA 
ET DES INDUSTRIES CULTURELLES 


1 

55, rue Pierre-Charron, 75008 Paris ! 

Tel. : 43-59-88-03 ! 


i — Studios 


Les dinosaures s’ébrouent— 7 


L E paradoxe n’est pas nou- 
veau. Bon nombre de 
studios français, nés au 
début du stôde, dont celui de 
Saint-Maurice, ont fermé leias 
portes quand la Nouvelle Vague 
leur a préféré le décor naturel, 
les pellicules plus sensibles, le 
matériel plus léger. Et, 
aujourd'hui, le cinéma français 
manque de plateaux. La SFP, on 
le sait, s’est installée à Bry-sur- 
Mame dans de vastes studios 
modernes aux équipements 
sophistiqués, avec le soutien de 
l’Etat. Mais que sont devenus 
les dinosaures, privés, de la 
grande époque : Boulogne, Epi- 
ray, Billancourt, la Victorine d 
Nice ? Le Monde leur consa- 
crait, en 1985, un épais dos- 
sier, « Retour aux studios » 
Ve Monde du 18 août). Si deux 
ans plus tard, on refait le point, 
on constate que, plus que 
jamais, la diversification des 
activités est à l’ordre du jour. 

Les studios d’Epinay, 
demeurés depuis leur création 
une affaire de famille, ne repré- 
sentent que 3 % des activités 
de la Société Eclair. Même si les 
triés plateaux ne désemplissent 
guère, môme si la co ns truc ti on 
d’un quatrième, de 800 mètres 
carrés, est prévue en 1988. Ici. 
comme ailleurs, on propose un 
ensemble, un « package s, 
comme disent les Américains: à 
Epinay, donc, les activités de 
développement; à Billancourt 
(géré par la Compagnie Luxem- 
bourgeoise de Télévision), des 
auditoriums, et un son perfor- 
mant ; et les studios d J Epinay et 
de Billancourt ont passé des 
accords pour unir leurs forces. A 
Boulogne, on ne donne pas 
beaucoup de détails, de nou- 
veaux actionnaires viennent de 
rentrer dans le société. Mais, 
pour l'instant, les studios sont 
mobilisés majoritairement par la 
télévision, tout comme Billan- 
court d’ailleurs. 

A la Victorine è Nice, reprise 
en main en 1 984 par le groupe 


LTM, un des leaders internatio- 
naux de l'éclairage, on «fiversrfie 
aussi : télévision, cinéma et 
publicité représentent, à parts à 
peu près égales, le tiers du chif- 



- rag l'ose » 

de Mérita Cooper 
et Ernest Schostedt 


fre d'affaires. Mais surtout, 
outre les services tracfitionftela 
rendus désormais par les stu- 
dios désertés dans Iss^ 
années 60 de leurs équipes de 
techniciens {on loua aujourd'hui 
quatre murs, on fournit 'les 
loyers, le matériel, les ateüers, 
r électricité, et parfois, comme à 
Epinay et te Victorine, un res- 
taurant). LTM vise b faire des . 
studios de te Victorine ta base 
logistique des tournages sur te • 
Côte-d’Azur, prisés not am ment 
par les Américains. Or LTM. 
implanté depuis dix ens à Hofly- 
wood, est non seulement un 
« otage » cte choix pour tes pro- 
ducteurs anxieux, mais aussi un. 
gage de ftebflité et d’effic a cité 
.qui tes rassura quand S s'expa- 
trient en France. 

• Retour. aux studios? Las 
dinosaures s'ébrouent, investis- 
sent mais se montrent pntr ‘ - 
dents. Trop souvent, leür sort 
est fié aux aléas de la pioduo-' 
tion, aux retards de paiement. 

Us vont mieux, beaucoup mieux 
que dans tes années tiO. perce 
qu’ils sont toujours/ comme le 
dfc Bertrand Dormoy, directeur 
commercial <f Eclair, rurte Ro8s 
Royce a, et ce. à deâ prix de 
plus en plus compétitifs.. Us ont 
fait des efforts sur .jepjcoûts, \ 
tandis que 1a rue, la deve- 
naiant de plus en plus inaccessi- 
bles, que les particuliers . .. 
louaient leurs appartements de. 
plus en plus cher aux équipes de; 
tournage- Et dans les studios 
cl a ssiques, on fait, -la pluie, 1er 
beau temps, le sftence et aussi 
te prisé de son directe sans 
souci, ce que ne permettent pas 
les studios plus ou morte dan- 
destins qui fleurissént dans tes 
entrepôts réaménagés. 

... jOi QT. 
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Of ^|piu^ss$ang » des décorateurs français 


desgen&rmues. ies- 1 
Sfetos^^jèsr princes-^ 
èsjiïestinêes, sitôt H M u 


WïMà cf êlTJ ôijübix3^^-- > 


; chaque dêcor est une W : ’ 
itfuaôn. Vrai zûacotefenx î v 
. àots ? Vmîesbriquesréa^.: 
polystyrène-? JPtwaœ fois, -. 
dàjte*Otés-€tnés a, on /.■' - 
pawm.tâùéhtt 1 . 

.ÀNïàp^ 

*. . ■ ïetid, M lc iegtshdairc ' 
. boulevard dû Temple 

-(«du. Crâné» y des Ænfànts du 
paràdts imagntf par. Trauner ni 
meme les rues .de Prague, nn . 
déoor de Pld^tpe Guffroy .pour 
j Haxwerntbie Lê& irexi ds Titre, 
dp jPiriL^K Kajrfman (if après le 
ranmi, de . b<Ek*ï; SiiMcre) = dont 
le tournage ést achevé depuis 
péû, Mais on verra les statues de 
polystyrène du film^utilisées en 
studio tout comme "eni décar natu- 
reL; ■ ' ‘ ;•■,•: 

, ta légèreté, k mobilité r c’est 
run <tes avantages fies nouveaux ' 
matérianide synÂèse sur le staff. 
Maïs pour le restc, de ravis jm^- 
mme des décorateuis que nous 
avons rencontrés, ‘ les techniques 
oui peu changé. Tl n’est quo de 
visiter le grand plateau dTâpinay,, 
où le décor de Bernard Vczat pour 
le film ..dp Bruno -Nuytten^ 
Cmùüe. CtaùdeÇ est en . cbantiér. 
pour s’en rendre «»nptc : le bbis^ ' 
-le ‘fer faigé, là vraie tomette 
• r^ienLXfearécnpéf^aoasi, der 
vieillcs pwtes ct d’amnens voleta' 
dc ; ntaisons botii%ebiscs (on oom-;- 
prend pourquoi la professicm dans 
son ensemble p ris e peu le in0t dè " 
« cartoni>flm»)> \*rAù -foâd, ; oh 
tttiüse toujours des ''rôties. . les 
retombées; la petiîe quantité. 
-Notre, .métier resté de l'artisa- 
nat », dit Guy-Oaude François, . 
qui. à pourtant reconstruit prati- 
quement lêchâtcaude f/tpassüm. 
Béatrice, de B e rtran d Taycrmer- .. 

. ; .Çc qufc a changé, ce sont,, les 
conditions; de fravaE: À l'instar 
des conditions, de-productà» du 
cinéma. « De plus en plus vite . : de 
moins en moins cher * : seioti Jac- 
ques Saobner {chef dtcocateur de 
plus de soixante: longs métragm, 
fldèlq-. ûotànûneBt d.Granim^.. 
Defcrtfe tt^Reénaisÿ. GeÔç for- - 
mule esc- en passe. «Us. devenir îa 
règle d'or dû métier : « Aux 
jeunes décorateurs, je dis ; lè pre- 
imer instrument a de s sin , c'est la 
machine à Cidaiter :- » Bi ttSorie, 
là pfert du décor dans nue pnoduo- 
tion est ; renée sensiblement la 
même, auxalpntûurs delO %. 

. Ma» û* pûâhictiWM plus étri-, 
qnées: temps ' de. jdaHëstian. plus 
courts^ H ji’est pâs rarc rqu’on 
dédde dela date démise tai chan- 
tier d’un toormigéle jeudïpoQr le 
hindi sirivanu. Poûr JLa vie est un 
romçn, Jacques Sa^brier « dû 
ainsi faire réaKser tpus les. dessins . 
techniques eq cinq Jours. Et ri le " 
tournage, de Mauvais . sang, de 
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Xebs Carax, a doté un an, la pro- 
:diîodo4; eüe, n’a compté que 
treize semaines de travail an 
■ décorateur Michel Vandmtiem - : 
Plus vite, moins cher : les tech- 
m cirais du cinéma semt un peu-les, 
laïssés'pour-cconptc de oette ivo- 
itxtion. Quand René Loubet : à 
débuté 'comme menuisier en 1949, 
ils étaient près de deux cents sur 
te place de Paris, Il en reste .use 
trentaine aujourd’hui tout an plus. 
IRepé Loubà, hn, est devenu chef 
constructeur. «Six mois de tra- 
vail, cinquante-cinq personnes sur 
là construction du -décor dé 
l’insoutenable Légèreté de Tétre, 
un an. de chantier, deux cents, 
trois, cents personnes sur Pirates 
dèPolanskL » Mais lés gras chan- 
tiers deviennent rares. Et pour- 
tant, René Loubet ciîe».non sans 
fierté, les propos du producteur 
' américain iîe insoutenable Légè- 
reté de Vêxre.'. « // nous a dit qu’il 
n’avait, jamais trouvé de décors 
aussi bîen'fàfts. alors qu’il avait 
tourné dans lé monde entier... 
Pourtant, en France, on prend de 
moins enmains de-professionnels,' 
pour faire des économies. » 

Mais si le* charges salariales 
sont moins lourdes avec des arti- 
sans non professionnels dn 
cinéma, on n’évite pas toujours les 
■pépins.- On rapporte cette anec- 
dote : dans un studio, au moment 
du tournage, le macadam n’était, 
pas sec. il a fallu dépenser beau- 
coup d’heures de ventilateur 
avàrxt de pouvoir . l’utDiàer. La 


nouvelle génération s’accorde 
néanmoins pour préférer aux 
techniciens du cinéma des équipes 
moins lourdes, plus souples, aux- 
quelles elle reste le plus possible 
. fidèle, de film eu film. 

Parmi les «jeunes» décora- 
teurs, certains d’ailleurs n’ont pas 
droit an label « chef décorateur » 
décerné par le CNC, mais & celui 
<T« erm^-mhlîftr ■ . Car ils ne répon- 
dent pas aux normes de la profes- 
sion régie par des statuts qui 
datent de l’après-guerre. Pour être 
chef décorateur et à ce titre diri- 
ger un chantier en studio (sans 
aérûgattan), B faut avoir réalisé, . 
en studio toujours, sept longs 
métrages comme premier assis- 
. tant. La formation « sur le tas », il 
est vrai, semble la meilleure pour 
tous, qu’ils soient issus d’écoles 
d’architecture, des Beaux-Arts Ou 
de l’EDHEC. Tous, sans excep- 
tion, sont de vrais paysans de 
Paris. Ils en connaissent les 
recoins, hôtels particuliers ou 
bars. Us ont l’oeil sur la ville, et 
sur nous... 

Important aussi de savoir quel 
acteur va « habiter» un décor : 
« J’ai changé sur un tournage 
tous les meubles pour en mettre 
des plus clairs quand j’ai vu le 
comédien », dit Carlos Coati. Et 
Jacques Saulnier n’est pas près 
d’oublier ce beau compliment que 
lui fît Jeanne Moreau sur le tour- 
nage des Amants, de Louis 
Malle : « Bile se sentait chea elle ; 
pour faire ce qu’elle avait à faire, 
dans cette histoire-là. » Un bon 



• Alattrxto rôumr à gppris ta dyèritéa du 
décor dé apémc uvec Lazare Meérson dont ï fut 
Vjssststpm pour tes ptmêén «ma de . René Clair. 
D’avoir aiïabori à Sous tee toits dePans rw /xw- 
vaft qvCu&tar à y grimpa* Alexandre Trauner. né a 
Budapest ealSOG, a -construit^ depuis les 
années 30, un mandé à lui mut seul. ^ 

B a doriné aux . Ultra sur Péris <te- ê^rcel'Camé 
et Jacques Préveri fatmosphèn typique du *éa- 
Bsme poétêfim et recréé te cocmnttQuo Bouleva rd 

du Crime, t af qti’3 était au temps des Enfants du 


paracfia. 7/ a participé — et comment l — à Paver* 
tura da rOtheHo tfOraon WeHes, et retrouvé Sto* 
Jte apeare pour son compta. Hollywood ne pouvait 
plus se passer :de ks. U a consentit des décors 
vrais et superbes pour — entre autre s — son ami 
BUly Wüder. il a. mine de rien, été ranhitacte des 
rêvés et des évocations de Joseph Losey, Bertrand 
Tevernier, Claude Barri et Luc Besson. 

U est toujours là - tant mieux - pe rché sur 
son toit, l'œil vif et le sourira an coin, préparant 
probablement d’autres mànreiïlea. 


scénario, ça aide, forc ém ent» Mais 
ce qui prime, à runanimité, c’est 
la rencontre, le dialogue avec le 
réalisateur quelles que soient les 
méthodes d’approche, fort varia- 
bles : du simple croquis sur un 
bout de nappe au dessin léché. 

' Les plans de travail précis, chers 
autrefois à Chwzot et Max Douy. 
sont de plus en plus rares, tout 
comme, si Ton en croit les décora- 
teurs, les réalisateurs qui savent 
lire un plan, un dessin.- 

A chaque film, donc, nouvelle 
aventure. C’est ce qui amuse, 
apparemment beaucoup. Carias 
Coati z • Je ne fois pas du Bouy- 
gues... La psychologie est tout 
aussi importante que le scénario. 
Il faut savoir parler , et si le met- 
teur en scène parle peu. lui piquer 
des choses. Beineix. contraire- 
ment à ce qu’on peut penser, ne 
délire pas toute la journée sur les 
décors. » « Carax, on lui parle , 
dit Vandestieu, on a l'impression 
qu'il n'entend pas . ne voit pas. ne 
touche pas. El trois mois après, il 
se souvient de ce qu’on lui a pro- 
posé. » Tavenner aussi est réputé 
pour sa mémoire d'éléphant™ Le 
dialogue, bien sûr, est plus simple 
avec un réalisateur que l’on 
connaît bien. Ainsi Jacques Saul- 
nier et Alain Régnais : « On parle 
souvent de petits détails, pour 
faire démarr er la machine. Res- 
nms est très attentif à la peinture. 
S’il a besoin d’un Matisse dans 
un décor , il aime que ce soit un 
vrai. » 

Conscients de leur importance, 
les décorateurs? Certes, mais 
souvent heureux de « disparaî- 
tre» : un bon décor n’est pas for- 
cément celui qui se remarque le 
plus» Qui verra, par exemple, que 
l’encadrement d’une fenêtre de la 
Passion Béatrice, est plus patiné 
qu’un antre, parce que Guy- 
Claude François aura pensé que 
le soIeS y entrant, ou s’y appuie 
plus souvent ? Qui saura que le 
City Bar de Limoges construit en 
studio à Epinay par Carlos Conti 
pour le prochain fQm de Sautet 
est moins branché, plus anecdoti- 


que que ne le prévoyait le scéna- 
rio ? Qui se soucie de savoir que 
le château de La vie est un roman 
est nn allègre collage de styles, 
d'époques, de Jacques Saulnier, et 
une maquette de 15 mètres 
construite dans un parc? Qui 
verra vraiment comment change 
le décor de Mélo. • Resnais vou- 
lait d’abord an décor qui se voie 
— on était au théâtre, — puis dis- 
paraisse peu à peu. quand rémo- 
tion des personnages devient plus 
forte. » On éprouve plus qu’on ne 
voit la nuit verte de la Lune dans 
le caniveau « plus glauque, plus 
chaude que la mât bleue », une 
idée de Hilton Maccomco. Ce 
plan de Vivement dimanche, de 
Truffant, où le regard de Fanny 
Ardant s’inscrit dans le corps 
d’une femme nue sertie dans un 
vitrail dont lYuffaut d’abord ne 
voulait pas pour la boîte de nuit 
est aussi de lui : ■ J’avais fait réa- 
liser ce vitrail. Je lui ed dit : 
essayons au moins. » Ce plan fera 
r affiche du film à Cannes. 

Un bon décor, c’est un cos- 
tume, la comparaison revient sou- 
vent. Parfois, plus rarement, c’est 
us véritable personnage qui se 
voit et s’affiche comme, dans 
Mauvais sang. Dans un cas 
cnwnmr-. dans Pautre, il est bon s’il 
est en harmonie tout à la fois avec 
le scénario, les acteurs, la pensée 
du réalisateur. 

Les oppositions idéologiques 
qui, d'ailleurs, n’ont plus guère 
cours (se demande-t-on encore 
comme dana les années 70 si la 
caméra est oa non nn œil objec- 
tif?) semblent moins toucher les 
décorateurs que te manque de 
temps, de moyens. Artisans du 
faux, du vrai, du vraisemblable, 
coutumiers désormais du monde 
de la publicité, comment 
n’occuperaient-ils pas une place 
de choix d»n* notre société où fait 
rage, si l’on en croit Umberto Eco, 
la Guerre du faux ? Et où le 
cinéma se préoccupe de redevenir 
un grand spectacle ? 

ODILE QUtROT. 


Le livre 
des possédés 


S I r exposition de la Grands 
Halle de La VBstte se 
veut c/e plus grand 
spectacle jamais réalisé sur la 
vêle et la cinéma», le Kvra- 
catalogue — un gras et bal 
ouvrage, - publié à cette occa- 
sion, se veut le rassemblement 
de tout ce qui. à partir de la 
ville, a inspiré b création ciné- 
matographique. Tout ou pres- 
que, le thème est tellement 

vaste I trnoginaire. Territoires et 
communautés. Vertiges de la 
vida. Rhétorique de le ville et du 
cinéma. Caméras en liberté et, 
-recueil de textes de cinéastes et 
historiens, la Ville, mode 
tTamptoL Voilé tes titres des 
rubriques, pour que vous suiviez 
tes guides. 

Rêves, hantises, réalité 
eodologique, Beu du romanes- 
que, des hauts et des .bas de 
l'histoès, éthique, architecture, 
banlieue, Paris, Rome, Naples, 
métropoles américaines et villes 
de Wim Wenders, cités japo- 
naises, ombres et lumières, 
images documentaires et 
décors qui interprètent te réel : il 
y s de tout dans cet ouvrage. Il 
donne tes signes dss temps, tes 
postes du vrai et da l’imaginaire. 
9 vous promène dans un inter- 
monde créé autant par tes jeux 
de la mémoire que par les 
études exhaustives. Les auteurs 
des articles, autres que tes met- 
teurs en scène, ont tous quel- 
que flan avec le cinéma. En fait, 
c’est presque un rituel de pos- 
session illustré, cela va sans 
dre. par les photographies tes 
plus étranges, et -tes plus carac- 
téristiques d’une démarche col- 
lective, dont on ne voit pas 
qu'elle ait au, jusqu'ici, cf équi- 
valent. 

J. S. 

★ Editions La Grande HaUe/La 
ViDeUe et Ramsay. 350 illustra- 
tions. 180 F. 
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deux films inédits de 1919 et 1921 

FRITZ LANG 

HARAKIRI (lOOmn) 

KAMPFENDE HERZEN 

(80 mn) 

avec accompagnement au 
piano 


Projections exceptionnelles (es 
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PRAIRES, TARIFS, INFOS... 


« Cités-cinés » comprend, outre sa 
grande rue, 16 espaces scénogrsphiques 
distincts sur 8 000 mètres carrés environ, 

2 cafés restaurants — Café Lumière, 
Wells Dîner, — un Cinébar, une boutique 
librairie. 

Les projections cinéma (35 mm) et 
vidéo 

Des films de montage 35 mm sont pro- 
jetés dans ces 16 espaces ; la durée 
totale des programmes cinéma est de : 

3 heures 30 minutes environ. Les pro- 
grammes vidéo visibles sur les 44 moni- 
teurs mis en situation en divers endroits 
de l'exposition sont de 1 heure environ 
soit au total 4 heures 30 minutes 
d'images. 


(PLAN : 1) 

Chaque visiteur de « Cités-Cinés» reçoit 
un casque-son à Centrée de l'exposition. 

Ce casque récepteur sans fil lui permet 
de capter (es bandes sons des films et les 
ambiances sonores de chaque espace, 
sans interférences ni pollutions sonores. 

De type ouvert, à volume réglable, cet 
appareil permet les conversations. 

La restitution du casque est exigée de 
tout visiteur en fin de parcours, une 
contremarque est remise à toute personne 
qui, pour une raison ou une autre, souhai- 
terait pénétrer dans « Cités-Cinés s non 
munie de son casque. 

SYCOMORE (38 bis. me d* Aquilon, 
95120 Ermont), entreprise spécialisée 
dans la conception, la réalisation et 
l'exploitation de systèmes de communica- 
tion pour musées et sites touristiques, a 
mis en oeuvre pour «Cités-Cinés» le sys- 
tème baptisé AGIR qui consiste en une 
transmission sonore par infrarouge. 


le mm e 


LE CAFÉ-LUMIÈRE 
(PLAN : A) 

Dans un décor 1930 et une ambiance 
cinématographique, le Café-Lumière réa- 
lisé avec ('aimable concours de Nicolas, 
propose une carte avec vins, alcools, jus 
de fruits et tartines (service froid unique- 
ment). 

Prix des consommations : consomma- 
tion de 10 F è 20 F. Petite restauration 
(tartine et verre de vin) 25 F à 30 F. 

LE WELLS DINER 
(PLAN : B) 

American Food and Drinks wîth Music 
and Sounds dans ce bar, « objet » de col- 
lection dessiné par P. Verger et installé 
par Gérard Cholot. 

A la carte proposée par l'équipe du 
brunch du Café parisien, P. Luner et 
M. Goldstein (15, rue d'Assas 
75006 Paris) : des « bot dogs» (18 F), 
des « Three docks club » (30 F)... et bien 
sûr du Coca-Cola (12 F)... 


LE CINÉ BAR 
(PLAN : C) 

Bar « branché » sur l'actualité du 
cinéma. 

Projection des bandes-annonces de 
tous les films à venir. 

Information sur l’activité cinématogra- 
phique de Paris et la région Ile-de-France. 


LA BCWT0QUE 


(PLAN : D) 

A ta boutique « Cités-Cinés » (en service 
aux jours et heures d’ouverture de l’expo- 
sition), confiée à Flammarion 4. sont pro- 
posés : 

Le livre « Crtés-Cmés » ; 

Anthologie sur la ville et le cinéma, réu- 
nissant 55 auteurs-réalisateurs, écrivains, 
critiques, architectes, décorateurs, chefs 
opérateurs... Le livre de l'exposition est 
une coédition Ramsay-La Grande Halle, de 
350 pages-illustrations. Prix TTC : 
180 F; 

Des posters, affiches, cartes postales, 
badges et autres objets souvenirs édités 
spécialement à l'occasion de «Cités- 
Cinés» ou sélectionnés dans les collec- 
tions constantes ; 

Un très large choix d'ouvrages de 
cinéma et d’architecture, et toutes les 
revues spécialisées. 


(PLAN : 3} 

Durée du programme : 2 mn 30 
Spectacle continu 

Des miroirs partout pour renvoyer à 
l' infini Gene Kelly, Catherine De neuve, 
Françoise Dorlêac et les folles lumières 
de la Cité des femmes. 


(PLAN : 2) 

Durée du programme : 40 secondes 
Spectacle continu 

Les portes du Max Linder — les 
vraies, — un espace noir et blanc, la 
foule de Métropolis et de l’Homme à la 
caméra — qui Invite à traverser 
l’écran — un écran en lanières... 


L’Homme à la caméra 

Dziga Vertov (1929). Studios 

Vasku /Cosmos. 


Les Demoiselles de Rochefbrt 
Jacques Demy (1967). Madeleine Films. 
Avec Françoise Dorléac et Catherine 
Deneuve. 


(PLAN : 4) 

Reconstitution du fameux couloir, 
générique de l'émission du même nom. 
Hommage à Alpha ville et à toutes les 
portes ouvertes sur l'imaginaire du 
cinéma. 


IR LES TOITS 
DE PARIS 


Métro polis 

Fritz Lang (1926). Cohne. Avec Brigitte 
Hein. Number One. 



(PLAN : 5) 

Durée du programme : 25 mn environ 
Entracte 3 minutes 

Des toits plus vrais que nature, où 
l’on s'assoit pour contempler Paris vu 
par Carné. Clair, Godard, Trujfaut... 

L'Amour à vingt ans 

François Truffaut (1962). Les films du 

carrosse. Avec Jean-Pierre Léaud. 

Les 400 Coups 

François Truffaut (1959). Les fUms du 
Carrosse, avec Jean-Pierre Léaud, Claire 
Maurier, Jean Donchet. Patrick Auffay 
Une femme est un femme 
Jean-Luc Godard (1961). Georges de 
Beauregard/UGC. Avec Jean-Paul Bel- 
mondo, Anna Karma. 

Boudu sauvé des eaux 

Jean Renoir (1932). Pathé-Gnéma. Avec 

Michel Simon 

Rendez-vous de juillet 
Jacques Becker (1949). UGC/Gaumont 
Avec Maurice Ronet, Daniel Gé/in, Brigitte 
Auber, Pierre Trabaud 

Feu follet 

Louis Malle (1963). Avec Maurice Ronet 
La Maman et la Putain 
Jean Eustache (1973). Dopa FHm. Avec 
Jean-Pierre Léaud, Françoise Lebrun, Jac- 
ques Renard. 

A bout de souffle 

Jean-Luc Godard (1960). Georges de 
Beauregard/UGC Avec Jean-Paul Bel- 
mondo, Jean Seberg. 

Ninotchka 

Ernst Lubitsch (1939). Turner Entertain- 
ment Company. Avec Mdvyn Douglas, 
Gneta Garbo. 

Paris qui dort 

René Clair (1923). Path&Gnéma. Avec 
A/bert Préjean, Madeleine Rodrigue. 

Sous les toits de Paris 

René Clair (1930). Editions mondiales , 

REVCOM. Avec Albert Préjean, Pau la 

fflery. 


DECEMBRE 

La fête de Claude Chabrol 
et de Gaston LenAtra 

Le 8 décembre dans les décors de « Cités- 
Cinés ». 

Trente ans de carrière cinématogra- 
phique, trente ans de gastronomie, c’est 
l’occasion pour Chabrol et Lenûtre de 
rassembler tous leurs amis : Broca. Sei- 
ne ix. Polanski. les plus grands chefs... 


Koyaanâsqatsi 

En tive le 1 1 décembre à 20 h 30. Grande 
Halle espace Nord. 

Un film de Godfrey Poggio. Directeur de la 
photographie : R on Fricke. 

Koyaanisqatsi offre une vision trou- 
blante de ta société contemporaine à la 


L'exposition est ouverte tous les jours sauf le lundi. De 10 heures à 22 heures, 
les mardis, vendredis et samedis. De 10 heures à 1 9 heures, les mercredis, jeudis 
et dimanches. Fermeture exceptionnelle le 8 décembre à 18 heures. 


Droit d'entrée : 40 F. Tarif réduit : 30 F pour les moins de douze ans, ainsi 
que pour les titulaires de carte Vermeil, pour famille nombreuse, et de la carte 
d'étudiant. 


La Cité des femmes 
Federico Fellini (1980). Gaumont. 

Sirtging in the rain 

(Chantons sous la pluie) Stanley Donen et 
Gene Kelly (1952). Turner Entertainment 
Company. Avec Gene Kelly 


Tarifs groupes : 1 0 personnes et plus : 30 F ; scolaires et étudiants : 20 F 


Journée Villette : « Cités-Cinés » + Cité des sciences et de l'industrie, un billet 
couplé. Scolaires (moins de dix-huit ans): 35 F; adultes: 53 F (service de 
navettes à l'intérieur du parc de La Villette et possibilités de restauration). 
Réservations : 48-03-22-00. 


dérive: 


Boa Fricke, qui en a réalisé les prises 
de vues, oppose à la majesté des pay- 
sages intacts de l'Ouest américain les 
séquences de terribles embouteillages 
ou de chaînes de montage aux cadences 
inhumaines. 

Avec la présence exceptionnelle sur 
scène du compositeur Phi 1 in Gloss et 
de son ensemble, dirige par Michael 
Rieman. et la participation des chœurs 
du Western Wind. Cette soirée est pla- 
cée sous le patronage de Médecins sans 
frontières. 


Renseignements non-stop par téléphone: 42-49-30-80. Sur minitel: 3615, 
code d'accès : Villette. 


Réservations collectivités: 45-23-01-92. 


Prix des places : 100 F, 80 F (étudiants, 
collectivités). 


Zazie dans le métro 

Louis Malle (1960). NEF. Avec Philippe 

Noiret, Catherine Demongeot. 

Le Signe du lion 

Eric Rohmer (1959). Les films du 
Losange. Avec Jess Hahn 
Hôtel du Nord 

Marcel Camé (1938). Les fibns du Car- 
rosse. Avec Louis Jouvet, Arletty. 

Loulou 

Maurice Pialat (1980). Action Film /Gau- 
mont. Avec Gérard Depardieu, Guy Mar- 
chand, Isabelle Huppert 
Un Américain è Paria 
Vmcente Minneili (1951). Turner Enter- 
tainment Company. Avec Gene Kelly, 
Georges Guétary. 

La Nuit américaine 

François Truffaut (1973). Les films du 
Carrosse /Warner Bros. Avec Jean-Pierre 
Léaud, François Truffaut. Nathalie Baye, 
Jean-Pierre Aumont. 


CAFÉ LUMIÈRE 


Vues de Paris (1897) 

Films Lumière. 

La course atix potirons (1907) 
Emile Cohl, Gaumont 

Exposition universelle (1900) 

Films Lumière. 


Vues de Milan et Naples (1896) 

Filma Lumière. 


FEU SUR LA VILLE 

(PLAN: 6) 

Durée du programma : 8 mn environ 
Entracte 3 mn 

Le mur de Berlin, un élément du 
décor des Ailes du désir, de Wim Wert- 
ders. une plate-forme sur laquelle on 
monte pour voir, au-delà, les images 
violentes et tragiques de la ville en 
guerre. 

Une chambre en ville 

Jacques Demy (1982). Progefi TFJ/Top 
1-UGC. Avec Jean-François Sté venin, 
Richard Berry. 

Amarcord 

Federico Fellini (1973). FC Produc- 
tion/ PE CF-Warmr. 

Le Tambour 

Volker Schlôndorff (1979). Frantz Seitz 
FHms/Bioskop Artémis Fiïms/Argos Films. 
Avec David Bennent et Daniel Ofbrychski. 
Roms ville ouverte 

Roberto Rossellini (1945). Exelfa/ Films 
sans frontières. Avec Anna MagnanL 
Once Upon a Honey Moon 
Léo Mac Carey (1942). RKO/Archeo Fac- 
tures. Avec Cary Grant. 

Shoulders Anms 

(Chariot soldat), Charlie Chaplin (1918). 
Bubbles/ Grands Films Classiques. Avec 
Charlie Chaplin 

The Retum of the Jedî 
(Le retour du Jedt) 

Richard Marquand (1983). Lucas 
Films/ 20th Century Fox. Avec Mark 
Hamili, Harrison Ford et Billy Dee Wil- 
liams. 


Une Dame vraiment très bien (1908) 
Romeo Bosetti, Gaumont 

Vues de Liverpool. Londres et Dubfin 

(1897), Films Lumière. 

La Ceinture magnétique (extrait) 
(1906), de Romeo Bosetti, Gaumont 

Vues de Dresde, Vienne et Moscou 

(1896), FUms Lumière. 


L'agent a le bras long (extrait) (1909), 
d'Emile CoM et Roméo Bosetti. Gaumont 


Vues de Tokyo et Pékin (1897), FUms 
Lumière. 

Onésime et le cœur de Tzigane 
(Extrait) (1912). De Jean. Durand, Gau- 
mont 


Vues de New York (1896-1897). Films 
Lumière. 

Vues de Paris (1900). Gaumont 

Attelage d*un camion (1897), Films 
Lumière. 


Course en sac (1896), De Louis 
Lumière. Films Lumière. 

Querelle de matelassière (1898) 

De Georges Hatot FUms Lumière. 


LE BILLARD 
(PLAN : 8) 

Durée du programme : 10 mn environ. 
Spectacle continu. 

Une arrière-salle pour les habitués: 
complicité du décor et de l’image avec, 
sur l'écran, les meilleures scènes de 
bagarre et de beuverie. 

Sous les toits de Paris 
René Clair (1930). Filmsonor, Editions 
mondiales, REVCOM. Avec Albert Préjean, 
Paula lllery et Gaston Modat. 


DES ÉVÉNEMENTS EN MARGE 


Location: 48-03-22-00 et aux 3 FNAC 
Collectivités : 45-23-01-92. 


Les métiers du cinôma 

Les bonnes filières, les 12 et 13 décem- 
bre à la Grande Halle, salle Boris-Vian : 
trais débats organisés par l’Etudiant avec 
des professionnels venant parler de leur 
métier. 

1. Préparer un film : 

samedi 12 décembre à 17 heures. 

2. Tourner un film : 

samedi 12 décembre è 19 heures. 

3. Vendre un film : 

dimanche 1 3 décembre à 1 7 heures. 

Mardi 15 décembre à 19 heures, en clô- 
ture de ces deux jours : une avant- 
première à confirmer. 

La masque et (a pluma 

Le 17 décembre de 19 heures à 21 h 15. 
Grande Halle, salle Boris-Vian : enregistre- 
ment public de rémission de Pierre Bou- 
teilter, diffusée le dimanche à 20 heures 
sur France-Jntsr. 

Deux inédits de Fritz Lang 

Kâmpfende H ont en (80 mn, 1921) et 
Harakiri (100 mn, 1919), projetés en 
exclusivité pour la France les 18. 19, 
20 décembre à la Grande Halle, safle 
Boris-Vian {avec la parrainage de la Fon- 
dation GAN pour je cinéma). 

Ces deux muets, l'un retrouvé à Sao- 
Paulo en J 986 et l’autre à Amsterdam, 


ont été restaurés respectivement par la 
Cinémathèque de Berlin et par celle de 
Koblenz. Depuis leur redécouverte, ils 
n'ont été montrés qu’une seule fols hors 
de France. 

Kfimpfeode Herzen et Harakiri, dans 
lesquels s'expriment déjà tous les 
thèmes chers à Fritz Lang — la fascina- 
tion des bas-fonds, le double. — seront 
projetés avec un accompagnement au 
piano d’Alain MaugeL Un commentaire 
introductif les resituera dans l’œuvre 
de Lang et dans leur contexte: 

Kâmpfende Herzen. 18 décembre à 
20 h 30, 20 décembre à 15 heures. 
Harakiri, 19 décembre è 17 heures, 
20 décembre à 17 heures. 

Projections publiques sur invitation. Ren- 
seignements : 42-40-30-80. 


JANVIER 

Mardi cinéma 

En direct des « Cités-Cinés » le 5 janvier 
1988. 

Berlin, symphonie 
d'une grande vifle 

Projection le 22 janvier à 20 h 30, Grande 
Halle, espace Nord. 

Un film de Walter Ruttmann de 1927 
accompagné de la musique électroacousti- 
que composée spécialement par Pierre 
Henry. 

Walter Ruttmann (1887-1941). 
et peintre deformation, qua- 
lifie de cinéaste abstrait, a été très 


Séria noire 

Alain Comeau (1979). Prospectade, Gau- 
mont. Avec Patrick Dewaere. 


After H ours 

Martin Scorsese (1985). Geffen Film 
Company. Warner. Avec Griffin Dunne. 
Once Upon a Honey Moon 
Léo Mc Carey (1943). Avec Cary Grant et 
Ginger Rogna. 

The Nutty Professer 
(Docteur Jerry et Mister Love) 

Jerry Lewis (1963). Paramount, UIP. Avec 
Jerry Lewis. 

City Lights 

Charlie Chaplin (1931). Bubbles. Grands 
FUms classiques. Avec Charlie Chaplin. 


(PLAN : 7, 8 et B) 

LE BISTROT 
(PLAN : 7) 

Réalise avec le concours de Nicolas. 
Durée du programme : 25 mn environ 
Entracte : 10 mn 

Un décor 1930 authentique, des affi- 
ches originales sélectionnées par Pierre 
et Florence Zreik. A boire et à voir— 


LA COTA 

(PLAN: 9) 


Durée du programme : 20 minutes environ 
Entracte de 3 minutes. 

Ci necit la revue et corrigée sous la 
forme d’un vaste magasin d’accessoires. 


Main basse sur la villa 
Francesco Rosi (1963). Galapea. Lyre. 

Le Dofce Vita 

Federico Fellini (1960). Riama, Pathé. 

Avec Marcello Mastroianni. A nîta Ekberg. 

La Voleur de bicyclette 

Wttorio De Sîca (1958). Vrttorio De Sica, 

PDS. Pan Oceanic. Avec Lamberto Mag- 

gforani. 

Las Nuits de Cabiria 
Federico FelFmi (1957). Ohm de Laurantis. 
Marceau. Editions mondiales, REVCOM. 
Avec Giuietta Masina. 

Nous nous sommes tant aimés 
Ettore Scoia (1974). Dean FUms. Deantir. 
Avec Stéphanie Sandre! lî, Nmo ManfrecS, 
AldoFabrizzL 

Rocco et ses frères 
Luchino Visconti (1951). Tîtanus » les 
FUms Marceau, Editions mondiales, REV- 
COM. Avec Annie Girardot, Alain Delon. 
MïradeèMaan 

Vittorio De Sica (1951). PDS/Eric. Pan 
Oceanic. Avec F. Goli sano, Paoio Stoppa. 

Roma 

Federico FelEni (f 971). Ultra Film SPA et 
les Productions artistiques de Paris SA. 
United Artist 


DE LA VILLE 

(en collaboration avec la RATP) 

(PLAN : 10) 

Durée du programme : 15 mn environ 


Entracte de 2 minutes 

( Un tunnel de métro reconstruit à 
l’identique. Et dedans ? Des rails qui 
s’enfoncent dans l’eau, des - bruits 
humides ». Un écran prolonge l’espace, 
mariage de fa fiction cinématographi- 
que et de la réalité du décor. 

Je m 'ballade dans Moscou 
Gueorgi Daniels (1963). Mosfilm , 
Cosmos. Avec Nfltita Mîkhalkov. 

Subway 

Luc Besson (1985). TSF. les FUms du 
Loup, TF 1 Production. Gaumont Avec 
Jearï- P»rre Bacri, Jean-Hugues Anglade. 


influencé par le cinéma soviétique 
a’avant-gqrde. notamment par Dziga 
Vertov, 45 

Il réalise en 1927 ce qui deviendra 
un film de référence : Berfia, h wuiIu m^ 
Btæde riüe. il montre la vie et le 
rythme d’une métropole de l'aube à 
minuit en suscitant des impressions 
visuelles inspirées des méthodes de 
Vertov. 

Henry, découvrant ce film, a 
réalisé que sa musique s’adaptait par- 
faitement dans sa structure aux mouve- 
ments. rythmes et lignes des images de 
Ruttmann. Il a donc conçu en 1983 une 
partition originale pour - Berlin, sym- 
phonie d une grande ville ». 

70 F. 50 F (étudiants, 

coUectivrtés). 

LnCTtk>rK: 48-03-22-00, et aux 3 FNAC. 
Collectivités : 45-23-01-92. 


FÉVRIER 

Remisa du Grand Prix 
def'archftectm 

Le 17 février, à Jean Nouvel par le 
de l'équipement, du logement, de 
i aménagement du territoire et des trans- 
ports, en présence du réalisateur anglais 
Peter Greenaway, auteur du Ventre de 
• architecte. 

Des projections de films en avant- 
première, la réalisation sur place d'émis- 
sions télévisées et beaucoup d'autres évé- 
nements à confirmer seront annoncés 
uneneurament 
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LA VISITE MODE 



EMPLOI 


1 

2 

3 

4 

5 

7 

8 

9 

10 

11 
12 
13 


Prise ; descaâque 3 : 
Traversée- defécran 
ViÜeenfête. 
Cinéma, cinémas 
Sur tes toits _de Paris. 
FeusurlaviUe 
Café Lumière, bistrot 
Café Lumières, bHfenJ . 
La Città 

péssous de la vifle*. 
Périphérie 
Commissariat ; 
Chambre chaude - 


14 ÇeHule de prison - 

13 Concierge 

14 PuWêâté • 

.Tokyo l ..." 

Seriner Strasse 
Parking 

ffew-York •■■’ ■ 
•Vütermaginaïra 
Remise des casques 
Espace Nord - • 


17 

18 

13 

20 

2 jf 


A Café-Lumière 
8 Well’s Dîner 
C Ciné-bar 
0 Librairie Flammarion 
E Vestiaire. 



Le TKhptr harem d’Archimède - 
Mehdi ' Charef il 983). KG Prpdùcfhgi» 
AAÆ AvecLucâs Betvaux, Kader Boukha- 
nef. • _ • ■ , 

Diva 


JeafKlacqUes 



Sept arn ^réffexîbw^ ; -• - y , 

BSfy Wiider (1955L 20 th Centurÿ Fax. 
Avec Marityn Mompa et Tom Eyrefl. -, .• 

Par su 1 tavifle - 7 

Henri Vemmil (1974K Cerim fiims, AMLF. 

Avec JearhPaul BeinMWjdcx,- ;. . i ; . ; ^ . ■ ■■. 

Ls Cinquième Vtctirne .. .. 

Fritz Lang (1956). RKO, Ârcheo factures. 
Avec DanS Andrews.' .*'1 

Bande à part 

Jean-Luc Godard (1964). Anouchka Rbm, 
Columbia. Avec Anna Ka^, Cteûd».Braè- 
seur. .. 

L'Ami américain r _» ‘ =' 

Wim Wendere (1977), rarns <fti Losange.' 
Avec ^Bnmo Gara. JOan^SchirodL 

After Hours ■ 

Martin Scorseso (1985). Gefftia Rime 
Company. Warner. Avec Grifîin Duone et : 
Tari GarT^ . ' - •/. .. 


, r Çat Peopto 

(La Féline). 'Jacques Tourneur (1942). 
\ RKO* Archéo-Pictoras. Avec Simone 
Simon. 

; The aet üp^ ■ 

(Noos awons gagné ce «âr). Robert Wtee 
ÿ949L RKO, Arc/iébrWcrures. Avec 
’ Robert Ryan. 

TbaWlndow 

-(Une^biêtoire incroyable): Ted Tetzlaff 
" T4949). BKO, Arch go-Pictures. Avec 
: BobbyDriscofl. # •. 

: IGngKong. 

LMrian Ç Cooper et Emest Schoedsack 
■ 11933L':RK0, Archéo-factures. Avec Fay 

ww- ; 

Peeping^Toot 

(Le vbyëurir NGchael Powafl (1960). BMI, 
Acacias . Avec Cari Boehn. 


: (PLAN: Tl) - 

Durée du pr og r am mer 8 frwiutèe. 
Spectacle en coritùw t 

La ville à bour de Xoüffle z un gril- 
lage. des piles de béton, -un pont métal- 
lique et anr terrmn vague pour tout 
horizon, point de rtncontre de lia margi- 
nalité. '• - ' •; ■;.•* : 

Rumbto Fish (Rusty James) y, ... 

Franci®' Ford Coppote (1983L^ Zcwtropê, 
Hat WeatherF^rL Avec Matt WIon. . 

Dode f s Ka(teri : T_ I..".’. 

Akir& -.Kurosawa -(1970) . Toho 
irternatkxakÇo. ; LTD ; Tokyo, StùcSo Së, 
LamberL Avec Zusla Yo^riraka. - - 

Série noiré' ' V.‘" • - 

Akün Comeau (1974). Prospectaclo. Gau- 
monL -Avec Paoià; Dawaere. . ' 

INTÉRIIURS 

EXTÉRIIURSNUITS 

(planItz. 

Durée du programme : 12 riiemtes. 

Une façade _mvugle et ancnyme, qw 
abrite les fig^res^lefs dû. film noir : la 
concierge _ dans sa loge, le fRc et le 
truand data le commissariat de, policé, 
la prosiüuèe dàns sa chambre-. 

COMMISSARIAT DE POUCE 
(PLAN: 12) 

Ascenseur pour l'échafaud ' 

Louis Matfa-, {1957Î- iVfif, MK2. .Avec 
Jeanne Motb^ï. . : 


PUBLI-CITÉ 

(Réaftsé an collaboration 
avec Médiaviskm}. 

Entracte, de 2rrôiutes 

Chambre chaude (PLAN : 13) Vvdea 
Cellule de prison (PLAN : 14) Vidéo. 
Loge de concierge (PLAN : 14) Vidéo. 

- Où le délire publicitaire est . l'anti- 
dote de là grisaille de là ville 


: TOKYO 

(PIAN : 17) 

. Durée du programme : 15 minutes 
. ‘Entracte: .'3 minutes 

Un . espace épuré. -rythmé par les 
normes du tatami fl.80 m x 0J90 m J. 
■ tissu blanc, lignes noires, ponctuation 
■rouge pour des films donnant des 
: vision* étranges de Joule, de visages 
masqués» . Modernité et tradition du 
décor, force du cinéma japonais 
d'aujourd'hui. ■ 

Le plan de ses dix-neuf ans 
pé Mitsüo Yanagirnactu (1979). Gunro 
Productions. Avec Yiÿ Homma. 

EBe et Lié 

Oe Susurnu Ham (1963). Ha ni Produc- 
tions. Avec Sedtûkô Hidari. Eÿokada. 

Godzftfai 

De InoslwD Honda (1955). Toho. Avec 
TadasNShimura, Aknra Takarada. 

LeChiènenragé 

D'AJôra Kurosawa (1949). Toho, Connais- 
sance du cinéma. Avec Toshiro Mifuna. 

La vengeance est à moi 
De Shohei tmamurs (1979). Shodvku. 
fifais sans frontières .- Avec Ken Ogata, 
MasumiHarukawa. 

Contes cruels de la jeunesse. 

De Nagisa Oshima (i960). Shochiku, 
Films sans frontières. Avec Yusuke 
.Kâwazu, Miyuki Kuwano, Fumio Watana- 
bre. - - 


La Visage d'un autre 
De HirosM Tesh^ahara (1958). Te shL 
ghara Productions. Avec Tatsuya Nakadai, 
Mikÿro Hira. 

BERLIN» STRASSE 

(PLAN : 18) 

Durée du programme : 14 minutes environ 
Entracte: 2 minutes 

Coproduit avec la Stitfung Deutsche 
Kinematek de Berlin et le Goethe Insti- 
tut . cet espace a fait partie de l'exposi- 
tion «f Film, Stadr, Kino, Berlin - pré- 
sentée en mai et ën juin 1987, à 
l'occasion du 750 e anniversaire de la 
ville de Berlin. 

Der Teufelsreporter 

Ernst Laemmle (1929). Stifung Deutsche 

Kinematek. Avec Eddie Polo, Gritta Ley. 

Die Arme Jenny 

(Pauvre Jenny), Urban Gad (1912). Deuts- 
che Institut fur Blmkunde. Avec Asta Nïeh 
sen et Léo Peukort. 

Schleppzug (M 17) 

Hemrich George et Wemer Hochbaum 
(1933). Herm. Avec Hemrich George.-Ber- 
tha Drews et Betty Amam. 

Menschen ern Sonntag 
(les Hommes te dimanche). Robert Sk>d- 
mak et Edgar G. Ufmer (1929-1930). 
Atlantic Film. Avec Laien. 

Das Testament des D r M abuse 
(te Testament du D r Mahuse), Fritz Lang 
(1922-1923). Atlantic FUm. Avec Rudolf 
Klein, Rogge. Otto Wemicke. 

Die S pur führt nach Berlin 
Franz Cap (1952). CCC, Rlmkunst GmBH. 
Avec irina Garden. Kurt Meisel, Heinz 
Engeitnanri. 


Foreign Affaôr 

(la Scandaleuse de Berià)). Billy WDder 
(1948). Paramount, UIP GmBH. Avec 
Mariône Dietrich et John Lund. 

Die aHseitig reduzierte Persônlich- 
kort - Rodupers 


Heike Sander (1977). 
Avec Heflce Sander. 


as FUmverteich. 


Die dritta Génération 
(ta Troisième Génération). Remer W.-Fass- 
binder (1978-1979). Rlmvartag dar Auto- 
ren. Avec Margit Carstensen, Volker 
Spengler, Edifie Constantine et U do Kier. 


(PLAN: 19) 

Réalisé an collaboration 
avec Renault et Rémy Julienne Action 
Durée du programme : 10 mn environ 
Entracte: 4 mn 

Une façade qui permet, dans un 
fondu-enchmné. de passer de la Péri- 
phérie à New York, New York. A l’in- 
térieur d’un parking crasseux, des car- 
rosseries rutilantes émergent, ce sont 
celtes des véhicules les plus célèbres du 
cascadeur Rémy Julienne. 

A bout de souffle 

Jean-Luc Godard (I960). Georges de 
Beauregard/UGC. Avec Jean-Paul Bel- 
mondo et Jean Sebérg. 

Marche à ('ombre 

Michel Blanc (1984). Christian Fechner. 
Avec Michel Blanc et Gérard Lanvin. 

Subway 

Luc Besson (1985). TSF, Films du 
Loup/TFI Production/ Gaumont. Avec 
Christophe Lambert. 

Mon onde 

Jacques Tati (1958). Gray Film/Alter 
Ftkns/Spectaflms/Panoramic. Avec Jac- 
ques Tati. 


LES PARRAINS ET LES SOUTIENS 


L’exposâtion-spectacle « Cités-Cinés » est' une coproduction de la 
Grande Halte de La Villette et de la Région Ile-de-France. 

Elle est placée sous te parrainage du ministère de la culture et de la 
communication et du ministère de l’équipement, du logement, de 
l'aménagement du territoire et des transports. 

Elle bénéficie du soutien d' Antenne 2, d'Europe 1, du Monde et 
d’ Avenir. 


Las droits de diffusion des quelque 
cent cinquante extraits de ffens pré- 
sentés dans « Cités-Cinés » ont été 
accordés gracieusement dans leur quaà- 
totafhé par les producteurs et ffistribu- 
teurs français et étrangers. Sans l'appui 
de la profession, dé la Fédération natio- 
nale des cinémas français, de la Fédéra- 
tion nationale des distributeurs de films, 
de la Chambre franco-américaine de la 
cinématographie, présidée par M. Daniel 
Goldman, les facilités et autorisations 
accordées i « Cités-Cinés » n’auraiant 
pas été possibles. 

★ L’équipement des cabines de pro- 
jection, les mises au point d'images oit 
été assurés par TACC CSnekima CVS 
( 8 , rue du Faubourg-Poissonnière, 
75010 Paris). 

★ Le matériel vidéo est dO â 
l'aimable concours de JVC Vidéo 
France. 

■k Le comenu cinématographique et 
vidéographique de « Cités-Cinés * a pu 
être réalisé grâce â l'appui de fa 
Chambra syndicale des laboratoires pré- 


sidée par M. Michel Thévenet. Ses 
membres : ECLAIR (24, rue du Pont, 
92522 Neuilly-sur-Seine), GIC (1, quai 
GabrieM*éri, 94340 Joinville-le-Pom), 
LTC (19, rue Marius-Franay, 92210 
Saint-Cloud). TELC1PRO (5, place du 
Générat-Lectonc, 92300 Levaltois), et 
EUROCITÉL (1, quai Gabriet-Péri, 94340 
JoinviKe-to-PontJ, en ont assumé le tra- 
vail technique. 

La Chambre syndicale de la pellicule 
vierge. réunissant KODAK, AGFA FUJI, 
animée par Bernard Jubard. a apporté 
une contribution majeure & l'opération. 

Afin d'assurer une qualité optimale «te 
l'image projetée, l'occultation de la 
Grande Halte, véritable Palais des 
glaces, a été rendue nécessaire. 

Sans compter l'occultation latérale 
du bâtiment, il a fallu obscurcir 
500 mètres carrés de verrière. La 
société nouvelle BBS (20, boulevard de 
Verdun, 34200 Sèta) a accompli cette 
performance avec des toiles et des 
stores forants par Tissage et enduction 
Serge Ferrari et Franciaftex. 


The Blues Brothers 

John Landts (1980). Universal/UIP. Avec 

John Beushi et Dan Aekeroyd. 

The Hurrter 

(Le Chasseur). Buzz KuHc (1980). Para- 
mount /UIP. Avec Steve McGueen. 

NEW YORK 
NEW YORK 

et son Wells Dîner 
(PLAN : 20 et B) 

Durée du programme : 18 mn environ 
Spectacle continu 

Escaliers de secours, mur de briques, 
fenêtres à guillotine d'un côté, de 
l’autre, toutes les images symboles de 
New-York dans les • blocks » ; la porte 
jaune de Taxi Driver, le divan de 
Woody Allen and so an... 

West Side story 

Robert Wœ (1961). Seven Arts/Urnted 
Aiti$t/UfP. 

Midnight Cowboy 

(Macadam Cowboy). John Schlesmger 
(1968). United Artist/UIP. Avec John 
VoighL 
Taxi Driver 

Martin Scorsese (1976). Columbia Ph- 
tures. Avec Robert De Niro. 

SOS Fantômes 

ivan Reitman (1984). Delphi Prodtic- 
tions/Co/umbia. Avec Stgoumey Weaver. 

Fritz the Cat 

Ralph Barkshi (1971). Fritz Produc- 
tions/Aurica (Steve Krantzl. Avec Steve 
Krantz. 

Dog Day Afremoon 
(Un après-midi de chien). Sidney Lumet 
(1974). AEC (Artist Entertainment Com- 
piex)/ Warner Bros. Avec Al Pacino. 

Alice m den StSdten 

(Alice dans tes villes). Wim Wendere 

(1973). Rlmvariag/MK2. Avec Rüdiger 

Vogler 

Gloria 

John Cassavates (1980). Faces Distribu- 
tion Company/ Columbia. Avec Gêna 
Rowlands. 

Manhattan 

Woocfy Allen (1979). United Artist/UIP. 

LA VILLE 


(PLAN : 21). 

Durée du programme: 13 mn environ 
Spectacle en continu 

Passé le mur, après la vraie ville de 
cinéma, des sièges échoués çà et là 
dans un non-lieu envahi par les images 
de notre futur passé proche ou à venir, 
Metropoüs, BraziL Blade Runner... ? 

Le Sens de la vie 

Terry Jones et Terry Giiliam (1983). Um- 
versal/UIP. 

Koyaanisqatsi 

Godfrey Reggio (1983). Institute for 
Régional Education /film Search. 

Blade Runner 

Ridtey Scott (1982). The Ladd Company 
ami Sr Run Rm Show in association 
whh/Wamer Bros. Avec Harrisson Ford. 

Metropoüs 

Fritz Lang (1982). Monder Productions 
Brazfl 

Terry Gillian (1984). Embassy friferratio- 
nal Picwres /NV/20th Century Fox. Avec 
Jonathan Pryce. 

L'Homme à la caméra 

Dziga Vertov (1929). Vusku/Studio 

Cosmos. 
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EWCTD OU LE «EUS HAUTAIN. 
CW* de ta Durer (42-57-0535) . Du 
2w7.20fc(2). . 

J^AtME BRECHT. Théfare du Toc* 
Mwr (48876248), 22 h 30 (2). 
VtNCL Tfaétoe de Bwlocu- 
Bflhtacoort. (4663-60-44). Yen. 
Sam, Mar. h 20 b 30; Dim. à 15 h 30 

AUTRICHE. Théâtre Mmrô&ntrt 
(4548-17-80). Ven, Saat , MmTë 
20Ù30(3)/ - 

L4SQNATEAU CLAIR DE LUNE. 
TbESare Aldine (4368-19-70). Ven, 
Ssdl, Lan, Mac. i 20 b 30; Dim. & 

17 b (4). • - • 

LA. NUIT REMUE. Tfaéfctre BsuSon 
(42-78-46-42). Vau, S»n»-. Mar. A 

21 h; Dim. ft 17 h (4), 

1£ MARABOUT. Lycée F£u*x> (46- 
07-91-51). Lan, et Mar, à 19 h30 et 
21 h (7). 

L'AGENCE DE L'INFORMATION. 

I Petit Od&n (43-25-70-32). Mm. à 

18 h (S). 

DAPHNE ET GÜL0E; LTLE DE 
TUUPATAN. Théâtre des Am- 
Hflwrtot (43-87-23-23). 20 U 30 (8). 

Hors Paris 

SARTROUVILLE. Un conte éTHoB- 
M. Mae ea scène Denis Gué* 
«•ma. Théâtre de Saitxonvilie (39- 
14-23 -77). P ag an 12 décembre. 
SAINT-ÉTIENNE. Xnà Paarterfaa de 
Scapin- Comédie de Saint-Etienae. 
Théâtre Jesn-Desté (77-254)1-24). 
Do 4 en 12 décembre. 

>.- Ne sots pat Jamiale mercredi. 

O : Horaires Irré^uiierx 

Les salles à Paris 

ANTOINE - StMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). La Taupe : 20 h 45, sam. 18 h 
et 21 h, (Mm. 15 h 30. RcL dim- soir, tan. 
ABCANE (43-38-19-70). O Le Vent : 
20 h 30. t> La Sonata audair de hme : 
vml, un, ton, mar. 20 b 30, «fim. 17 h. 
ARLEQUIN (RESTAURANX- 

THÉATRE) (45-8943-22). Le Dfinde 
de Théopfaae : 20 h 30. ReL diou hm. 
ARTErnC-ATHÉYAZNS (4306-36412). 
▻ Une année sans été (Festival cTau- 
Uxnne à Paris) ; tan., mar. 20 h 30- 
ATALANTE (4646-11-90). I>Le Prince 
, etfcMarchaœf : jou, vol, mm. (der- 
-i ‘ itièjra) 20h 30-Rd. mer. 

'V'ATEUER - (46064924). Capitaine 
■' ;• 'Badx : 20]b30.<fim. LS b. ReL dim. loir, 
• * ton * • i ; •' 

‘ ATHÉNÊE-LOUSS JOUVET (47-42- 
67-27). SaBet wd s 1 - w t . 0> Hvirc Joo- 
■ VO*40:18 h 30, jea^ven^ »am. denniic. 
V BATACLAN (47-0080-12). -Zone : 
•• 20h41Rd. ^, fara. >Mauâi.d’un- 

proritatio* :luù.'2I h.' 

J : (4^39-34^0). Les 

(retiMntl'tfanttimneà Paris) : 

•: wsf dm noir , Inn: 

ÊÔIBTnES'PASISIENS (42-9660-24). 

• i X’îi& éoépwè : 20 h 45. sam. 18 b et 
• 3î h^0i*tLlSb'3a ReL rfinu soir. tas. 
''^DU^'LpINSE (43-574)5-35). Du 

i . -.;2^^7rdj6bO»hrei â 20 h : Fripd cm le 
. ... r.7^ ^.1i»MÏ^ ‘i«Blw Aerenggc et fntSS- 
' tàjùerdV. w Latine : dan. 15 h. 
CtWàÊ SILViA MONFORT (45-31- 
J38J4); IpJùgÉnki : 20 h 30. dhn. 16 b. 

■ ■ ■ ReL jeta “• ■ ■ 

CARREFOUR DE XA DIFFÉRENCE 

(43-72-00-15). Le Temps, fe fin t 21 h. 

- »«J. «Bm_ hm. . 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE -(43-28-36-36). Sale L La 
Vénus à ta. fourrure : 20 h 30, dim. 16 h. 
Rd. dhn. soir, hm. Les Prafftâtistes : 

20 630, dim. 16 taKcL dïm. soir, fcn. 
UARTOUCHERIE THÉATRE DU SO- 

.LEO. (43-74-24-08). Llwfiado on riade 
.- de k*re réres : 18 b 30, dim. 15 h 30, 
^^*m.l8 h 30, ReL dim. soir, ton-, mar. 

. CENTRE MANDATA (45-89-01-60). 

- Maâtetta. te stanmeO : 20 h 3& ReL dan. 
ORQUE IPHIVER (474)0-1607). On 

acbàre bien tes chevaux : 20 h 30, <Bm- 
17 b, ReL dim. noir, hm. 

OTÊ OCTEENA-DONA1E UNTVERS6 
TAIRE (454JWW9). La Seamim B6 
- rfxncc : 20 h 30. ReL di m. . bm. . 
COMÉDIE. CAUMARTTN (4M2- 
4341). !> Reviens dormir à l'Elysée : 

21 h, dim. 15 h 30. RcL dim. aoir.aner. 
COMÉDIE DE PARIS <42*1*0-11). 

Les Birictons.de la /hicetnaqufite^ 21 h. 
sam. 19b 30.«t 21 h 30. Æm. 15 h 30. 
ReL dnri. soir, hm. 

COMEDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Casanova cm la Etisripatna •: 26h 30. 
dim. 16b 30. RcL dim . soir. hm. - 

COMÉIHE-PSÀNCAISàS (46-1600-15). 
Sdt SkhdH. 0 ta Pondre un yeux, 

{ Monsieur de P ocr eem u gnac) : 14 h, 
sanL. dim- 14 Ü, ven^ hm. (salle réser-' 

? vée) 20h 30. O Monstear dt- Ptnnceau- 
-"goac. <te Pondre arix-yeôx) : 14 h. saxm, 

». dna. 14 b. vol, bo. (salle réservée) 

- 20 h 30. , 0 Thrcarat 20 fa 30 (Sam.). 
i. ‘ 1> Récitation : ia MStnnanrê (gcaaas 

- tnxtcs da réper t oire) : tan. 18 h 30. Les 
.FbzmnisK « w a a ti e a : dtm. 20 h 3pL .Mon- 
riênr ctoma: jea, mar. 20 b 30. 

DAUNOU (4261-69-14). f>Maatte8r 
. Masure ; 21 b, dim- 15 h 30. ReL (hm. 

■ soir^ ejtx. ■ ~! * 

DDWaWT THÉÂTRE (42-264747). 
Trop cber peyé ;20 h 30. ctim_ 16 h. ReL 

rfiTT» soir, lün. 

EDGAR (43-20-85-11). Les WripatéD- 
eteos : 20 h 30. ReL «bm. Noos en ûut-cd 
on nous dit de faire :22 b. Re L dim 
EDOUARD-VU SACHA GUITRY (47- 
42-5749) . Epoque épkpie : 20 h 30, dhn. 

15 b 30- ReL dim. soir, hm. 

ESPACE TORON (43-73-50-25). Le .R»- 

flet enfin : 21 b, dhn-17 h. ReL dim soir, 

. bm. r" 

• ESPACE MARAIS (43-71-10-19): le Pt>- 

til Brait des perles de bois : 20 h 1 5, dim 

V I4fe4&. RcL cfinL soir, hm. mar. O U 

Tragédie des treize vaisseaux : 22 h 30 

. (Jw-i W»-)» dim. (demi ire) 

16 b 30, sam 22 h 30. 

./.SSSAION DE PARE (42-764642). 

- v. Sale L O Le CbcT-dVeiivre sans qwve m 

tae': i«h» (Jett, wau sam.), dim. 
(dernière) 15 h, sam 18 h 30. O La Lé- 
gende de MâBsüie : 21 h (JetL, wa, 
sam), dim. (deonht) 1-7 h, MHV 21 h. 

O La Nmt remue ; vol, mau mar. 21 h, 
dim. 17 b. ReL dim soir. hn. 

FONTAINE (4674-7440). Ah séants, 
toaivabîcn! : ÎLlusadL 18 b. RsL dim, 

■T inw I 


CATTÉ-MONTPAHNASŒ (43-22- 
1618). LTltégnement : 21 h, 44 «lt. 
18b 3Q et 2J b 30, dhn. JSh. Rd. dno. 
loir, bm 

GALERIE SS (43-26-63-51). fie Ttnyal : 
2lb.Rd.cGrii.,bn. 

GAVEAU-THÉATRE (SAL1£ CA- 
. VEAU) (45-63-20-30). E> U petite 
ébatte est. morte :.vcn. 19 h, sam 15 h 30. 

GUKHET MMIPA8NAS8E {<3-27- 
" 8661). La Ch an t de NoS (A Chnstmas 
CMi> :18 b 30, dhn. 17 h. ReL dim. soir, 
hm. 0 Le Latin aux rubans : 20 h 30 
. ( Jeo^ vol, sam. dernière) . 

GYMNASE MARIE-BELL (4246- 
79-79). Madame Sans-Gêne : 15 h 30, 

rem 15 b 30 et 20630, dim 15 b 30, 
jWUW tL.tam.20h30.Rii.hBL.nar. 
HOTEL 1AJT&OA (SALON TRIANON) 
(45-48-7+28). Lé Traducteur déno- 
mmé an te dis parit ion : 20 h 45. dim 
1 7 h. 

HUCHETEE (43-263699). La Cuua- 
trîce chauve 1 19 h 30. ReL «fim La Le- 
çon : 20 b 30. RcL Wm Lettre d’ans in- 
oomme : 21 h 30. ReL An. 

JARDIN DBBVER-THÉATRE OU- 
VERT (42-62-5949). Converaarions 
«ayogrades : 28 h 30 et 21 h. ReL dim . 
hm 

LA BASTILLE (43-5742-14). Inven- 
taires : 19 b 30. dim. 15 h m ReL <Bm 
soir, hm. t Bfroaac (Fmtivàl d’aecomne 
i Paris) : 21 h, jeeu vml, aam, dim 
(dernière) 17b, «m 21 L 
IA BRUYÈRE (48-74-7699). Première 
Jeunesse : 21b. «0m 15 h. ReL t1int soir, 
tan. 

LE GRAND EDGAR (43-20-9049). Bien 
dégagé autour des Oreilles, s'il vous 
phît 1 : 20 h 15. ReL dim. Gumen Cru : 
22 h. ReL dim 

LES DÊOUBG8UBS (42-3600412). 
L’Etonaante famille Bramé : 21 h, «Tm. 

. 16 h 30. ReL dhn, rai r. loa. > Baby Sit- 
ting : hm, mar. 19 h. Fbos-moi la paix 
avreChdnriMtrre.-jatuvetusam. 19 b. 
LUCERNAUtE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre noir. Omet hsnblés. suivi cm 
Chant da cygne : 20 b. ReL dhn. Parkns- 
cn comme <fun créatocr à m autre : 
21 h 30, ReL dhn. Théâtre ro nge . Le Pe- 
tit P ria o e : 20 2 l ReL dim Un riche, trais 
pauvres : 21 h 15. ReL dim. - 
LYCÉE FÉNELON (4607-91-51). Ole 
M arabout : hm, mar. 21 b et 19 h 30. 
MADELEINE (42-65-07-09). Les Pieds 
dans Peas : 21 h, sam. 18 h. dim 15 h 30. 
RcL dhn. soir, ha.' 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 

> Présences : Mario Lun.: jeu. 20 h 30. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45444142). O Pava katha- 
kxti : 20 h 30, jeu, wa, sam, dim (der- 
nière) 17 h. sam M h 30. 

MARAIS (42-7603-53). Bn funQte, an 
. s’arrange toujoats: 20 h 30. ReL (fim. 
MARIE STUART (454»-] 7-80). Le Bai 
des monstres : 18 h 30. ReL dinx. hm. 

- > Haute Autriche : vol. suxl. mar. 

. 20h30.RcL4lmL.ha. 

MAR2GNY (40-560441). Scan : 20b. 

dim tS h. RjeL £m. soir, hm 
MARSGNY (PERI) (42-25-20-74). U 
Mentenre : 21 hi sam 18 h. dhn. 15 h. 
ReLÆmmir.lan. 

MATBHUUNS . (42669000). LTdk* 
(Théâtre. Mnoqne, Dame dons la vBIe) ; 

: 20b 30, r <&m. 15 h 10. ReL dim soir, tan. 
MÉNAGERIE DE VERRE (43-38- 
3344) . Goutta dans rocéan : 22 h. 
MICHEL (42668502). La Chambre 
<faml : 21 h 15, sam. 18 h 30 et 21 h 30. 
dim. 15h 30. ReL t&m. soir, hm. 
MKHODIÉRE (474295-22). Double 
Mme : 20 h 30. sam. 18b 30 et 21 h 30. 
dim. 15 h 30. ReL dim soir, lui. 
MOGADOR (4285-28-80). Cabaret : 
20 h 30, ifim J5 h- ReL dim. soir, ton. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cret : 21 b. sam 18b à 21 fa 15, dim 
15 h 30. Rd. dim soir, hm 
MONTPARNASSE (PEUT) <4222 
77-74) . C’était hier : 21 h, t&n. 15 b 30. 
ReL dim soir, bm 

NKXHAJTE DE CHAUXOT (45-54- 
8439) . Le ftstm de Baitteoar : 20 h 30. 
ReL dinu, hm. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). Mais qui 
. est qui 7:20 h 30, nm 15 h 30. 21 h 30 
■ et 18 fa 30, dim 1S h 30. ReL «fim. soir. 
I ffn ,, mar. 

ODÉON (COMÉDIE-FRANÇAISE) (43- 
25-70-32). Le Marchand de Venise (Fes- 
tival d’automne, à Paris) i 19 h 30, dim 
14 11 ReL <Bm soir. 

ODÉON (PETIT) (4225-70-32). L'Ange 
do l'information : msr. 18 h. 

ŒUVRE (48-744252). Léopold 1e bîcn- 
• ahné-: 20 h 45, ifim. lSh. Rd. dfan. soir, 
hm 

PALAIS UES GLACES (4607-49-93). 
La Madeleine Proust 1_ Paris : 21 h, 
dm ]5 h. ReL dim. soir, mar. Phare pas 
Gilbert Trio : 19 b. dim 17 h. RdL mw. 
PALAIS DES SPORTS (48-284090). 
L'Affaire du courtier de Lyon : 14b et 
20h30,(fim 14b, sam 1 5 b et 20 h 30. 
dim. 1 8 h 30- Rd. jetu hm. 

RALAS ROYAL (4297-59-81). L’Huriu- 
bertu ou te R éactio n n ai re amoureux : 
20 h 30, sam 17 fa 30 ci 21 h, dim 15 fa. 
ReL dim -soir, hm > Rencontres du Pa- 
lai* royal : dcLaoicri Cyrano, du plaisir 
de (Bre mm : hm. 20 h 30, mar: 14 h 30. 
PARIS CENTRE (45-2044-21). 
t> L'Amour triste ou tes firntasmea d’âne 
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fennne abandonnée ; jetL, vwu sam 
21 h 30. 

PAKS-VELETTE (4202-0268). Va 
hou Bamboula : 21 b, dim. 16 h 30. RcL 
dim soir, tes. . 

POCHE-MONTPARNASSE (4548- 
9297). SeBc L Reine mère : 20 h 45, 
dim. 15 h- ReL dim. soir, hm Suite IL 
Ma chère Rare r 21 h. dim. 15 h 30. ReL 
t&mtotr.hm 

P0HNKËRE (426144-16). Crimes du 
cœur : 21 h, subl IBh. dim >5 te RcL 
dhn. soir, lun. 

RENAISSANCE (424)8-1 S-SO). Un jardin 
eu dEsmdre : 20 h 45, sam 18b 30 et 
21 b 30. dhn. 16 h. RcL dits, soir, bm. 
RQSEaILTHÉATRE (42-71-30-20). Le 
Pnciam ^Orléans : 20 b 30, dtm. 16 h 30. 
RcL dim. soir, hm. P’ Qniacum ; mar. 
10 b 30 et 14 b 30. 

SAINT-GEORGES (48-786347). Les 
Seins de Lola : 20 b 45, dhn. 15 h. RcL 
dim star, htn. 

SPLENND SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Jangn Edwards : 20 h 30 Rd. 

riîm., bm 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10). Le Baiser de la fcmiae- 
anignée : 21 h. dim 15 b 3a ReL dim 
soir. lun. 

THÉÂTRE 13 (45-88-16-30). Comme on 
regarde tomber les feuilles : 20 h 45, dim 
15 te ReL dim soir, lun. 

THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (454549-77) . Les Juges du ciel : 
20 h 45. dim. 17 te RjeL dim soir, tan. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (4264- 
35-90). Enfin Béuureau ! : 20 h 30, dim_ 
18 h 30. ReL dim soir, hm 
THÉÂTRE DE L’EST PARISIEN (43- 
64-8060). Le Triomphe de l'amour ; 
20 h 30, dïm 15 te ReL dim. soir, hm. 
THÉÂTRE de LTLE SAINT-LOUIS 
(46-334865). O Le Scorpion : 20 h 30 

(Jen-)- 

THÉATRE DE LA BELLE DE Mai (43- 
5664-37). Y*a pas de place pour tout le 
monde : 20 h 30, dim. 16 te ReL dhn. 
soir, lim, jeu. 

THÉÂTRE DE LA MAIN D’OR (48-05- 
67-89). > L'Etranger ; jetL, vol, «»m. 
20 h 30, dim 15 te L'Ecume des jouis : 
sam. 22 h. Itm, mar- 20 b 30, dim 17 te 
La Métamorphose : jeu., ven., aam. 
20 h 30, dim 15 te Huis dos : sam 22 h, 
tan., mar. 20 h 30, dim. 17 te 
THÉÂTRE DE LA PLAINE (42-50- 
1565). La Chasse an coiheaa : 20 h 30. 
dim. 17 te ReL dim soir. tan, mar. 
THÉÂTRE DE LA VOLE (42-74-22-77). 

J> Se reporter b Sceaux (Orangerie):. 
THÉÂTRE DES CINQUANTE (43-55- 
33-88). Les Evadés : 20 b 30. ReL dtm 
THÉÂTRE GRÉVTN (42464447). Ar- 
thur (Les 3 Jeanne) : 21 te RcL dim . 

lun 

THÉÂTRE MODERNE (43-59-39-39). 
Quel Petit VSo ? : 21 h, dim. 16 te ReL 
dm. soir, tan. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Foyer. L’Honneur 
de Rodrigue ou l'Histoire du CkJ : 
14 h 30. jem. nm. mar. 14 b 30. jeo^ 
mar. 10 h, sam. 15 h et 18 te Grand 
Théâtre. Le SonEer de satin : 20 h, dim 
(eu continuité) 13 te sam 20 te Théâtre 
Gésier. Une lune pour les déshérités : 
20 h 30, dim. 15 te RcL dim. mût. tan. 
> RéatanousOouvenatio» : Ode i ta 
poésie :hm 20 h 30. 

THEATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (436643-60). t> Ouverture b 7 
janvier 1988, avec ta pièce de Lorca : te 
Publie. 

-THÉÂTRE RENAUD-BABRAULT (42- 
5660*70). Une heure avec : Prose Sc- 
ia vy : 18 h 30. ReL dim, lun. Grande 
sage. Dotn Juan (eu hommage i Louis 
Jouvet) : 15 b et 20 h 30, sam^ dim. 15 h 
et 20 h 30, dim. 18 h 30. PCtftaaalfc. Le 
Trio ea nri bémol : 21 te dhn. 15 te ReL 
<&m soir, lun. 

TINTAMARRE (48-87-3382). Le D6- 
tou n sesneut d’avion le ptas fou de Tan- 
née : 22 h 15. ReL dhn-, hm O Arrives 
tes filles : vau, sam. 18 h 30. La Tim- 
bale: sam ISta 

TOUKTOUR (4887-8248). Peinture sur 
soi : 19 lu ReL dim-. Ion. Profession imi- 
tateur 1 Et eu ptas.- : 20 h 30. ReL dim. 
hm Panne Brecht : 22 h 30. ReL dhn-, 
lun. 

TRISTAN-BERNARD (45220840). U 
Quatuor Violons dingues : 19 te ReL dim. 
Sylvie Joly : 21 h. ReL dim. 
VALHUBERT (THÉÂTRE) (4584- 
3060) . > Le Tartuffe : ven., aam. 
20 b 30, sam. 13 te dim. 15 te 
VARIÉTÉS (42-3309-92). Cert encore 
mieux l’après-midi : 20 b 30, sam 
17 h 30 et 21 h, dim. 15 h. ReL dim. soir, 

ZJNGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
ÛAUMESNIL (434407-90). Zingttro : 
20 h 30. ReL jou, (fieu, lun. 

Région parisienne 


ANTONY (THÉÂTRE FORMZN GÉ- 
MŒK) (46-66-02-74). > Nuits «fifines : 
tan., mar. 21 te - 

ASNIÈRES (CENTRE CULTUREL) 
(47-906312). O La Nuit des rois : mar. 
20 h 30. 

AUBER VIUIERS (THÉÂTRE DE LA 
COMMUNE) (48-346767). Grande 
saBe. Maison de poupée : 20 h 30, dim. 
16b 30. ReL dim soir, tua. Petite salle. 
Lequel en fou de nous deux ? (Festival 
d'automne à Paris) : 21 h, dïm ITte ReL 

inir. hm. 

BOBIGNY (MAISON DE LA 
CULTURE) (48-31-1145). SS, de 13 
bos. ri kaa : 21 te dim. 16 te ReL dim 
soir, tan. 


BOULOGNE-SCLLANCOURT (THEA- 
TRE DE BOULOGNE) (46036044). 

> Vinci : vau «’P -, mar. 20 h 30, dim. 

15 h 30. ReL dim. soir. tas. 

CERGY (THÉÂTRE DES ARTS) (30-32- 
79-00). E> Le Manteau (marionnettes) : 

nen . ttm., mar. 21 h, ififfl. 16 te 

CHATENAY-MALABRY (THÉÂTRE 
DU CAMPAGNOL) (466J-3333). 
E> Le Roi et le cadavre : mar. 20 h 30 et 
14 te 

CHATTLLON (THÉAUîE de chatil. 
LON) (46-57-22-1 1). > Kfcist ou ta mott 
d'un poète .'jmu* mu, saim, mar. 21 te 
CHATOU (CA. JACQUES CATINAT) 
(39-532330). t>Rafl de carotte : sam. 
10 te 

CXAMART (CENTRE CULTUREL 
JEAN ASP) (46451167). 0 La Foüe 
deCha0tat:20h30. 

CLICHY (THEATRE DE L’ARC) (42- 
70-03-18). UASdtmémoâc : 21 te RcL 

dim, lun. 

COLOMBES (MAISON DES JEUNES 
CT DE LA CULTURE) (476242-70). 
t> L'Ane a. le Ruisseau : ven. 20 h 30. Le 

Canapé bleu : sam 20 b 30. 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) (48- 
99-1 868.1 - Grande axBe. Dom Juan ou )c 
festin de Pierre : 20 h 30, dim 15 h 30. 
Rd. dim soir, jeu^ tua. 

EVRY (AGORA) (6467-30-31). t> Désifv 
Parade : dim 17 b- 

GENNEVimEBS (THÉÂTRE DE 
GENNEVILUEKS) (47-93-26-30). 
O Une belle jouruée d'août 1913 : 
20 h 30 (Jeu, vta, sam), dim (der- 
nüro) I7h.sam.20h 30. 

IVRY (THÉÂTRE DTVRY) (46-72- 
3743). L'Eclipse de ta balte : 20 h 30. 
dim. ié h, Rd. dïm soir, lun. 

JTJVTSY SUR ORGE (THÉÂTRE DE 
L'ECLIPSE) (69-2140-34). > Les 
Amours perdues : vêtu. mar. 21 lu 
LE CHESNAY (THÉÂTRE DE LA 
NOUVELLE FRANCE) (39-54-91-92). 

> Feu 1a mère de Madame : sam 21 te 
LONGJUMEAU (THÉÂTRE ADOL- 
PHE ADAM) (69-0940-77). O Drôle 
de couple : sam. 21 te 

MARLY-LE-ROI (MAISON JEAN VI- 
LAR) (39-58-7447) . > S.OS. : . 
NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN- 
DIERS) (42-21-1861). Scènes d’un roi 
Lear (travaux d’acteurs) : 20 h 30. dbn. 

16 h 30. RcL dim soir, luu Grande aafle. 
Pte n nta M & lugotatad t (Festival d'au- 
tomne è Paris) : 21 fa 30. 

NEUILLY (L’ATHLÊTIO (46-24- 
0363). Jonatan 1e mai : 20 h 30. ReL 
dïm a iniu, mar. 

SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÉRARD 
PHILIP) (424517-17). O Eloge de ta 
pornographie : ven, sam. lun.. mar. 
20 h 30, dim 20 b 30. Les Buveuses de 
pluie : veiu, sam 18 h 30, sam 22 h 30, 
lun, (dernière) 18 h 30. dim 18 h 30. 
Mais nte promène donc pas toute nue : 
ven.. saau, tan-, mar. 20 h 30, dtm 16 te 
ReL mer., jeu. 

SAINT-MA UR-DES-FOSSÊS (ROND- 
POINT LIBERTÉ) (48-89-99-10). 

0 J’ai pas d’amis (troisième marathon du 
rire) : 21 h (Jeuu, vea, sam.), dhn. (der- 
nière) 17 te »m 21 te > Fastocbe : sam 
21tedim!Ste 

SAINTT-MA UR-DES-FOSSÉS (SALLE 
D’ARSONVAL) (42-83-47-22). 

> Mime Pradel: sam. 21 te 
SARCELLES (FORUM DES CHO- 

LETTES) (34-1554-30). > Une femme 
tuée par la douceur : mar. 21 te 
SAKTROUVILLE (THÉÂTRE DE SA25 
TROUVILLE) (39-14-23-77). I> Un 
conte d’Hoffmann : mar. 2( te 
SCEAUX (GAjC LES GÉMEAUX) (46- 
60-05-64). O Diderot mis en perapeo- 
tïve:sam 17te 

SCEAUX (ORANGERIE DE SCEAUX) 
(42-74-22-77) . Le RÉve de d’Alembcrt ; 
20 h 45, ifim. 17 h 30. ReL dim soir. lun. | 
ST AINS (ESPACE PAUL ELUARD) 
(48-2141-05). O La Question : 21 h 
(Jeu., ven.) . sam. (dernière) 1 5 b 30. j 
SURESNES (ENTREPOT) (4506- 
1 3-10) . Nous sommes à jeunes, noos ne 
pouvons pas attendre : 2) lu ReL dim, 
lun. 

VANVES (THÉÂTRE LE VANVES) 
(46454647). > La Croisade, Portrait 
de famille : jeu.» sam 20 h 30. 
VERSAILLES (THÉÂTRE MONTAN- 
SŒR) (39-50-71-18). 0 Fastocbe : 21 te 
1> L’Annonce Otite à Marie : ven. 21 te 
dim. 15 te Le Nègre : sam 21 te 
VILLEJUIF (THÉÂTRE ROMAIN 
ROLLAND) (47-26-1502). E> Histoire 
du Tigre Rencontres du théâtre «J Val- 
de-Marne : jeu. 20 h 30- Bivouac Rencon- 
tres du théâtre en Val-de-Marne : mar. 
20 h 3a 

VZLLEPAR1S2S (CENTRE CULTUREL 
JACQUES PRÊVERT» (64-276499). 

0 Bulle ou ta voix de rocéan : 14 b 30, 
sam 21 te vêtu, sam (dernière) 21 b- 

YERRES (GYMNASE DU CEC) (69- 
48-3806) ■> Ekctre : sam. 21 te 

Le music-hall 

CASINO DE PARIS (426530-31 ). Serge 
Lama : jusqu'au 31 décembre. 20 h 30 
nam, jem, vêtu* sam ; 14 h, 12 b 30 dïm. 
CTFHÊA (43-57-3513), Sarah Alexan- 
der : 20 h 30 mer. Guitare et chant. 
DEJAZET-TLP (42-74-20-50), Louis 
Cspart et Damd Vacfaée : 20 h 30 

1 un-Georges Mousiaki jusqu'au 20 
décembre, 20 b 30 tocr^jcu-, vezu, sam., 
mar. 16 h dïm. 

SENTIER DES HALLES (45089691), 
Fabienne Prakuu Jusqu'au 19 décembre. 

20 fa 30 mer., jeu— vea, «m . mar. 
TINTAMARRE (4887-3362), André 
Lamy. Ctaude Lemesle. 




• fescae 

•TPJC. 


ücnanUXEJL. 

baBânffOODBO 


Conviez vos amis au Lido 
et sablez le champagne avec le monde entier. 

20 h : dîner dansant, champagne et revue : 495 F. 

22 h 15 et 0 h 30 : champagne et revue : 340 F. 

Service compris. 

116 bis, Champs-Elysées. Tel.: (1) 45.63.11.61 et agences. 


CREATION 

THEATRE DU 
CHENE NOIR [ 

D'AVIGNON l 



La Maison des Ans de Créteil 
et la Comédie de Genève 
présentent 

jusqu'au 13 décembre 

Représentations Supplémentaires 
3 « 10 décembre 






Georges FEYDEAU 
mise en scène 
Gérard GELAS 

au THEATRE 

> GERARD PHIUPE 

V 59. bd Jules Guesde 
93200 SAINT-DENIS 

wt3wraaŒfj~I 

KO 29 BEGEHBBE TPI 

Locations 

inSrâSTn EM 


de Molière 

Mise en scène 
de Ben no Besson 

Une comedie baroque éblouissante 
Odile QuroL LE MONDE. 


48 99)888 

théâW'i^ÿ 

24 novombro 30 décembre 

UJIHMi EËCLIPSE 


. INVENTAIRES . i 


Edith SCOB 
es: Jacqueline 
Florence GlORGETTl 

est Ange le 

Judith MA6RE 

est Bêroere 


_ Minyana / Cantarella 
19 h 30 


c y a i s. 


delà 

B A 


D’ARNAIDO 

CÀLVEYRA 

fRubcrion 

FLOR&KEDHAY 

nseenseme 

CATWMNEMS7E 

46. 723748 
467021 SS 


THEATRE 


NATIONAL 


LE SOULIER DE SATIN 

PauI CUud El • ÀNTOÎNE VÎTEZ 
GrancI Théâtre • Du 8 NOVEMbRE au 20 dÉŒMbRE 

UNE LUNE POUR LES DESHERITES 

Euqéne O'NeîU- AIaîn Françon 
Théâtre Gémîer - Du 19 NovEivibRE au 19 dÉŒMbRE 

GrancI FoyER 

ThÉâtRE des ënFants. L’Honneur de RodRiquE ou iHiSTOiRE du 
Cid, SpECTACltdE MARiONNETTESÂTRiNqlESck MaSSÎMO SdiUSIQt, 
du îô NOVfMblîEAU I7dÊCEMbRE. fedWjWB A CONVOHAriONfi. 
Lecture de poésie. Hans Maqnus ENZENsbot^ER en compagnie 
de Maurîce Recînaut, luivdi 25 NOVEMbR£Â20hK). 

Renseïqnements- Réservations *47 27. 81.15. 


Nanterre ^Amandiers 

3 WEEK-ENDS CINEMA 

28 - 29 novembre • 5 - 6 décembre • ! 2 - 13 décembre 


iuc bondy TERRE ETRANGERE 

Un. pro<)ucf,o<- PBOGEn. WEUGROCPE, 

■ 1 - A 2. 'Olf. «.AI .2. WOK * 

LA MORTIFICATION 
PATRICE CHEREAU HOTEL DE FRANCE 


SEANCES: 


1 film; 35 F 


2 films: 50 F 


3 films: 60 F 


Locoi.on por correspondence, renseignements 47 21 1881 
" *. 

THEATRE DES AMANDIERS 

7. ovôrue ?cbio P'coisc.92000 Nonierre 

N ir.trv Kc? tior'e »' TS ejrrt, • •'jrc rie • p : oc« 

Restaurent «LF COU DF LA GIRAFE Rés. •* -i ‘ 95. 


GROUPE TSI 


Da&novewtxe 

an Jf*»* 1 * 


MAISON PE POUPEE 

Henrik Ibsen 

Mise en scène: Gaude Santelli j 

tvec fean-Marc Bory, Nathalie RHion, Arlette Cilbert, Jean-Jacques Moreau; 
Magalie Renoire, Claire Waulhion, WladimirYordanoff 

LEQUEL EST FOU 
PE NOUS DEUX ? 

Luigi Pirandello 

Mise en scène : Philippe Brigaud 

Avec Michel Dudiaussoy et Philippe Brigaud 

THEATRE DE LA COMMUNE loc 48 34 67 67 d FNAC 










La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

ME8CKEDI 

les Nn&agcsn des mers A s Sud 
(1942, va), de CecQ Bkmnl de Mule, 
16 h ; l’Odyssée de docteur Wss&ei (1943, 
vab.iX). de CecO Bloont de Mille, 19 h ; 
PAragar blessé (1975, va). de Jean-Pierre 
Lefebvre, 21 11 30. 

JEUDI 

Les Conquérants de n o uve au monde 
(1947. Vjtu.tX), de Cecil B louai de Mille, 
16 h ; Saunas et DaHa (1949. vAAtX). 
de Gecü Blouol de nulle, 19h;Gfna (1975, 
▼.a), de Denys Arcand, 21 h 3a 
VENDREDI 

Sno le phs grand cfasptoaa 4n moula 

(1932, vas.lT.), de Ceci! Blonnt de Mille, 
16 h; Kamomuska (1973), de Ctsode 
Juins, 19 h; J.A. Martin photographe 
(1976), de Jean Bcaudin, 21 b 15. 

SAMEDI 

L'Apprentissage do Doddy Sravtts 
(1974, va), de Ted Kotcbeff. 15 h ; Trois 
Valses (1938), de Ludwig berger, 17 b 15; 
My Ebir Lady (1964. *AitX), de George 
Cakor, 19 b 15. 

DIMANCHE 

L’Aveatorier (1934). de Marcel L’Her- 
bier, 15 h; Scandale (1948). de René U 
HénalT, 17 h; la Bête hnatamc (1982), 
de Pierre Perrault, 1 9 h ; les Bons 
Débarras (1980). de Francis Mankicwicz, 
21 h 30. 

LUNDI 

La cinémathèques de la danse présente, 

, 20 h 30; Pas de dd (1987), de Téo Her- 
nandez. 20 b 30 ; la Petite de 

Degas (1986), dis Henri Alefcan, 20 h 30 ; 
Quai Bourbon (1987). de Lue Ridan. 

20 b 30 : le Fantôme da théâtre (1987), de 
Pascal Kané, 20 h 30. 

MARDI 

An Boolw des daines (1943), de 
André Gayutte. 16 fa; Henri (1986), de 
François La bonté. 19h; An efalr de la 
iàæ (1982), de André Forcier, 21 b. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

MERCREDI 

Les Oaq Dtraüns Monta (1955), de 
Giuseppe Aauua. 15 b; Foar Frighteaeé. 
Peuple (1933-1934), de Cedl Bkmnt de 
Mille, 17 h; Oéofmtt* (1934, va), de 
Cécfl B. de Mme, 19 h. 

JEUDI 

Lfan Bntfce fait vanter la banque 

(1974, v.oj.uf.). de Bernbard Sinkel, 
15 b ; Une aventure de Buffalo BU (1936, 
v.o.s.tX), de Cecil Blonnt de Mille. 
19 b 30: tas Croisade) (1935. va), de 
CecQ Bknnt de Mille, 1 7 tu 

VENDREDI 

Le Dentier sant (1970). de Edouard 
Luutz, 15 h; CMo de 5 fl 7 (1962). 
d’Agnès Vania. 17 h; Pacific Express 
(1339), de Cedl Blount de Müle. 19 h. 

SAMEDI 

Les Apprœti» Soretera (1977), de E. 
Cozariusky. 15 h; Jamais pins jamais 
(1983), de Irvïn Kenhncr, 17 b ; Qnof 7 
(1972, v.oa.Lf.), de Roman Polansld, 
19 b; les Toniques écarlates (1940, 
v.o.s.tX), de Cecil Blonnt de Mille, 

21 h 15. 

DIMANCHE 

Belle (1973). de André Detanx, 15 b; 
Qui des brames (1938), de Marcel Car n é. 
17fa; la Nauf rageurs des ne» du Sud 


(1942), de Cccü BKwnt de Maie, 19 ta; 
rCMyauée do doctenr Waasel (1943, 
V.o.s.Lf.), de Cecil Bloont de Mille, 
21 b 30. 

LUNDI 

L'Asaosfed dn Père Nofl (1941), de 
Christian-Jaque. 15 b : Un type comme mol 
ae devrait jamais moortr (1976), de 
Miche) Vtaney. 17 b; la Cocquérenra du 
«MTeea moade (1947. vai.iX). de Geai 
Blount de Mille. 19 b. 

MARDI 

Relâche. 

SALLE GARANCE, 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 

(42-78-37-29) 

MERCREDI 

Hommage 8 Pierre Braun berger ; Gar- 
nies (1949), d'Alain Restais, 14 b 30; 
rOpüdca pobBqoe (1923), de Charles 
Chaplin. 14 h 30 ; Chanson de gestes 
(1966). de Guy Gilles, 17 h 30 : le Risque 
de vivre (1977). de Gérait! Calderoo, 
17 b 30 ; Pari Gnaguto (1949)., 20 h 30; 
Moi, en Noir (1959), de Jean Rouch. 
20 h 30. 

JEUDI 

Hommage & Pierre Brann berger : Gro- 
nndrr (1969). de François Rgich c n b a ch . 
14 fa 30 : la Pyrusride humaine (1960). de 
Jean Rouch, 14 h 30 ; le Soleil éteint 
(1961), de Guy Gilles, 17 h 30; JoBctta 
(1953). de Marc AllégreL 17b 30; la 
Marche da mnrHna (1929). d'Eugène 
Dcatew, 20 h 30 ; l'Amour ébr u ite (1930), 
de Robert Florey. 20 b 30. 

VENDREDI 

Hommage A Pierre Braun berger : Janine 
(1962), de Maurice Pialat, 14 fa 30; In 
Frontière (1961), de Jean Cayrol « 
Claude Durand. 14 h 30; Forfaiture 
(I9IS), de Cecil Bloont de Mille, 14 fa 30 ; 
Lumière (1967), de Marc Allégret, 
17 b 30; Forfait» (1937). de Marcel 
L'Herbier. 17 b 30; l’Amonr existe 
(1961), de Maurice Pialat. 20 b 30; 
Amère Récolte (1984), d’Agnieazka Hd- 
innd. 20 h 30. 

SAMEDI 

Hommage A Pierre Braunberger : 
Cinéma ciném a (1969). de Jean- Pi erre 
Lajournade, 14 h 30 ; la Poings dans tes 
poches (1965), de Marco Bellocbio, 
14 b 30; Tonte In m ém oire du monde 
'(1956), d'Alain Renais, 17 fa 30; Jaguar 
(1967), de Jean Rouch. 17 h 30 ; Un chien 
andalou (1928), de Lois Bunuel 20 h 30 ; 
Nmm (1925), de Jean Renoir, 20 h 30. 

DIMANCHE 

Hommage A Pier re Braunberger : Mao 
papa bricole (1981), de Gisèle Braca ber- 
ger. 14 h 30 ; la Ave n t u res da Pieds tec- 
kel és (1947), de Marcel Aboulker, 
14b J0; O saisons, 6 cMtesux (1956). 
d'Agnès Varda, 17 b 30 ; le Couteau dans 
Fcau (1962, va), de Roman Polansld. 
17 h 30; Vau Ge^ (1948), d'Alain Res- 
tais, 20 b 30 ; le Temps du ghetto (1961), 
de Frédéric Rossif, 20 h 30. 

LUNDI 

Hommage A Pierre Braunberger : Pierre 
Boulez (1965), de Michel Fano, 14 h 30; 
le Salaire du péché (1956), de Denys de 
La Patelüère, 14 h 30; le Droit d’asile 
(1970), de Jean-Pierre Lajournade, 
17 h 30 : Prima défia Rivofariaw (1964, 
va), de Bemardo Bertolucci, 17 fa 30; 
Paria ma jotw d*Kver (1975), de Guy 
Gilles, 20 h 30 ; la Femme spectacle 
(1963). de Claude Letoneb. 20 b 3a 

MARDI 

ReUcbc. 


Les exclusivités 

UES AILES DU DÉSIR (Fr.-AU, va) : 
Gaumont Les Halles, 1" (40-26- 
12-12) ; Gaumcnl Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Saint-André-des-Arts L 6* (46 
26-48-18) ; Gaumont Colisée, 8* 
(43-59-29-46) ; U Bastille, 11* (43-54- 

07- 76) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(45-44-25-02). 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) ; Elysées 
Lincoln. 8* (43-59-36-14) ; Trois Par- 
nassiens. 14* (43-20-30-19). 

ANGEL HEART (•) (A, va) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

APOLOCY (A^ va): Ferma Orient 
Express» 1- (42-33-42-26) ; George V. 

8- (45-62-41-46) ; vX : Paramount 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; U Galaxie, 
13* (45-80-184)3) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

AU REVOIS LES ENFANTS (Fr.-AU.) ; 
Gaumont Les Halles, !** (40-26- 
12-12) ; Gflnmont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; 14 Juillet Odéon. 6* <4626 

59- 83) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-194») : George V. 8* (4666 

41- 46) ; 14 Juillet Bastille, 11* (4657- 
90-81) ; Fauvette, 13* (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14* (43-20-39-52) ; 14 Juillet 
BeeugreneDc, 15* (45-75-79-79). 

LA BAMBA (A^ va) : UGC Ermitage, 8* 
(45-63-16-16) : vX: Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* <4674- 
94-94) ; UGC Ermitage, 8* (4586 
16-16) ; Convention Saint-Charte», 15* 
(45-79-334)0). 

LE BAYOU (A-, va) : Forum Orient 
Express, I- (42-33-42-26) ; Studio de 
la Harpe, 5* (46-34-25-52). 

BOIRE ET DÉBOIRES (A^ va) : Ely-, 
sées 1 incwln, 8* (43-59-36-14). 

LA BONNE (•*) (IL) : MaxeriHo, 9- 
(47-70-72-86). 

COLÈRE EN LOUISIANE (A^ va) : 
Forum Orient Express, !■ (42-33- 

42- 26) ; Paibé Marignan-Concorde, g* 
(43-59-92-82) ; Trois Parnassiens, 14* 
(43-20-30-19) ; vX : Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88). 

LE CRI DU HIBOU (Fr.-lL) : George V. 
8* (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

CROCODILE DUNDEE (Anstr., vX) : 
Pathé Fianças. 9* (47-70-3288). 
DÉMONS DANS LE JARDIN (Eqx, 
va) : Latina.4* (42-7847-86). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brii. lL, 
v.o.) ; Forum Horizon, I" (45-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 

60- 33) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéou, 6* 
(43-25-59-83) ; Bretagne, 6* (42-22- 
57-97) ; Pathé HauteTeuille. 6* (46-33- 
79-38) ; La Pagode. 7* (474)5-12-15) ; 


AUJOURD'HUI 



PARIS : GRAM) REX (2 800 places) UGC ERMITAGE (on matinée v.f. en soirée va) NAPOLÉON - FORUM HORIZON 
UGC MONTPARNASSE - MSTRAL - UGC CONVENTION - UGC GOBEL&JS - UGC GARE DE LYON 
CUCHY PATHÉ -LES 3 SECRETANS 

PÉRffHÉFUE : VeraaSes LE CYRANO - Puteaux 4 TEMPS - Stent-Germain C2L - Vélizy STUDIO 
Enahten L£ FRANÇAIS - ArnentetiH GAMMA - Cotombes LE CLUB - Nogent ARTEL - Créteil AH TEL - Rosny ARTEL 
Marna ARTEL - Pantin CARREFOUR - Aulnay PARBNOR - Sarcelles FLANADES - Evry GAUMONT 
Boulogne GAUMONT OUEST - Boussy SAWT-ANTOWE BUXY - Thites BELLE EPINE - Champigny PATHE 
Orsay LES UJS - RueQ ARJEL - Corbeü ARCEL - Cachait LA PLEIADE - Saint-Michel LES 4 MOUSQUETAIRES 
L'bde-Adam LE CONTI - La Varenne LES QUATRE DELTA 




Quand la vie vous souris, tout peut arriver. 



LE FUC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
va): George V, 8- (4542-41^6); 
vX: Hollywood Boulevard, 9* (47-70- 
1041). 

LA FOLLE HISTOIRE DE L’ESPACE 
(A., v.o.) : George V, S* (45-62- 
41-46); vX: George V. » (4542- 
41-46) ; Lumière, 9- (42-464907). 

FULL METAL JACKET (*) (A-, va) : 
Gaumont Les Halles, 1 H (40-26- 
12rl2) ; 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 
5983) ; Gaumont Champs-Elysées. 8* 
(43-59-04-67) ; EscuriaL 13» <47-07- 
28414); 14 Juillet BeaugreneUe, 15* 
(45-75-79-79) ; vX : Gaumont Opéra. 
2* (4742-60-33) ; Miramar, 14* (43-20- 
89-52). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) ; George V, 
» (45824146). 

HOLLYWOOD SHUFFLE CA. va) : 
Ciné Beau bourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-7494-94) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (4583-16-16). 

HDPE AND GLORY (BriL, va) : Gau- 
mont La Halles, 1" (40-26-12-12); 
Pubé HantefemPe, 6* (46-33-7988) ; 
Publiera Saut-Germain, 6* (42-2 2- 
7280) ; La Pagode. 7* (47-0S-1M5) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
194)8) ; 14 Juillet Bastille, il* (43-57- 
9081); EscnriaL 13* (474)7-284)4); 
14 Juillet BeaugreneUe, 15* (45-75- 
79-79) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(4544-254)2) ; Le Maillot, 17* (4748- 
064)6) ; vX : Gaumont Opéra. 2* (47- 
4280-33); La Nation. 12* (4343- 
04-67) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-3040) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-2784-50) ; Gaumont Convention, 
15* (48-2842-27) ; Pathé Oicfay, 18* 
(45-22464)1). 

BOUSE n (/L, vX) : HoUymod Boule- 
vard. 9* (47-70-1041). 

LES INCORRUPTIBLES (A. va): 
Forum AnxnhCud. 1- (42-97-53-74) ; 
UGC Danton. 6* (42-25-10-30) ; 
George V. 8* (45824146); Pathé 
Marig&an-Cbocorde. 8* (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz. 8* (4582-2040) ; vX : 
Rex, 2* (42-3683-93) ; Paramount 
Opéra, 9* (4742-56-31) ; UGC Gobch 
Uns, 13* (43-36-2344) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; 
Images, 18* (45-2247-94). 

JOHANN STRAUSS, LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Antr.) : VeodOme 
Opéra, 2* (474287-52). 

LES LUNETTES D’OR (lL*Fr„ va) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71 
UGC Odéon. A (42-25-10-30) 


Fr-, va) : 
1-52-36) ; 
0) ; UGC 


9* (48-248888) : 14 JutÜet Bastille, 
11* (43-57-9081) ; Gaumont AKtia. 
14* (43-2784-50) ; 14 Juükt Beaugre- 
nelle. 15* (45-75-79-79) ; Kinopaiio- 
rama. 15* (4386-50-50) ; PJrthé Mar 
fair. 16* (45-25-27-06) ; U Maillot, 17* 
(474886-06) ; v.f. : SaiatrUzare- 
Pasquior. 8* (4387-3543) ; Pathé 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Les 
Nation. 12- (43438487); Fauvette, 
13* (43-31-56-86); Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-1286); Gaumont 
Convention, 15* (48-284257) ; Pathé 
Weplcr. 18* (45-224681). 

LA FAMILLE (It.-Fr, va): Pubücis 
Matignon, 8* (43-59-31-97) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 


WÊÊâ l : 

TECHNICOLOR. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

IL EST GÉNIAL PAPY ! Film fian- 
çait de Michel Drach : Forum 
Orient Expreu, 1* (423342-26) ; 
Saint-Michel, S* (43-26-79-17); 
Gaumont Co&sée, 8* (43-59-29-46) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, g* (4387- 
3543) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
42-56-31); Fauvette, 13* (43-31- 
5886) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-3040) ; Gaumont Alésia, 
14* (43-2784-50) ; La Montparnas, 
14* (43-27-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27); 
Pathé CTchy, 18* (45-224601): 
Le Gambetta, 20* (46-36-1096). 

L’IRLANDAIS. Film britannique de 
Mike Hodges, va : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94); UGC 
Normandie, 8* (4583-16-16) ; vX : 
Rex, 2* (42-3683-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Boulevard, 9* (45-74-9540) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (434381-59); 
UGC Gobdins, 1» (43-36-2344) ; 
Mistral, 14* (45-39-5243) ; UGC 
Convention, 15* (45-748340); 
Images. 18* (45-2247-94) ; Trois 
Sccrétan, 19* (4286-79-79); Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

NOYADE INTERDITE. Film fran- 
çais de Pierre G renier -Déferre : 
Forum Horizon. 1* (4588-57-57) ; 
Rex, 2* (42868383) : Pathé Han- 
tefcuiUe, 6* (46-33-79-38) ; George 
V. 8* (45-62-41-46) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
9282) ; Saim-Lazare-PUsqakr, 8* 
(4387-3543) ; Pathé Français. 9* 
(47-70-3388) ; La Nation, 12* (43- 
438487} ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(434381-59) ; Fauvette Bis, 13* 
(43-3180-74) ; Mistral 14* (45-39- 
5243) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Tires Parnassiens. 
14* (43-20-30-19) ; 14 Juillet Bcau- 
grenefk, 15- (45-75-79-79) ; UGC 
Convention. IS* (45-74-9340) ; Le 
Maillot, 1> (47488686) ; Pathé 
Wepkr, ]g* (45-224681). 

SENT A COP. Film américain de 
Jeiry London, va : Forum Arc-en- 
CieL I- (42-97-53-74) ; Saint- 
Germain Studio, 5* (46-3383-20) : 
UGC Biarritz, 8* (4582-2040) ; 
v.f. : Rex, 2* (42-3683-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94); 
Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; Le Galaxie. 13* (45-80- 
1883) ; Images, 18* (45-224784). 

VENT DE PANIQUE. FBm français 
de Bernard Sun: Forum Arc-en- 
CieL 1» (4287-53-74) ; Saint- 
Germain Village, S* (46-3383-20) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
1988) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; Maxcrüks. 9* <47-70- 
72-86) : Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (434381-59) ; Le Galaxie. 13* 
(4580-1883) ; UGC Gobelina, 13* 
(43-36-2344) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-3040) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* (43-2784-50) ; La Moat- 
panoa. 14* (43-27-52.37) ; Conven- 
tion Saint-Charles, ]S« 
(45-79-3380) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27) ; Pathé Cli- 
chy, 18* (45-224601) ; Le Gam- 
betta, 20* (463610-961. 

LA VIE PLATINÉE. F3m franco- 
ivoirien de Claude Gadiou : Pathé 
Impérial 2* (4742-72-52) ; Rex. 2- 
(42-368383) ; Cilié Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton, 6 
(42-25-10-30) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-1616) ; UGC Lyon Bastille, 
1> (434381-59); Sept Paroas- 
sicm. 14* (43-20-32-20). 

YESXEN. Film malien de Souley- 
mane Cîssé, »u. : Forum Horizon. 
I* (4588-57-57) ; Pathé Impérial, 
2* {47-42-72-52) ; Le Sa/et- 
Germain-des-Prés. 6‘ (42-22- 
87-23) : Publias Champs-Elysées, 
8- (47-20-76231; La Bastille, 11- 
(43-5607-76) ; L’Enirepôt. 14* (45- 
40-7638) ; Sept Parnassiens, 14» 
(43-20-32-201. 


Champs-Elysée», 8 1 (4582-2040) s 14 
Juillet BeaugreneUe, 15* (45-75- 
79-79) ; vX : UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Boulevard, 9* 
(45-748540) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(434381-59) ; UGC Gobelina, 13* 
(43-3623-44) ; UGC Convention. 15* 
(45-748340) ; Le MaOlat, 17* (4748- 
0686); Trois Secrétas, 19* (4286- 
79-79). 

MALADIE D’AMOUR (Fr.) : George V, 
8* (45824146). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A, va): 
Forum Orient Express. 1" (42-33- 
42-26); UGC Ermitage, 8* (4583- 
1616) ; vX: Rex, 2* (42-368383) ; 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Boulevard, 9* (45-748540) ; 
UGC Gobelina, 13- (43-362344); 
Images. 18* (45-224784). 

MISSION (BriL, va) : Elysées Lincoln, 
6 (43-59-3614). 

MY BEAUTIFUL LAUNDREITE 
(BriL, v.o.) : Ciooches, 6" (4633- 
1082). 

NADINE (A-, va) : UGC Rotonde, 6 
(46748484) ; UGC Biarritz, 8* (46 
62-20-40). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A^ 
va) : Le Triomphe, »■ (45824676). 

LES NOCES BARBARES (*) (BeL- 
Fr.) : Forum Horizon, 1* (4588- 


57-57); Pathé Impérial 2* <4742- 
1) ; Pathé Hautefeuille, 6* 
(4633-79-38) ; Pathé Marignan- 


Concorde. 8* (43-59-92-82); Les 
Nation. 12* (43438487) ; Fauvette, 
13» (43-31-5686) ; Mistral 14» (4636 
5243) ; PBtbé Montparnasse. 14* (46 
20-1286). 

NOCES EN GAULÉE (Fr.-Bcl- 
palestinien, v.o.) : Forum Orient 
Express, 1» (42-3342-26) ; Saint-. 
Germain Hachette. 5* (46338620) : 
La Trois Balzac, 8* (4581-1060) : 
Sept Parnassiens. 14* (4620-32-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-It-AIL, 
vX) : Lumière. 9* (42464987). 

LES NOUVEAUX TRICHEURS (Fr.) : 
Le Triomphe, 8* (45824676) ; Moxe- 
rilles, 9* (47-70-72 86) ; Paramount 
Opéra, 9> (4742-5631) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (4620-1286). 

NUIT DOCILE (Fr.): Gaumont La 
Halla, ]- (40-2612-12). 

L’OEIL AU BEURRE NOIR (Fr.): 
Forum Orient Express, 1* (42-36 
42-26) ; George V. 8* (46624146) ; 
Pathé Marignan-Coocorde. 8* (4656 
92-82); UGC Boulevard, 6 (4674- 
9540); UGC Gobelina. 13* (4636 
2644); Mistral 14* (46365243); 
Pathé Montparnasse, 14* (4620- 
12-06) ; Pathé Clkhy, 18* (4622- 
4601). 

LA PASSION BÉATRICE (*) (Fr4L) : 
Fonun Horizon, 1“ (4588-57-57); 14 
Juillet Odéon, 6* (46265983) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-569282) ; 
Paramoant Opéra, 6 (4742-5631) ; 
Fauvette, 13* (4631-5686) ; Gaumont 
Alésia, 14* (462784-50) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (4620-32-20) ; Convention 
Saint-Charles, 1 6 (46763600) . 

PÊCHEURS DE REQUINS (Mcx-, 
va.) : Utopia CbampoUkm. 6 (43-26 
8485) ; Répnb&c Cinémas, U* (4606 
51-33). 

LA PHOTO (Gr„ va) : Racine Odéou, 6* 
(46261988). 

PRICE UP YOUR EARS (*) (BriL. 
va) ; Gaumont La Halles, 1» (40-26 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2 (4742- 
60-33); Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 
Saint-André-des-Arts I, 6 (4626 
4618) ; Gaumont Colisée, 8- (4656 
2646) ; La Bastille. 1 1* (465407-76). 

RADIO DAY5 (A., va) : Studio de la 
Harpe. 6 (4634-2652). 

LE REPENTIR (Sov., va) : La Trois 
Luxembourg. 6 (4633-97-77). 

SI TU VAS A RIO„ TU MEURS (Ffe- 
Brés.) : Gaumont Ambassade. 8* (46 
561988) ; Maxevilles. 6 (47-70- 
7286). 

LE SICILIEN (A., va): 14 Juillet 
Odéon, 6 (46265983) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (46561908) ; vX : 
Lumière, 6 (42464907) ; La Mant- 
paroos, 14* (4627-52-37). 

LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A, 
v.a) : Le Triomphe, 6 (45824676) ; 
v.f.: Gaumont Parnasse, 14* (4636 
3040). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
La Trois Luxembourg, 6 (4636 
97-77). 

SUPERMAN IV (A* vX) : U Gtütmc, 
16 (4580-1883) ; Convention Saint- 
Charles, 15* (46763380). 

TAMFOPO (Jap-, va) : Ctany Palace, 5* 
(465487-76). 

TANT QUTL Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) : Gaumont Ambassade, 8* (4656 
1608) ; Miramar. 14* (46208652). 

37*2 LE MATIN (•) (Fr.) : Luceraaire, 
6* (4544-57-34). 

TUER N’EST PAS JOUER (BriL, v.f.) : 
Hollywood Boulevard, 9* (47-70- 
1041). 

LA VEILLÉE (Esp-, va) : Latina. 4* (42- 
784786) : Utopia Cbampollion. 5* 
(46268485). 

WHOS THAT GIRL ? (A., va): 
Fonun Areen-Ckl 1» (42-97-5674) ; 
Saint-Michel, 5* (46267617) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (46561908) : 
Gaumont Parnasse, 14* (46363040) ; 
v.f. : George V. 8* (45824146) ; 
Pathé Français. 6 (47-70-3388) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (464381-59) ; 
Fauvette Bis, 13- (463180-74) ; Gau- 
mont Alésa, 14" (462784-50); La 
Montparnas, 14* (4627-5637) ; Gau- 
monl Convention, 16 (48-28-4627) ;« 

Pathé Clichy, 18 * ( 46224681 ). 

LES YEUX NOIRS (lt- va) : Saint - 
Aadrédes-Arts 12. 6* (462680-25) ; 
UGC Danton, 6* (462610-30) ; UGC 
Biarritz. 8* (45862040) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6 (4674-94-94) ; UGC 
Boulevard. 6 (4674-9540) . 

ZEGEN (•) (Jap^ va) : Ciné Beaubourg, 
6 (42-71-52-36) ; 14 Juillet Parnasse, 
6 (46265880) ; UGC Odéon, 6 <42- 
261630) ; UGC Biarritz. 8* (4662- 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, U- (4657- 
908L). 

Les grandes reprises 

AMITYVnXE 2 LE POSSÉDÉ (**) 
(A^ v.f.) ; Hollywood Boulevard, 9* 
(47-70-1041). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA i A, vX) : Forum Horizon, 
1** (4588-57-57) ; Rex ILe Grand 
Rex), 2* 142-3683-93) ; UGC Mont- 
pa niaise, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon. 6* (42-2610-30) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (46661616); UGC Lyon 
Bastille, 12* (434381-59) ; UGC 
Gobe lins, 13* (46362644) ; Mistral 
14* (4639-52-43! : UGC Convention, 
15* (4674-9340) ; Napoléon. 17* (46 


678342) ; Pathé Cücby, 18* (4626 
4881); Trois Sccrétan, 19* (4286 
79-79). 

BAMBI (A* vX) : TempHera, 3* (4676 

w- 56 )- 

BASIL DÉTECTIVE PRIVE (A, vX) : 
Napoléon, 17* (42878342). 

LA «siJJ AU BOIS DORMANT (A, 
vX) : Napoléon. 17* (42878342). 

BHtDY (A_ va) : Lucemaire. 6 (45-44- 
57-34). 

LES 101 DALMATIENS (A, vX) : 
Napoléon, 17* (4287-6642). 

CHAINES CONJUGALES (A^ va): 
Reflet Logos L 6 (46544634). 

CLAUDINE A L’ÉCOLE (Fr.) : Studio 
43. 9* (47-708340). 

EHAMANTS SUR CANAPÉ (A, VA) : 
Action Rive Gauche. 5* (46294440) ; 
La Trois Balzac. 8* (4581-1080). 

DOCTEUR FOLAMOUR (BriL, va) : 
Le Cbampo, 6 (465651-60). 

GREMLINS (A^ vX) : Maxerilla, 9* 
(47-767286). 

HANTISE (A^ va) : Action Christine, 6 
(4629-11-30). 

ZNDJSCRÉnCHStS (A., va): Action 
Ecoles, 5» (46267607). 

MIDNIGHT (A^ va) : Action Christine; 
(f (4629-1 1-30) ; Les Trois Balzac, 8* 
(4581-1080). 

LE MIROIR (Sov., va) : Cosmos, 6 (46 
44-2880) ; Le Triomphe, 8* (4582- 
4676). 

MON PETIT POUSSIN CHÉRI (A^ 
va) : Action Ecoles. 6 (46267287). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, vX) : 
Hollywood Boulevard, 9* (47-70- 
1041). 

PLATOON (•) (A, va) : Lucemaiie. 6 
(45^4-57.34). 

POLICE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A. v.f.) : Hollywood Boulevard, 9* 
(47-70-1041). 

LE ROMAN DE MHDBEP PERCE 
(A. va) : La Trois Luxembourg, 6 
(463697-77). 

LE SILENCE DE LA MER (Fr.) : Reflet 
Logos n, 5* (46544634) . 


Les festivals 


CHARLES CHAPLIN . Studio 43, 9* (47- 
708640). Le Cirque, mer. 14 h: la 
Temps modernes, sam. 14 b, dtm. 16 h ; 
1e Km, mer. 16 h ; la Rnée ras l’or, sam. 
16 h ; le Dictateur, mer. 16 h; la 
Lumières de la ville, dïm_ & 14 h. 

ERIC ROHMER , DenTert, 14* (4621- 
4181). La Marquise ifO. jeu. 18 h ; tes 
Nuits de la pleine lune, sam. 19 h 40; 
Pauline & te plage, ven. 20 h 20; te Beau 
Mariage, dira. 15 h 40 ; la Femme de 
l'aviateur, mar. 16 h. 

■DUC ROHMER , Républic Cinémas, II* 
(488651-33). Pauline fl ht plage; ton. 
20 h ; Pcreeval le Gallois, mer. 17 h ; tes 
Nuits de la pleine lune, dtm. 15 h 40 ; te 
Signe du lion, mar. 14 h ; le Beau 
Mariage, veu- 22 h ; la Femme de Paria^ 
leur, ven. 16 h. 

FEMMES FATALES (va). Action 
Christine, 6 (4629-11-30). Le Grand 
Sommeil, séances mer. fl 14 h, 16 fa 30, 

19 h, 21 h 30 ; Lady Eve. séances jeu. fl 
Mit, K b. 18 b. 20 b, 22 b ; Agent X 27, 
séances sam. fl 14ht, 16h, 13b, 20 h. 
22 b; Femmes, séances dim. fl 14 b, 

16 h 30, 19 b, 21 h 30; tes Tueurs, 
séanera ton. fl 14 h. léh, 18 h, 20 h. 
22 b; la Rue c ha n d c. séances mar. fl 
1 4 h, »6 h, 18 h. 20 h, 22 h. 

FESTIVAL D’AUTOMNE, LES 
CAHIERS DU CINÉMA (va). Studio 
43. 9* (47-70-6340). Mémoires 
d'Hélène, mer-, ton. 18 b ; Lez dd Fuego, 
jeu. 18 h ; Enchaîné, von., mar. 18 h ; la 
Petite U ne telle, sam. 18 h ; Luci& 
McCartney, dim. 18 b (Rétrospective 
David Novès) ; I do not know what tels I 
am iüce. Robin da voix, suivi de Robin 
Texto jeu. 22 b ; Jean-Paul Kaufmann 
parie, jeu. 22 h ; Dut ch Mores, ven. 
22 fa ; rimage, ven. 22 h ; Soft and haxd, 
sam., dim. 22 fa; Lettre fl Jean-Luc 
Godard, sanu dim. 22 h ; Art of taewory, 
ton. 22b; What you mc&n me 7, ton. 
22 h: te Living vivant. Ion. 22b; Max 
Headroam, mar. 22 h ; Hôtel Tapes, mar. 
22 h. T.U. pour tes fOms vidéo : 22 F. 

GRANDE JOURNÉE ACTION POUR 
LA PASSION DU CINÉMA , Action 
Ecoles, 6 (46267287) . Mr Lucky, ven. 
à 14 h et 18 b ; la S c a n dal e use de Berüii, 
ven. fl 16 h et 20 b; Scarface, ven. fl 
22 b ; Ici Cbanacms rouges, ven. fl 14b; 
tes Conta d'Hoffmann, ven. fl 16 h; te 
Voyeur, ven. â 18 b ; le Prête-Nom, ven. 
fl 20 b ; Funny Face, vert, fl 22 h (filins 
programmés dans la deux salles) T.U. : 

20 F. 

GRANDE JOURNÉE ACTION POUR 
LA PASSION DU CINÉMA (va). 
Action Christine. 6 (4629-11-30). In 
this our life, ven. fl 12 h « 16 b ; Stara in 
my crown, ven. fl 14 b et 18 h ; la Com- 
tesse aux pieds nus, ven. fl 20 fa ; Pan- 
dora. veu. fl 14b. 18 h, 22 h, 2 b, 6 b; te 
Fureur de vivre, ven. fl 0 h 20. 6 h ; A 
l’Est d’Eden. ven. fl 2 h, 4 h ; Psychose, 
ven. i 20 h, 0 h 20, 4 b ; Scarf ace, ven. fl 
12 h et 16 h ; la Femme et te Pantin, ven. 
fl 14 h, 18 h. 22 h; te Taverne de 1a 
Jamaïque, ven. fl 12 h et 22 ta ; le Facteur 
sonne toujours deux fais, ven. fl 12 h. 
16b. 20b. 2 h, 6h; Macbeth, ven. fl 
14 b, 18 b, 22 b; la Scandaietzse de Ber- 
lin, ven. Ob 20 et 4b; 1a Gareo nm ère. 
ven. fl 16 b, 20 b; Honkyireik Man, vol 
0 h 20, q fa ; Josey Wales hors te fan, ven. 
fl 2 b, 6 h (fOms programmés dans tes 
quatre salles) T.U. : 20 F. 

GRANDE JOURNÉE ACTION POUR 
LA PASSION DU CINÉMA (va). 
Action Rive Gauche. 6 (462944-40). A 
l'Est d’Eden, ven. fl 14b et 18 b; la 
Fureur de vivre, ven. fl 16b; Sente tes 
anges ont da sûtes, ven. fl 20 b ; le Sport 
favori de l'homme, ven. fl 22 h; Funny 
Face, ven à 14 h et 18 h ; te Prbe-Nom, 
ven. fl 16 b ; lu this our Me, ven. & 20 h ; 
Stara in my crown. ven. fl 22 h ((Unis pro- 
grammés dans tes deux salles) T.U. : 20 
F. 

HOMMAGE A NIKITA MKHALKOV 
(va). Epée de Bois. 5* (4637-57-47). 
La Parentèle, vol, film à 16 h, 18 h. 
20b, 22b; Partition inachevée pour 
piano mécanique, mer„ sam., film fl 16 h, 
1 8 h, 20 h, 22 n ; Quelques jours de te vie 
d*Obknaov, jeu, dim. à 16 b 30. 19 h, 

21 b 30 ; l'Esclave de rarnour, ton., film 
â 16b. 18b, 20 h. 22h; Cinq Semées, 
mar, fifan fl 16 h, 18 h. 20 b, 22b. 

JEAN-LUC GODARD . Deufert, 14* (46 
21-4181). MaemhiwFAwiitin. «ql 14 h; 
Je voua salue Marie, dim. 10 fa 20; Deux 
ni trois choses que je sais d'elle, jeu. 
14 h. 

LES CLASSK7S DU MAC-MAHON : 
SPECIAL ORSON WELLES (va). 
Mac-Mahon. 17* (4629-79-89). Voyage- 
au pays de ta peur, séances tco. fl 19 b, 
20 b 40, 22 b 20 ; la Splendeur da 
Ambersoa, séances sam. fl 14 h, 15 h 40. 

17 h 20, 1 9 h, 20 h 40, -22 h 20 ; le 



CINEMA 


Rodb.gfcao'*. d&B. -à , 14h, 16*30, 
19*21 *30; M MMbitiwat fia. fi 
14bi6h,l8b201t22b . ." 

UES . Nons AMÉRICAINES (va), 
1» t « 283 644 4) .Srofahc- 
reess, IS±3a rott 22* 30; DttZfe 
«fan Animer. S81i30 wnà.nn, 
m 22 *30; HanL Qrôÿoe, sam.. 
18 k 3û; The Brava Utth .Toaster, jeu. 
22fi3ftam.T6>30L_:;_ ■ 

LES CHEJSJYŒUYRE JJE 
L'HUMOUR ANGLAIS (ra), Action 
Bm Gauche.^ (43-29-0-4û). Whiûy 
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fi «gD. n»;l J*b 15*40, i7*2d. - 
19V20h40» 22 h 20; Itson de 
Demes, jeu^ dim- fi 14 b 15*40, 

' 17 h 20, 191», 20 h 40,22 A 20 ;Noito» 
obfigc. bbl ha. fi 141.16 b 1**.»*. 
22h: De ror en barrée, mabft 14b. 
131140,' 17 h 20, 19 h, 20 h 40, 22120. - 

leis mraot fiîm .mn 

(43-S4.154M).I«fifaSM rôot Ame 
fi 14 b. 16*30. 19*211*30 fifan 5 ne 
.après suivi de : ;ka Matinée. Une hfettire 
a eu. L’amour esste. Le' du Sty- 
rêne, Ucc partiade campagne, festival do 

court» a wapm m é tr age*. . 

MAJULYN ■ MONBOE .. (ta). Le 
Omnpo, 5» (43-54-51-6Q). Chérie Je me . 
■cas njémrii, mer, séances fi. 13 li SS, 
15*55; 17fc5S, 191S5. fiSn 10 pu 
aprt» ; kg Homme» p r & Rrogt k* blcmdc*, 
dW, séances fi 13 b 55. 151 55, 17 *55. 
19 h 55 fim 10 Bin.qMèe; Sept A» de 
réflexion, sam^séêâce* 1 Ï3Ï55, 
15 h 55,17b 55, .19 fi 55 ' fihri 10 un 

n||Jg; * faut i f un rnilBdn. 

mûre, msu séances 1- 13 b 55, IShSS, ; 
17 b 55, 19 h 55 ; là Joyeose Parade, jau 
fi 13 fi40^75 b 45, ITfi 50, 19 b^5 Bhn 
lOmn aprts;îc Adfisrdaira, vml, lut, 
séances & 13 b40. T5h 45.17 b 50, 
19 b 55, fibnTO pm sprfis. 

RËTSOSFECnVE NANNI MORETTl 
(va), -14 JiriBet FénuiK,A*.(43*'26- 
58-00). Rêves d’or, xooL, «hl, fibn fi 
14 h, Ifi b, 18 b, 20fi. 22 fi ; Ecee bond», 
tou. ha, fibmfi 14 fi. 16 b. 18 h. 20b. 
22b; JeanM tù pntarciqne. ven.fi 14b. 
16b. 18b. 20b. 22fi; Bianca, dim. fi 
14 b. 16 b, 1* h; 20 b, 221 ; la Mou en 

finie, mar. fil4b.i6fi.il b, 20 fi, 22 b. 

SX CtWEES MM1AUX, Reflet MécScâ 
Logos, 5* (43-54-42 î 34). L’Amour 
l'après-midi, mer^'diHL; séance* fi 
H h 50, 13 b 45. 15 fi 45.- 17 h 45, 
19 b 43, 21 h 45 film 10 mn après : Ma 
mntefiez MatuL jeL,ina,fibnill b 50, 
13 b 45, 35 b 45. 17* 45,19 h 45, 
21 b 4S ; la Collcctîooaanse, veau, 
séances fi 1 1 b 50. 13 fi 45, 15 fi 45, 
17* 45. 19*45. 21 fi « film 10 nm 
suis; le Genon de Claire, sacu séances 
i 11 b 50, IJ h 45, 15fi«, 17*45, 
19 h 45. 21b« fim 10 nam npA s; h 
.-fiadûière de Maoceu, La Carrière de 
Suzanne, m&r^ séances' fi 11*50, 

- 13 b45; 15* 45. 17* 45. J9i 45, 
21b45filml0inn^iès. . . 
TOPOBLAND (va) . Aocàbne (« Star 
<fio Oü») , 5* (46-33-86^86). Qui ètes- 
voqb PoDy Magoo ?,iw. 20*30. mil. 
sam. 20 h ; Nosfcnm nntAme delà mût, 
mer. 17 h, 21 h 40, dimu 17 h et 19 h 15, 
vol, hn. 21 h 40;: jeu 22h3Û. mur. 


21 h 20,. sam. 21 h 40; la Phaèta au- 
vato met, vba, ni, «feo. hnu mer. à 

14 b. 15 h 30.jea.il9fi.hB.il 17 h. 

W3M WBNDEBS , 14 Jnfiltt Fsremse, 6* 

(43-26WM).. UNO dut k» viHas, sœl, 
Qm t 13 *45, 15* 5Ù, 17*55, 20* 05, 

■ - 22 * 1 13 b 50, 

15*50. 17h50,19b50 1 21*50; la 

- Lattre éoadàte, jea, film fi 13 h 50, 

15 h 50,17 h 50.19 h 50, 21 b 50 ;Itoi 
‘ Moaventot. «au, ha, fifan b 13650; 

15 *50,. 17* 50, 19 h 90, 21 b 50; An 
. Bt dn Tenue, Æol, ffim fi 13 fa 50,17 b. 
.20*15; Puis, Tous, mer^ (Dm & 
13* », 16 b 15, 19 b, 21 h 4a 

les séances spéciales 

IZS ABVSOTS (Fr.) : Rndse Odéoa, 6* 

- (43-26-19-68) mér, jea, vca, Ina. mar. 
12 b 

AMADEUS (A* va) iQnùd Pavois, 15* 

‘ (45-54-46-85) mer, jcau von, dhn. 

• 19b45,Km-'20b,bnt^maal8b 
L'AMOUR A U VOUE (IL, va): 
Kefier Logos L S* (4*544*34) mer, 
jca,vctL,sasL fi 12b. 

ÀNDKEI BOURLEV (Sov, ta>: Répo. 

. ;iÆc Cinémas, 11- (4*0541-33) uwr. 
14b -• 

ANNE TRISTES (Cn.V: SajiffiJ vmhcrt,' 
15* (45-32-91-68) mer. 21 b,vea 17 b 
L'ANNÉE DU DBAGON (A-, va); 

Grand Pavots. 15* (49544*45) mer, 

. bn. 22 b jæ: 14b ^ m 22*45. 
L’ASŒNT DE POCHE (Pt) : Deafert, 
V* (4WH1 4U— -lfl 40. 
^ggratr py vrianiis M NUms 
(A, va) : StwSo des UrsnEnae, > (43- 
26-19-09) met, sam, dm, lan, mar. 
34b 

ASTÛOXCeœZLES BSKTONS (Fr.) : 
Ganmont Abfia. 14* (43-2744-50) mer. 
fi 10 h T.U. 15 F.; SaâmLambcR. 15- 
(45-32-91-68) mer. 15 b 30, sam. 

«bas. - . 

AUTOUR DE fiUNUXT- (ft.-A, va) : 
-TcmpEum, 3» (42-72-94-56) met, jea, 
vu, «am, box. 20 h 10. - 

LE BASER DR LA FEMME ABAI- 
V OŒE (A, m) 2 Deafert, 14* (43-21- 
41-01) mer,. 20 fi, vea 22 b dim. 
. Î7h4a . 

(A, va) : Onocbes. 6* (4*33- 
1042) tlj. fi 16 b 50 et 20b 3a 


BEYGNDIHERAFY (A, va) : Epée de 
Bois, 5* (4347-5747) Oj.fi 14 b 
BLADERUNNER (-) (A, VA) : Grand 
Pavois, 15* (45-544645) mer. 20 h, dan. 
22 h 15, mar. 18 h 15. 

BLIIE VELFET O (A, va) : Tco- 
pfigf, > (42-72-94-56) mer, vea, dàa 
22 h 20. 

ffim, va) : Stadîo Gahftto, 5* 
(43-54-72-71) Oj. séances & 20 h fibn S 
nm après.; SsintLfltabmt, 15* (4*32- 
68) mer, sss 


9148) mer, «m, ha 21 b 

CASABLANCA (A, va) : Les Trois 
i .......1-11»^ . fi* (46-33-97-77) Oo- En 

fi 12b 

CASANOVA T» ttUJSI (•) (II, 
va) : Socfio des UisnBnm, S* (43-26- 
1909) mBr,jea.vea,mar. 16* 15. 

CHAMBRE AVEC VUE- (Brtt, va) : 
TempScA 3- (42-72-94-5$) Üj. 18 h05. 

I£ CHANT DESSOÈNgS (CM, va) : 
Uiopb Cfiampenice. S* (43464445) 
Llj. fi 16 b 20l 

UES CHARIOTS DR PEU (Brit, va) : 
Saint-Lambert, 15* (4S-3241-68) mer. 
28 h 30, dira 21 bbm. 16 b 30. 

CHRÛN0S (A, va) :La Géode, 19- (40- 
05-06-07) mer, jen, vol, sam, dim, 
mar. fi 19 b» b 21 b 

COMÉDIE !(&.)! Epée de Bots, S- (43- 
37-57-47) tlj. fi 14 h et 2 0 h 15. 

La DAME au PEUT CHIEN (Sa», 
va) : Les Trois Lnzembcozg, 6* (46-33- 
97-77) tlj.fi 12 b 

LE DÊCUN DE L’EMPIRE AMERI- 
CAIN (Csa) : Ctaocbes. é> (46-33- 
1042) tLj. Em fi 18 b 40. 


DOWN BY LAW (A, va) : Onocbes, 6* 
(46-33-10-82) lij. film fi 16 b 40, 
20 b 20 + asm. 0 b 10. 

E.T. UERMIERKESnE (A, y J.) : 
Grand Parois, 15> (45544645) mer, 
vea 14 b sam. 17 h 15, dba 13*45. 
L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19» (40054647) mer, jea. 
ven, g»"*- , dhn, mar. fi 10 b 11 b 12 b 
13b 14* ]5 b 16 b 17 b 18 b 
L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
vL) : Grand Parais. 15- (45-544645) 
mer, sam, ton. 15 b 50. 

L’EMPIRE DES SENS (**) (Fr^lap, 
va) : Deafert 14* (43-214141) mer, 
dim. 22 L 


FIEVEL ET LE NOUVEAU MON® 
(A, vX) : Saint-Lambert. 15* (45-32- 
9148) mer. 10 h (JU : 15 F.) « 13 * 45. 
sam, dim. 15 b 3a 

LA FLUTE A SUC SŒIROUMFFS 
(Bel.) : Saut-Lambert 15" (45-32- 
91-68)0». 17 b sam. 15*30 
FRANKENSTE2N JUNIOR (A, va) : 
CUtdet Vtoorie, 1- (454844-14) tlj. 
â ISb 30 et 22b 

FUCXNG FERNAND (Fr.) : Oaocbca. 

6* (46-33-1042) tlj.fi 13 b 
LA GUERRE DES ETOILES (A, vX.) : 
Grand Paroi, 15* (45444645) mer, 
nm, bu. 13 b 45. 

HUIT ET DEMI (II. va) ; Deafert, I4> 
(43-214141) mer. 17 h 40, us, mar. 
21*40. 

INSPECTEUR GADGET (Pt.) : Ssint- 
Lsaabert, 15* (45-324148) mer. 10 h 
(TU; 15 F.), sa m. 17 b 
JEAN I» FLORETTE (Fr.) ; T cmphc a, 
3* (42-72-94-56) tlj. fi 13 h»; Le 
Beny Zèbre. Il* (4347-51-55) mer. 
15 b. sam. 15b et 17bdna 15b 17b 
19 *21 b mar. 15 b _ 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA ELUE (“) (A, va) : Châte- 
let Victoria, I- (454894-14) Uj. fi 

13 b 30, 20 h + nm. 0b 15. 

ULY MARLEEN (AD, va) : CMtefct 
Victoria, 1* (454894-24) Uj. â 18 b 
LOLITA (Brit, va) : Smdio des Unra- 
baea. S* (43-26-1949) mer, sam, fam. 
22 b dim, mar. 19 b 45. 

LUC£V LUKE, LES D ALTON EN 
CAVALE (Fr.-A.) : Saint-Lambert. 15* 
(453291-68) mer. 17 b fim. 13 b 45. 
LA LUNA (•) (lu va) : Accatone (ez 
Stadîo Cujas), S* (46-334646) mer, 
htn. 19 b 15, ron, sam, mar. 17 b dim. 

21 b 20. jea. 14 b 30. 

M LE MAUDIT (AU, va) : Réjmblic 
Cinémas, 11* (4845-51-33) mer. 
19 b 30, dim. 18 b 

MANON DES SOURCES (Pr.) : Tem- 
p&en. > (42-7294-56) tLj. fi 16 b 

mSjrtre dans un jardin 

ANGLAIS (Brit.. v.n.) : Studio 
Galante, 5* (43-54-72-71) Uj. séances i 

14 b 10fQm5mnsprèa 
MHM4GHT EXPRESS (••) (Brit, 

va) : Tempfien. > (42-7294-56) Uj. i 

22 b 15. 



MIRIANA (Yoog, va) : Cbmy Psbœ, S* 
(435447-76) mer, jeu, ron, hm. i 
12 b 

MISSION (Brit, va) : Châtelet Y»»*, 
I- (454894-14) Uj. fi 17 h 30. 
MODESTY BLAISE (Brit, va) : Châte- 
let Victoria, 1* (454894-14) üj. fi 
l3h2S - 

MORT A VENISE du va) : Stndto 
Gabutde. S* (43-54-72-71) tlj. séances à 
Il h 50 film 5 am après. 

LA MCST IPEMPÊDOCLE (Pr^AIL, 
va) : Snufio 43. 9* (47-TW3-40) tlj. fi 
21 b 30, 

LES MUPPETS (A, vl): GaumOBt 
CoBveûtioo, 15* (48-2*42-27) mer. 10* 
PL :15 F. 

NADINE (A, VA) : Studio Gatende, 5* 
(43-54-72-71) tlj. séances fi 16 b fibn 5 
Q2D spf*»- _ _ _ . 

ORANGE MECANIQUE (**) (Briu 
y JO.) : Châtelet Victoria. l B (4548- 
94-14) UJ. fi 15 h 40, 22 h 15 + sam. 
0 b 30 ; Studio (hînnrtr, 5« (43-54- 
72-71) tlj. séances & 17 h 40 film 5 ms 

PINK FLOYD THE WALL (Bcb-A, 
va) : Grand Parois. 15* (45-544685) 
mer. 18 b, jeu-, vea. 22 h 30. sam. 
19 h 15 et 0 b 30. tan, mar. 20 b 45. 
PLATOON (•> (A, va) : Châtelet Viao- 
rôt 2* (454894-24) tlj. 4 20b 10. 

LA POISON (Fr.) : Reflet Logos EL S* 
(43-5442-34) Uj.fi 12 h et 22 h 05 fibn 
10 mn aisés. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, VA) : Onocbes. 6» (46-33-10-82) 
tLj. fi 12 h 50 4- sam. 0 b 10. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ï 
(A, va) : Le Champo. 5" (43-54-51-60) 
tlj. fibn fi 22 b 

KAJNING IN THE MOUNTAIN (Hong 
Kong, va) : Chmy Palace, 5* (43-54- 
07-76) mer, «en, tara, htn. fi 14b 
16 b 30. 19 b 21 fa 3b 
LE RAYON VERT (Fr.) -.Saint-Lambert, 
15* (45-3291-68) ma-. 19 b hn. 18 b 
LE RECORD (AIL-Su*, va): Cteny 
Palace. S* (43-54-07-76) ma, jea, ven, 
tan, mar. ft 12 b 

LE RETOUR DU JEDI (A, vX.) : Grand 
Pavois. 15* (45444645) mer, sam, 
ton. 28 b 


AUJOURD'HUI 


LE ROT ET L’OISEAU (Ft.) : Denfcrt, 
14* (43-214142) ma. 14* 

LE SACRIFICE (Fr.-Su, va) : RépnUic 
Cinémas. Il* (4845-51-33) mer. 
21 b 30. 

SCÈNES DE CHASSE EN BAVIÈRE 
(AIL, va) : Studio des Ursobncs. S* (43- 
26-1949) ma, tco, sam, hn, mar. 
12 * 

1£ secret derrière la porte 

(A, VA) : Action Christine, 6» (43-29- 
11-30) séances ma, dim, oisr. fi 14 b 
16 b 18 b 20 b 22 h fibn 15 mn après. 
STRANGER THAN PARAfiSæ (A.- 
Afl, va) : Uumta ChantpoOiofl, 5* (45- 
264445) Uj.fi 14 b 10,22*1* 

TAXI DRIVER (••> (A, va) : Grand 
Parafe, 15* (45-54-46-85) ma. 22 * 30. 
jea. 14 b hUL 22 h 2R 
THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (*) (A., v.a) : Studio Gahnde, 
5» (43-54-72-71 ) U.j. séances â 22 b 30 
t von., sam, aéanrm à 0 b 20 fibn 5 jnn 
après. 

TTNTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-BeL) : Saint-Lambot 15* (45-32- 
91-68) ma. 15 b 30, sam. 13 b 45. 

TOP GUN (A, va) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) ma, lan, mar. 16 b jco, 
vea. 17 h 30, sam. 21 b dim. 15 b 45. 

UBU ET LA GRANDE dDOÜHJJE 
(Fr.) : Studio 43. 9* (47-70-63-40) tlj. ft 
20b 

LA VALLÉE FANTOME (Fr.-Sais.) : 
Smdio 28. 18* (4646-3647) ma, jea. fi 
19 h et 21 b 

LE VENTRE DE L’ ARCHITECTE 
(Brit, va) : Uupâ ChamPolUoa, S* 
(43-26-84-65) Uj. fi 14 h 10 et 20b; 
Les Trois L a s em b oatg. 6* (46-3397-77) 
tLj. film ft 12 b 

VOL AU-DESSUS TPUN NID WE COU- 
COU (A, va) : Snufio des Uranlhes, S* 
(43-26-1949) ma, jeu, ven, sam, fam. 
19 b 45. 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-3291-68) ma, 
dim. 13 b 45. 

LES VRAIS DURS NE DANSENT PAS 
(•) (A, va): Cinoches. 6* (46-33- 
1482) Uj. fi 14 b 40 et 22 b KL 


-.Î.'SÎ IK SCc\E BRIGITTE JAÛDES -o i 
AVEC PHIUFPE CLEVErJOT c* 

MOLIERE 87 DU MEILLEUR COMEDlEr; j 
18H30 ^ 

LOC. AGENCES • fNAC • THEATRE 



GALERIE JEANNE CASTEL • 
MuifiJoié LEFORT / 
ne da CSnrae-75008 PARIS- 43^5^-71-24 


VJOJST : PUBLiaS CHAMPS^YSte - ST CERM^ DB I^ - FORUM HALLES 
PARNASSIENS - BASTILLE - ENTREPOT - IMPÉRIAL 



CE MONDE AUSSI VOUS APPARTIENT 
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A LA MONNAIE DE PARIS 

U, quai de ConU - 75006 PARIS 

SCULPTEURS DE RÊVES 
L’ATEUER BUSATO 

Tous les jours de 12 htà 18 b, jusqu’au 30 décembre 
sauf 1 1 novembre et Noél 

Aux côtés de Mario et Cuâltiero BUSATO, 
sont présentés BRANCUSI* FAUTRIER, 
CARGALLO, ETIENNE MARTIN, entre autres... 
Cette exposition résume soixante ans d’art du bronze. 

A FoecaSion de celte exposition, ^SITC E^ŒPTIO^ 
JVE1XE DE LA FONDERIE D’ART DE LA MONNAIE 
- sa# U samedi et le dimanche - entre 15 h 30 et lù ft- 
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AK I b ET bPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 

AUDITORIUM DES HALLES. Orches- 
tre de chambre de Jérusalem. 20 h 30. 
mai. Œuvres de Haendcl. Mozart. Lri 
Avili, avec H. Sbalam et S. Magen 
(solistes). 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU <42- 
77-11-12). L'Opéra Valis. jusqu'au 
7 déc., 21 fa mer.. jeu., ven.. sam., dim* 
lun. ( dernière I. Tod Macbover et Cathe- 
rine lkam l commande de l’Ircam). 95 F 
et 80 F. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE 145-89-3869). Quatuor Lud- 
wig IL 20 h 30 lun_ J.-Pfa. Audoli (vit. 
M. TogoraJ (vli. P. Faure (alto) et 

A. Cocry (cello). Œovres de Mozart. 
Debussy ei Brahms. 80 F. 60 F. 35 F. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(45-04-12-15). Anti Bd-Camo, 20 h 30 
lui. Avec I. Garci&anz (soprano), le qua- 
tuor Novalis ci F. Chaslin (pia.). 
Œuvres de Malipiero, Casella. Pizetti et 
Rcspighl >40 F. 100 F (FNAC, Alpha. 
Fïractcl agences) . 

ÉGLISE NOTRE-DAME-DES- 

VICTOIRES 143-96-48-48). Ensemble 
vocal Stéphane Caillai, 20 b 30 ven. Et 
['Ensemble baroque de Limoges, dir. par 
S. Cailla L Œuvres de Lullv (Festival 
d'art sacré). 100 F. 80 F. 60 F (FNAC. 
agences, CROUS). 

EGLISE SAINT- EUSTACHE. Orchestre 
des concerts de Saini-Eusiacbe. 20 h 45 
jeu., dir. par R.-P. Emüe Martin de 
l'Oratoire, la Société des chanteurs de 
Saint-Eusttcbc. avec L. Scappeiicci 
(soprano). V. Conez (mc 2 co soprano), 
E. Drabi (ténor) et J.-Ph. Courlis 
(basse). Requiem de Verdi (au profit de 
i Association musicale contre le SIDA). 
250 F. 200 F. 1 30 F. 80 F. 

ÉGLISE SAINT-ROCH (chauffée et illu- 
minée) (42-61-93-26). Orchestre fran- 
çais d'oratorio, jusqu'au 1 3 déc.. 20 h 30 
lun* mar. Avec S. Kyriazopoulos (vl). 
huit cents participants dir. par J.-P. Loré. 
le Grand Ensemble de cuivres Guy Tou- 
vron. le Chœur français d'oratorio, avec 
(entre autres) C. Arnaud. E. Billet, J.- 

L. Bouffai. F. Coubës. B. Dubois, 

B. Gaucheron-Pcrol. H. Lamy. 

M. Modou. F. Nosny, J.-M. Puissant et 
Jacques Manin (dans le râle du composi- 
teur). Le Requiem de Berlioz (à l'occa- 
sion du (50* anniversaire de sa création â 
Paris). De 100 Fâ 150 F. 

ÉGLISE SAINT -SEVERIN (45-63- 
79-55). Orchestre et chorale Paul- 
Kuemz, 15 b dim Avec U. Fruhaber, 
G. Pohl, Pfa. Bail et Ph. Langshaw. 
Œuvre de Bach : Oratorio de Notl. De 
115 F à 55 F (FNAC). 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42). USA No Name 
Gospel, jusqu’au 20 déc -, 20 h 30 mar. 
(première). Le chant profond de cinq 


religieux noirs de Brooklyn, des harmo- 
nies fabuleuses et piananies. La grande et 
rare tradition du gospel 80 F, 60 F 
(FNaC, GROUS) . 

MAISON DE RADIO FRANCE (42-30- 
15-16). Musiques traditionnelles, 20 b 30 
mer. Fado de Lisbonne. Entrée libre. 
Alexis G al penne, Michel Arrignon. 
Danielle Bellik, 18 h 30 mar. (violon, cla- 
rinette. piano). Œuvres de KoccMio. 
Milhaud. Ckatre, Amy et Bancquan. 
Musiques à découvrir. Entrée libre. 
Quatuor de Cleveland. 20 fa 30 mar. Inté- 
grale Beethoven. Entrée libre. 

Catherine Joly, 22 h 30 raar. Au piano. 
Œuvres de Brahms. Chopin-Liszt. 
Franck et Liszt (récital). Entrée libre. 
MUSÉE D’ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS (entrée libre). Les 
solistes de l'ensemble Intercontemporain. 
16 b dim. Œuvres de Xcaakis. Benjamin. 
William et Takemitsu. 

MUSÉE D’ORSAY (45-49-48-14). Qua- 
tuor Ysaye, 12 h 30 mar. Œuvres de 
Stravinski, Wcbern, Borodinc et RaveL 
Entrée libre. 

PÉNICHE OPÉRA (.42-45-18-20). Les 
Plaisirs du palais, jusqu'au 31 janv.. 21 h 
jeu* veu., sam., mar_ 17 h dim. Ou Oh! 
Ils chantera la touche pleine, opéra de 
bouche qui tente d'asucicr le plaisir de 
chanter au plaisir de Ut bouche. Chansons 
du seizième siècle Mise en scène de 
M. Larrocbe. avec l'ensemble Janequin. 
D. Visse (baute-conire). B. Boterf 
(ténor), Ph. Cantor (baryton) , A. Sicot 
(basse) et CI. Deboves (lutta). B. Massin 
(danseuse) et F. Zippcrtin (jongleur). 
120F. 100F (FNAC). 

LE REGARD DU CYGNE (43-58-55-93). 
Joseph Cokxn. 20 h 30 mer. (pia.). 
Œuvres de Montsalvatge. Da Nègre et 
de F alla Manuel Cid (ténor) et Joseph 
Colore (pia.) . Œuvres de De Falla. 80 F. 
60 F. 

SALLE CAVEAU (45-63-20-301. Jean- 
EffTam Bavouzet, 20 fa 30 mar. (piano). 
Œuvres indéterminées. 

Waller Cbodack. 17 h 45 dim. (piano). 
Œuvres de Prokoftev. Beethoven. Scria- 
bine et Schubert. De 80 F i 150 F. 


Gérard Poalet. 20 h 30 jeu. (violon). 
Œuvres de Bach, Beethoven ei Vivaldi 
(au profit d'Amncsty International). De 
80 Fà 135 F. 

Quatuor JuUliand, 2) b vol Œuvres de 
Schubert. Hindemith et Beethoven. De 
100 Fâ 180 F. 

SALLE PLEYEL (45-63-88-73). Ensem- 
ble orchestrai de Paris, 20 h 30 mar. Dir. 
par A. Jonfanavec, E. Mathis (soprano). 
Œuvres de VOla-Lobre, Bach. Haydn et 
Mozart. De 40 F à 160 F. 

Orchestre de Paris. 20 h 30 mer„ jeu. Dir. 
par J. Tare, avec M. Ucfaida (pia.). 
Œuvres de Wagner, Bartok et Dvorak. 
De 45 F à 1 80 F. 

Orchestre national d'Ile-de-France, 21 h 
sam. Dir. par P. Dervaux, avec les petits 
chanteurs de Paris, ensemble vocal 
Patrick Marco. Œuvres de Debussy et 
Fauré. De 70 Fà 160 F. 

Carlos Prière et Dons Stevenson, 20 h 30 
mer. (salle Chopin) (violoncelle et 
piano). Œuvres de Crieg, Kodaîy, Ponce. 
Ginastcra et Tcba&ovskL 

Concerts Lamonreux, 17 fa 45 dim. Dir. par 
P.-M. Le Conte, avec V. Carrez. Œuvres 
â’OfTentacb. De 40 F à 130F. 

Concerts Pasdcloup, 17 h 30 sam. Dir. par 
G. Devos, avec Annick Roussin (vl). 
Œuvres de Berlioz, Saint-Saens. 
Debussy, RaveL Brahms, Sarasate et 
Rimsky. De 45 F i 125 F. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(47-20-36-37). Orchestre national de 
France. 20 h 30 lun. Avec le Cbmnr de 
Radio-france. dir. per E. Bout. Œuvres 
de Varise, Debussy et Roussel De 24 Fi 
170 F. 

Michèle Sch&rapan, 20 h 30 dim (piano). 
Œuvres de Brahms. Bartok et Schubert. 
De 35 F à 170 F. 

Jean-Marc Luisada. Kl h 30 mer. (piano). 
Œuvres de Schumann, Fauré, Chopin et 
Urakadc. De 35 F à 180F. 

Gala au profit de la recherche contre le 
SIDA 20 h 15 ven. Avec le Nouvel 
Orchestre philharmonique. Shiriey Bas- 
set, le groupe de RT1_ 250 F. 500 F. 

1 000 F, 1 500 F (sur invitation, rens. au 
TCE). 


DEMAIN NOTRE. SUPPLEMENT 
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DES LIVRES 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 


• Ambiance musicale ■ Orchestre - PAUL : prix moyen du repas - J— H. : o u v er t jusqu’à— h eu res 



FLORA DAN1CA 
142, Champs-Elysées 


43-59-2041 
Tous Ica jours 


J. 22 h. V ne agréable sur Je 
SAUMON mariné à raneth, CAN ARD 


'liés DANOISES et SCANDINAVES. 
MIGNONS DE RENNE au vinaigre de pia. 



PHARAMOND F. dim.. lun., midi 
24, r. Grande-Truanderie, 1" 42-33-06-72 


________ RIVE DROITE 

Déj., dîners aux HALLES dans un CADRE 1900 AUTHENTIQUE Spéc. de 
TRIPES, POISSONS, GRILLADES au feu de bois. SALONS de S. 7 et 16 convois. 


DARKOUM 

44, rue Sainte-Anne, 2* 

42-96-83-76 
F. mardi 

Spécialités MAROCAINES. TAGINES. COUSCOUS. MÉCHOUL Cadre typique 
et rafnsé. Déj. d'afTaires et droere. Accueil jusqu’à 23 h 30. 

JOHN JAMESON 
1 0. rue des Capucines, 2* 
40- 1 5-00-30/40-1 5-0808 

T.l.j. 

Aa i* êL, le premier resta ur. iriaudais de Puis, d F±, dmen. spcciai de ranmoa fumé et poissons 
Jlriande, mua dÉgasL 1 150 F net- Aa refrdech, KTITY (PSHEAS : « Le vrai pub iriaadais •, 
ambaoce u les sain ar. mosciens. Le phs gr. choix de «hitkeys du mande. Jusq. 2 h du mat. 

RELAIS BELLMAN 
37, rue François-!", 8» 

47-23-5442 
F. sam., dim. 

Jusqu’à 22 b 30. Cadre enoèreaseot rhxtrc. Saüe dm» lisée. Cuôôx française trsditûandk. La 
RAVK1LES DU R0YANS. Sole aux courgettes. FILET A L’ESTRAGON. Gâteau da jour. 

LUDMELA PAVILLON RUSSE 47-206069 
45. rue François-!*. 8* F. dim. 

Le restaurant ruse du TOUT-PARIS. Dîners, Soupers dans une ambiance russe avec 
LUDMILA et ses chanteurs-guitaristes. 

L’ARISTOCRATE 
12, rue La Fayette, 9* 

47-7060-83 

Repas d’affaire. Spéc : « Agneau et cochon de lait à la broche. » Formule 63 F sx. 
(entrée au choix e cocfaoo de lait à la broche ou pièce du boucher). 

DOUCETEST 

8. rue du 8Mai-l 945, 10* 

42-064062 
Tous te jours 

J. 24 h. Ambiance sympathique. Brasserie, menus 72 F et 100 F s.c. et cane. Restaurant 
gastronomique au I e . Spéc. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison. 

L’ATLANTIQUE 
51, bd Magenta. 10* 

42-0827-20 
F. dim. 

Près de la gare de F Est : les plaisirs de la mer • cordon bleu de France 86 ». Fruits de 
mer. Poissons fins. Langouste en vivier. Menu gastronomique. 149 F ml 

YVONNE 

13,rvedeBajssano, 16* 

47-20-9815 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE SpfcâaL de POISSONS. Plats régionaux. Carte 
200/250 F. Fermé vendredi soir et samedi Ouvert dimanche. 

L’ORÉE DU BOIS 4067-92-50 

Porte Maillot, Bois de Boulogne. T.l j. 

Mena 195 F. Huîtres à discrétion, foie gras de canard frais, saumon fumé. DINERS 
DANSANTS. SPECTACLE AVEC ORCHESTRE Menu à 300 F . MEPHISTO • offert 
(jeudi, vendredi, samedi). Séminaires, banquets, réception de 10 à 800 personnes, parking. 

RIVP fîAlirHF 




AUBERGE DES DEUX SIGNES TJ.j. 
46, nie Gatande, 5 1 43-2546-56 et 0046 

-LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé -. Menu à 150 F. prix moyens la carte 350 F 
TTC Salon de 20 à 80 personnes. Carte de musique. Parking rues Lagrange et Notre-Dame. 

u bonne table defês 
5. rue Sabne-Bean, 6* 

454807-22 
F. cfim. et lundi 

(EX. AISSA FI LSI Même cuisine depuis 1963 de ZOHRA MERNISS1. Pastilla, 
Coc5CTus6cmreTagiiiex, Pâtisseries maâon. De 20 bàO b 15. Rcserv. à pan. de 17 b. C. bleue. 

CHEZ FRANÇOISE 47-054803 

Aérogare des Invalides, t F. dim. soif et hrodi soir 

Toqjonra ses MENU PARLEMENTAIRE à 128 F service crapris. 
Parismg assmé devant le restarat : bue mi a* 2, rae Faher. 

RESTAURANT THOUMIEUX 476549-75 
79. rue Saint-Dom trique. > 

Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Service jusqu'à 
22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi 


HA RADAR! 

1 8, rue Letellier 1 5 e 


Spéc. Indo. PakisL 
45-79-63-52 


SPEC. HORS DU COMMUN : CURRY RANGILA SHAH1 ! Curry de boaf Bornant ( 1 0/ 1 2 h 
de prip.1 QUEEMA JEAN BEGUM ! une fastueuse symphcrac d'épices. TaNDOORJ. F. dim. 


SOUPERS APRËS MlNUTr 


ALSACE 1 PARIS “ 

9. pl. Saim-André-des-Aits, 6 e . Salons. 
CHOUCROUTES. Grillades. POISSONS. 
D ^iwiaiîfiTR d’huîtres et coquilldgcss 


LA TOUR D’ARGENT 

NOUVEAU DËC0R 

VUE PANORAMIQUE - JARDIN D'HIVER. 

Mmik h ifcm n Æ l i n m h 

BANC DWTTRSTDIjrE L’ANNEE 
TXj. de il b 30 2 2 heures du matin. 
6. place de la Bastille. 4342-90-32. 


DINERS-SPECTACLES 


BALADIN RIVE GAUCHE 43-2941-20 Cadre dégâts et lafihr DEJEUNERS-DINERS da n ams. ambiance avec tacL at ic . Drapcts. Mariages. 
12, rue St-Séverin, 5* Toustes jours Rfapiira Crête granrennqBt Sp&âalirêfriaïiigsct grognes. 



Nouvel Orchestre piiffhanncnique. 20 h 30 
sam. Dir. par G. Geimetti. Œuvres de 
Ravel, Debussy. TchaOurvsJô, Gerahwin 
et L. Bernstein. De 24 F à 170 F. 

Alexis Weisscnberg. 20 h 30 jeu. (piano). 
Œuvres de Schubert et Rachmamnov. 
De 40 F à 250 F. 

THÉÂTRE MOUFFETARD (Nonvean) 
(43-31-11-99). Pelieas et Melisande. 
20 h mar. Opéra es cinq actes de 
CL Debray, avec D. Henry. C. Dela- 
porte, D. Petrovitcb, L. Sarrazin, 
A. Kogan, D. Micbel-Dansac et R Hen- 
neqirin (chant) et A.-M. Fontaine (pia.). 
mise es scène de A. Garicbet (version 
piano-chant). 80 F. 50 F. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-1943). Orchestre national d'Ile-de- 
France, 20 b 30 tfim. Dir. par P. Der- 
vaux. Œuvres de Debussy et Roussel. 

Rockwell Blafce et Denise Massé, 20 fa 30 
Ion. (ténor et piano). Œuvres de GULck, 
Haendel. Rossim. Garcia, Malibren. 
Kozelfick et Winter. De 44 F à 171 F. 

THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-08-80). Quatuor Brandis de Berlin, 
11 h dim. Œuvres de Haydn. Schubert et 
Bartok. 70 F. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Quatuor Taüch de Prague, jusqu’au 
5 déc* 18 b 30 veu* sam. (dernière). 
Avec P. Mtntewr (vl), J. Kvapii (vl), 
J. Talich (aho), E. Raitay (cello) et en 
quintette avec J. Femsku (alto) . Œuvres 
de Brahms et Mozart (vea.). Œuvres de 
Mozart, Janacek et Dvorak (sam.). 52 F. 
48 F. 


Les opéras 


OPÉRA DE PARIS, PALAIS GARNIER 
(47-42-S3-71). Norma : jusqu’au 
Il décembre. 19 b 30 jeu* sam., mar. 
Tragédie lyrique en deux actes de V. Bd- 
lini , livret de F. Romani, dir. mus. de 
M. Vailles, mise en scène de P.-L. Pizzi. 
de 40 F i 550 F. Macbeth : jusqu'au 
13 décembre. 19 fa 30 mer., ven.. ton. 
Opéra en quatre actes de G. Verdi, livret 
de F. Maria Pave d'après la tragédie de 
W. Shakespeare, dir.. mus. de 
M. Scbocnwandi, mise en scène de 
A-Vrtez. 

OPÉRA-COMIQUE. Sale Fiwi (42-96- 
06-11), Don Giovanni : jusqu'au 
30 décembre. 19 h 30 ven. (p i ent i èr e). 
Drame en deux actes de W.-A. Mozart, 
livret de L. da Ponte, dir. mus. de 
L. Zagrosck, mise en scène de G. JSrve- 
feh (production de T opéra d’Oslo) . De 
25 Fà 350 F. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), Porgy and Bess : jusqu'au 
13 décembre. 20 h mer., jea* vert. sam. 
mar. 14 h 30 sam., dim-, opéra en deux 
actes, oms. da G. Gcnhvrin, livret de 
D. Heyward, ebor. de M. Robin», mise 
en scène de J. OUrian. chef d'orehestre : 

C. Nance. 357 F, 281 F. 205 F. 160 F et 
71F- 

THÉÂTRE DE PARIS (43-S9-39-39). le 
Pont des soupira : 15 b 30 mer., dim. 
20 h 30 jeu., vol, sam* mar. Opéra 
bouffe en quatre actes de J. Offenbach, 
livret de H- Crémieux et L. Halevy , mise 
en scène de J.-M. Ribea, chor. de 
P.-G. Lambert, avec T ensemble orches- 
tral d*Aatenne2, dir. par J. Burddtin au 
A. du Clasci, chef des ebomrs P. Marca 


225 F. 175 F. 100 F. 1 65 F (mer, jeu., 
mar.) 245 F. 195 F. 120 F (vea* sam* 
dim.). 

THÉÂTRE DU RANELACH (42-88- 
64-44), Bal tien et Bastienne : jusqu'au 
25 décembre. 20 b 30 lun* mar. Opéra de 
Mozart, mise en scène de F. Cohen- 
Tarrtyi, dir. mus. de D. Riffaud f vingt - 
quatre mnsieien et six chanteura). De 
80 F à 250 F. 


Les ballets 

AMANDIERS DE PARIS (436642-17). 
Compagnie Zigotc : jusqu'au 12 décem- 
bre. 20 h 30 mar. ( premiè re). - Plaza 
Métis», Corinne iansallc. 70 F, TR : 
55 F. 

ÔTÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3869), Ballet foiUorique 
de la WW»»*»" du Mexique : 20 h 30 sam. 
80 F. 60 F, 35 F. 

DÊIAZET TLP (4260-3467), les Ballets 
du Pacifique : jusqu’au 18 déce mb r e . 
14 b 30 mar. » La Pri n ces s e de Tahiti », 
les grandes illusions de C Gilbert, mise 
en s cène de F. Line), orebestre dirigé par 
J. Sala, livret, paroles et musique de 
ML Arrauas, avec M. Caodido et J.- 
B. Hirigoyen. 

OPÉRA-COMIQUE. Sage Favart (42-96- 
06-1 1 ), Portes ouvertes. Ecole de danse. 
14 h 30 sam* dim. 19 h 30 sam. 9 b 30 
dim. 40 F. 20 F. 

PALAIS DES CONGRÈS (47-58-14-04). 
Ballet du théâtre Kirov de Leningrad : 
jusqu’au 10 janvier. 20 b 30 mer* jen., 
ven* sam* mar. 15 b dim. « Chopi- 
mana », ebor. de M. Fotdne. mus de Cho- 
pin (mar.). - Les Ombres » (> ara de 
La Bayadère), ebor. de M- Pet i p a . mus. 
de Mùünu et • Potemkine », ebor. de 
O. Vmfndov. mus. de Tchilkxwski mer* 
jeu* veiL, sam* dim. 300 F, 220 F, 160 F 
et 100 F. Fnac + agences. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Nodcrlands Dans Tbeater : jusqu'au 
20 d é cembre. 20 h 45 mar. (première). 
Char, de Jiri Kykiu : » T Histoire du sal- 
ifai m wim de Stravinski, • Six » 

unis, de Mozart et « SUent Cries • mus. 
de Debussy. De 52 Fà 150 F. Monnier - 
Duraure : jusqu'au 5 décembre. 20 b 45 
mer* ven* sam. (dernière). -Mort de 
rire», ebor. de M. Monnier et J.- 
F. Dumue.de 52 Fà 150 F. 

Jazz, pop , rock, folk 

LE BILBOQUET (4548-81-84) : Rodba 
Scott, à partir de hin* jusqu’au 2 janvier 
1988 ; 22 b 45, mer* jeu* ven* sam., tua* 
mur. ; Grcg Hanter, 22 h 45, tfim* jazz 
américain. 

CAFÉ DE LA DANSE (4&4K-S7-22) : 
Barney Wilea Quand ; 22 b 30 mer.; 
Mal Waldroo et Steve Lacy, 22 h 30, 
je u ., ven. ; Senti Debriano, Sanay For- 
tune ; 22 h 30, sam* dim* avec Kanay 
Weraer, BiDy Hart. 

DUNOCS (45-84-7200) : Laao-Dooeda- 
La Quan, 20 h 30, sam* Daunik Lozro 
(sax. alto), Michel Doneda (sax. 
soprano). Nïnb Le Qram (père.). Musi- 
que émotionnelle; Chris Newman et 
Janet Smith, 20 h 30, ven. avec Chris 
Newman (voix), Matteo Fragion 
(basse), Micfaaal Riealer (sax. aho). 


Masos Tsaugaris (père). Free rock jazz 
post modem ; Alan Silva et le celestrial 
communication orebestr.. 19 b dim. 
Invités : Bobby Few (piano). Frank 
Wright (sax.) Bruno Girard (violon). 
Sanay Murray (sax.) ; Big band fret 
jazz. 

ELYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
25-15) : Didier Lockwood. 20 h mar. 
Avec sÊron. Papa Wemba et son orebes- 
tre. Ray Lema guest star. Présenté par 
Africa-fête. 

JAZZ-CLUB LIONEL HAMPTON (47- 
58-12-30) ; The McFadden Brothers, 
jusqu’au S décembre, 22 h, mer* jeu* 
ven* M"- ; Ronnie McFadden (tap- 
dance, alto, chant), Lcnnie McFadden 
(tap-dance, trompette, chant), Petab 
Williams (piano), John E. Brown 
(ban.). DarreDe Mixon (basse) ; Claude 
BoDing Big Band. 12 h. dim.; Dany 
ReveL 18 h mer* jen* ven* sam* |nn* 
mar. Paino de 18 b à 22 h. Anima tina : 
Christian Dons adieu ; Michèle Hen- 
dricks à partir de Inn., jusqu'au 
19 décembre. 22 b hin* mar. (chant). 
David Leenhardt (jriano). Gus Ncroeth 
(basse). Chartes Bdkmzi (batU, André 
vmeger (sa*.). 

MAGNEÜC TERRAGE (42-36-2644) ; 
Carne Smith, jusqu’au S décembre, 

22 h 30. mer* jeu* ven* sam. Avec Bros 
Towsend, Carlyn Ray. Bernard Perdi; 
Joachim Kübn. J.-F. Jenny Clark. Daniel 
Hnmair à partir de mar* jusqu'au 
12 décembre 22 b 30 mar. ; Jam-session. 

23 b dim* lun. 

LE MONTANA (45-489368) ; René 
Urtreger en trio. 22 b 30, mer. ; Avec 
Eric Dorviea (ban.), Riccardo Galleazzi 
(tasse) ; Quanet Eric Escoudé, 22 h 30. 
jeu., ven* sam.; Trio René Urtreger. 
22 h 30, lun* mar. 

NEW MORNING (45-23-5141) : Guy 
Clark, 21 h 30. sam.; Tocuny Smith 
Qu a rte t "Forward Motion” Band. 
21 fa 30. hin. Trio Caratini-Beytdmann. 
MosaHni. 21 h 30. jeu. ; Michel Helias 
Big Band, 21 h 30, ven. ; Airto Moreira et 
Flora Purim, également mer. 9 décem- 
bre. 21 b 30 mar.; Airto Moreira 
(mère). Flora Pbrisi (voix). Martre 
Silva (claviers). Robert Harrison 
(tasse). Michael Sbapiro (ban.). 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) : Didier Lockwood, mar* 
jeu* violon ; Jean-Michel Bernard, 
21 b 30 vea. Avec Pierre Mnnran, Olivier 
Maltais. Philippe CbaQleb, Denis Bena- 
rreb. Jean-Pierre Taieb ; Dixie Stompera. 
21 h 30 lun* mar* Blues, folk; Bill 
Démine, jusqu’au 10 décembre, 21 b 30 
Ion* mar* Mues, folk. 

PETI T JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-2859) ; Alligator Jazz Band. 
21 h 30 lun. : Les Slapecats, 21 h 30 mar. 
Daniel Hosk (chant, guiL). Gilles Cbe- 
vaochcrie (tasse). Patrick Bacquevilk 
(trb.) ; Benny Watera -f Poiya Jordan. 
21 h 30 mer. ; Marcel Zaniai et son 
orchestre, 21 h 30 jeu. ; Jean-Paul Amou- 
reux Quartet, 21 h 30 ven.; Orphéon' 
Cetera. 21 b 30 sam. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36) : Lew 
Tabulait. 23 h. (sax.), Alain Jean-Marie 
(piano), Pierre B ousrag n et (ctb.). Al 
Levitt (tatL). 

TROTTOIRS DE BUENOS^IRES (42- 
33-5837) : Orrai do Pire Qnincet. Bal 
wiy i Gosnina. 


ÉTAT DE FÊTE 

Soudain la fin de l'année. 
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Radio-télévision 


Omucte-tandL Sfgaffitrtfa» de symboles : ► Sgntié dus «le Monte ndfe-cffîvfcioq >. □ Film à éviter a Od peut voir 


■■ Ne pasnaafaer ■■■ CfoeM*«n*reeu 


Mercredi 2 décembre 


TF 1 

2638 Variétés t Sacrée soirée. Emission présentée par Jfcan- 
Pkrre Foucault. Invités ; Bernard Giraudeau, Caroline Cel- 
lier, Régine, Dans Roussos, Michel Fngain, Spagna, Axel 
Bauer, David Haliyday. clip Pink Floyd. Rick Ashtey, Sabine 
PatureL 22.40 Mtguâe : Destins. Emîsskm de Frédéric 
Mitterrand et Patrick Jeudy. Ce soir : Brigitte Bardot Vingt 
aimées de célébrité, de défaillances, de talent : Frédéric Mit- 
terrand accompagne à se manière, personnelle, lyrique, la 
star jusqu'à l’orée de son combat actuel. 2330 JocraaL 
MO La Bourse. 0.13 Prnnianina de m àm É L De Frédéric 
Mitterrand et Jérôme Garda. 


A2 

26.30 L'heure de fétt. L'invité Laurent Fabius répondra 
aux questions de François-Henri de Vîricu, Alain Duhamel, 
Albert du Roy. Jean-Louis Lescène et Jean Botborel (le 
Figaro}. 22.15 Magazine r Des sourires et des fmitmar 
Manuel du savoir-vivre ; Les négligés de l’histoire ; Manuel 
de sauvetage à l'usage des couples guettés par l'usure ; Mus- 
cle, mon ami ; La vraie vie de la Jooonde ; Le téléphone rose ; 
Le best-seller du mois ; te Soup. Le charme, version sophisti- 
quée. Humour et élégance. 2X30 Informations : 24 to ge s 
sor A2. 0.90 Basée*. Coupe d’Europe des clubs champions 
(Ortbez-CologDcJ. 

FR 3 

► 2035 Théâtre : les Fausses Confidences- Cycle Mari- 
vaux. Comédie en trois actes, créée en 1737 ; mise en scène 
de Jean Ptat, avec Jean Piat, Jacques Eyser, Simone Fine, 
Bernard Dhéran, Micheline Boude t. 22.20 Jouirai. 
22.45 Magazine : Océaniques. Paul Claudel et Le soulier de 
satin : autoportrait. Cette émission a été réalisée â l’occasion 
de la première représentation intégrale du Soulier de satin, 
mise en seine par Antoine Vîtes au Festival d’Avignon. Des 
archives permettent d’entendre et de voir Paul Claudel ( vie 
quotidienne, répétitions— ). d'écouter Vîtes, de regarder des 
extraits de cette • pièce somme r. Enquête sur un homme et 
sa création poétique. 2335 Musiques, —lig ne. Concoure 
international de violon Zinc Franccscatti. Sonate n” 1 , de Pro- 

ItnTiwv, n Caprice, rift Paganim, par Brilm W atanabf., rinlnn 

CANAL PLUS 

21.00 Cméma i Une amie qoï vous veut 4n bien □ Füm amé- 
ricain de David Greenwalt (1985). Avec C. Thomas Howell. 
Lori Zougblin, Kelly Preston, Dee Wallace Stoae. 
2236 Flash Jlulwmthiw. 22.46 Oahaa : Thérèse ■■ 
Film français d’Alain Cavalier (1986). Avec Catherine Mo» 


chet. Aurore Pietro, Sylvie Habault, Ghislaine Mon». Hélène 
Alexandris. 6.05 CWina : Désordre ■ Film français d'Oli- 
vier Assayas (1986). Avec Wadeck Stanczak, Ann-Gisei 
Giass, Lucas Beivaux, Rémi Martin. Corinne Dacla. 
1-30 Tétéfikn : Commando pour œ casse. De Michael 
Tbornhfll, avec John Sheerin, Tony Rickanls, Tûn Hughes. 


LA 5 

2639 Variétés : CothrioModav. Emission de Stéphane 
Collard. Avec l'affaire Luis Trio, Gérard Le norman. Mylènc 
Farmer. Emmanuelle. 21-50 Série : La loi de Los Angeles. 
22.45 Série : Arabesque. La nuit du cavalier sans tête. 
2X40 Série : Le renard. Dimanche sanglant. 0.45 Série : 
Maigret. Liberty Bar. 2.15 Fcmtietrw : Le Iraq» des 
c o p ai ns . 

M6 

2030 Série : Les passions de Céline. Réalisée par Josée 
Dayan. Avec Cécile PaoJi, François Marthouitt {2* épisode). 
21.06 Série : Fakon CresL Révélations. 2150 Magazine : 
Libre et change. Emission de Michel Poiac. Sur le thème 
«Les livres de ma vie», sont invités : Pierre Desgrau pes ci 
Pierre DumayeL 23.05 Journal et météo. 23.26 Série : 
Mash. La promotion. Parodie sur la guerre. Dans le autre 
d'un hôpital militaire en Corée. 2356 Magazine : Club 6. 
De Pierre BouteOIer. 035 Musique : Boulevard des clips. Les 
groupes féminins. X-48 Clip des ctips. 

FRANCE-CULTURE 

2036 Tare ta langue. La langue et ses passions. 2130 Cor- 
respondances. Des nouvelles de la Belgique, du Canada et de 
la Suisse. 22.00 Communauté des mdfo6 publiques de langue 
française. 22^9 Nrats mag né tiques. Les jeunes (2 e partie) . 
(L05 Du jour an teaàeasMa. 0L5O Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert ( donné le 16 novembre à l'Auditorium des 
Halles) : Divertissement I (Ouverture d'Amadis; Amour 
trop indiscret ; Plainte de Vénus sur la mort d’Adonis : Petite 
Chaconne : Rochers, vous êtes sourds ; Réponds charmante 
nuit ; Dieu des enfers) ; Divertissement U (Ouverture de 
Psycbée : Deh p lange al pianto mio ; Chaconne d'Amadis) ; 
Divertissement (Il (Entrée d'Apollon ; Espoir si cher et si 
dota ; Si l'amour vous soumet ; Air pour les démons et les 
monstres ; Passacaillc d'Armide) . de Lully. par le Capriccio 
Stravangante, dir. Skip Scmpc. 2337 Ja 


Jeudi 3 décembre 


TF 1 


18.60 Série : Manaix. 19.00 FanOrtoa: Santa 
1936 Jeu : La roue de la fortune. 20.60 JoarnaL 
2035 Météo et Tapis vert. 2030 Magazine : Le monde eu 
face. De Christine Ocfcrent. L'éndsslon consacrée à Jacques 
Chirac et les jeunes est reportée à janvier. Le thème de ce 
soir, sous toute réserve, devrai être J les jeunes et la politi- 
que. 22.15 TéKflhûUif baleine Manche. De Jean Kercb- 
bron, d’après Jacques Lanzmaim. Avec Jacques Fabri, Yan 
Debray (? partie). 0.00 JoarnaL 6.10 In Bourse. 
9.15 iV lliliaiî f Pmiinwi ite PrMérie Mittemiid 

et Jérôme Gardn. 


A 2 

18.16 Flash ftafonuihus. 18.15 Série: Ma sorcière 
bien- aimée. 18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D’Armand Jammot. présenté par Patrice Laffont. 
19.10 Actualités régionales. 19.35 Série s Maguy. 
20.00 Joarnal. 20.25 INC. L’assurance-vie. 
► 2030 daénm : Reflets dns m œ3 d’or. ■■■ Film 
américain de John Hustmt (1967). Avec Elisabeth Taylor, 
Marion Brands, Brian Keith. 2230 M aga zi n e : Edition spé- 
ciale. Présenté par Bernard Rapp.- Les vaincus du stress. La 
Fiançais champions du monde des tranquillisants ? Plus de 
quatre millions de personnes absorbent régulièrement des 
somnifères et des antidépresseurs. Enquête en France, en 
Suisse et au Japon. 23.15 Chefc-d*«Bvte en péril : Les 
armures. 23w45 Informatio» : 24 h — la 2. 0.15 Entiez 
sans frap p e r. Emission présentée par Christian Barbier et 
Evelyne Diess. 


FR 3 

18.00 Série : Traquenards. Série franotH»nadianc de 
Daniel Bertotino et Catherine Vlan. Avec Alexis Martin, 
Xavier Mkamd, Jean-François Guemy. 1. Murée rive. 
1839 Fetafletoa : Stnflo folies Ho také toquard (9* épi- 
sode). 19.00 U 19-20 de rfnforaatioa. De 19.07 à 19.30, 
actualités régionales. 1935 Dean animé : B émît use Ms 
te vie. La peau. 20.05 Jeux : La dusse. Présentés par 
Fabrice. 2036 INC L’assuraacfrrie. 2035 Cinéma: La 
fièvre du jeu- ■ Film américain de Richard Broofcs (1985). 
Avec Ryan 0*Neal, Catherine Hicks, Giancario Gi a n n n ü, 
Brigitte Andersen. 2235 JeeraaL 2356 Opération excep- 
tiomacBe : Santé en direct. Triplex en direct entre Paris. 
Lavai (Québec) et Frascerille (Gabon). Sur le thème : Sté- 
rilité, la chaîne de l’espoir. 2330 Musiques, musique. 
Concours international de violon Zïno Franœscatti. Concerto 
en ré majeur, de Pagantni. par Gabriel Groitom. violon, et 
l’Orcbestre philhamwnique de Marseille. 

CANAL PLUS 

18.15 Flash dTrfbmtatiqm. 18.16 Zygo. La caméra indis- 
crète chez les Belges. 1X25 Dessin «tria* : lu pML 
1836 Top 50. 1835 Stuquicz. Présenté par Alexandre 
Karen. Invités : Arlette Didier, André Courrègcs, Jean-Luc 
Lahaye. 19.20 Magazine : NuBe part aHkurs. Présenté par 


Philippe Güdas et les Nuis. Invitée : Lio. 2030 Cinéma : La 
marche triomphale. aa Film Oalo-franco-aJlemand de 
Marco Belloduo (1975). Avec Franco Nero. Miou-Miou, 
Patrick Dewaere, Michèle Placido, Eckebardi Belle. 
2235 Flash d'informations. 2230 Onéma : Rosemary's 
kflter. a FTim américain de Joseph Zita (1982). Avec Vicki 
Duwson. Chris Goulman, Fariey G ranger. 2335 Cinéma : 
Le bas eafoflewB Film américain de James Frawley (1976). 
avec Joseph Bologne, Stockard Channing, John Bec le. 
1.20 Variétés : Paul Simon. Graceland, the African 
Concert. Enregistrement d'un concert de Paul Simon au 
Zimbabwe avec vingt-cinq musiciens sud-africains. 
230 Série: Les épées de fco. 


LA 5 

18.10 Série : ftiptide. 19.00 Jea : La porte magique. Pré- 
senté par Michel Robbe. 1930 Bo ule v a rd Bouvard. De Phi- 
lippe Bouvard. 20.00 Journal. 20.30 Cinéma : Le 
maestro, o Film français de Claude Vital ( 1977). Avec Jean 
Lefebvre, Daniel Ceccaldi. Sophie Desaiarcu. Geneviève 
Grad. Michel Gaiabni. 2230 Série : Capitai ne FteriDo. Béni 
soit Nickols. 23.00 Série : Lon Grant. Double cross. 
2330 Série : Max la m en ac e (rediff.). 0.15 Feaütetoa ; Le 
temps des copains. 6.40 Les dàq dernières minâtes. Chassez 
le naturel (rediff.). 

M6 

18.60 Journal 18.15 Météo. 1830 Série : U petite mai- 
son dans la prairie (1™ partie). 19.05 Série : Cher onde 
BUL La bague au doigt- 19.30 Série : Hawaï police d'Etat. 
2634 9x cTnrforaiations. 2035 Série : Les têtes 

brOlées. 2136 Gaina : Seaso. ■■■ Fîhn italien de 
Luchino Vîscocti (1954). Avec AJida VaUi, Fariey Oranger. 
Massimo Girotti, Rina Morellin. 23.20 Magazine: M6 
«»■«»- Almogovar, le plus provocateur des réalisateurs de la 
Movida; James lvory. pour Maurice, adapté de Foster; 
Pierre 1 .homme, son chef opérateur : commentaires d'une 
scène ; Tournage d’un clip : Blues trottoir : Paul Vecdnaii 
tourne « Once More ». 2330 JoroaL Météo. 035 Maga- 
zine: Cbh 6. De Pierre BooteiUer. 030 Mnsiqne : Bonle- 
vard des cBps. Spécial funky. 1A0 Cfipdescfips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Dramatique: Ma chanson te pfcs triste est espa- 
gnole, de Carias Semprun-Maura. 2130 Profite perdus. 
Henri Langlois. 22.40 Nuits magnétiques. Les jeunes 
(3 e - partie). 035 Da jonr an lea d enadw . 030 Musique: 
Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 20 novembre 1987 en Tégltse Saint» 
Gcnnain-des-Prés) : Messe de la Vierge, Messe des apôtres. 
Magnificat du 6* ton, de Frcscobaldi, par la maîtrise de 
Radio-France, dir. Michel Lasserre de Rozel ; Luigi- 
Ferdinando Tagliavini & l'orgue. 2337 Club de la 
ooatemporahw.630 Mélodies. 


Audience TV du 1 w décembre 1987 (baromètre le wionoe/sofres-nielsen) 


HORAIRE 

FOTEBS AYANT 
KGABDÊiATY 
(■« 

TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 

LA 5 

MS 



Sam* Barbara 

AcML cigioe. 

Ante, tagion. 

ru. (art 

Fonamagiqua 

OnctaBB 

73 h 22 

48.0 

22.0 

9.5 

4.0 

1.6 

6.5 

6.0 



Rou» tartina 

M mut 

AcaoLtepoa. 

UMtopar* 

Bouta*. Homard 

Otaxari 

79 h 46 

56. B 

22.0 

11.0 

5.5 

2.6 

6.0 

9.5 



JOttmal 

Journal 

Ladnae 

Huüaparr 

Juwiai 

Dafcuri 

20 h 16 

63.6 

24.6 

17.6 

9.6 

2.0 

3.6 

6.5 



Un bwmmng 

laafrpadtaux 

Holocauste 

Psyewwn 

Diacuta 

TitanQ. Bormud- 

20 h 56 

68.5 

26.5 

16.5 

10.0 

2.5 

9.5 

5.5 



Unboomwane 

UfOquataut 

Holocauste 

Pa»ehoaaU 

Spanaa» 

Mail. A Vaiata 

22 h 08 

68.5 

28.6 

17.6 

11.6 

3.0 

9.S 

2.0 



CM Stem 

Dit* 

Jo tond 

Pava»* Hat 

Spanrar 

MmlB vatan 

22 h 44 

44.0 

11.6 

16.0 

6.0 

2.0 

10-6 

2a0 


Informations «services» 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 4627 
125456789 



Echantillon : plus de 200 foyers m Ile-de-France, dota 153 reçoivent la S et 143 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


• Festival du film vidéo-psy à 
CHchy. — Organisé par le Centre 
hospitalier spécialisé de Moisselles 
(Val-d'Oise), La Licorne et L'Edipse. 
deux associations œuvrant dans (es 
secteurs de la santé mentale, et de la 
psychiatrie de l'enfance, le Festival 
du film vidéo-psy se déroulera les 4. 
5 et 6 décembre à Clichy (Hauts-de- 
Seine). Au cours de cette manifesta- 
tion (qui entend dépasser le cadre 
des professionnels pour s'ouvrir à un 
plus large public) seront présentés 
des documents audiovisuels concer- 
nant la psychiatrie, documents réa- 
lisés soit par des équipes de santé 
mentale, soit par des spécialistes de 
la vidéo. Pour les organisateurs, il 
s'agit d'abord de promouvoir de nou- 
velles techniques, ensuite de contri- 
buer à la recherche en psychiatrie, 
enfin de défendre la psychiatrie de 
service public. Parmi les thèmes 
abordés (ord de ce festival, citons 
l'enfance, l'adolescence, la famille, la 
cité, l'art, (a fiction et l'ethnologie. 

★ Renseignements auprès de 
Dentelle BotnL TéL : (Il 47-93-75-35. 


HORIZONTALEMENT 

I. Se monter en descendant — 

II. Une tête familière. A souvent le 
cœur sec. - If I- Canal — IV. Mot 
d’enfant. Traces qui peuvent être 
laissées par une bombe. — V. Privée 
de chef. - VI. Pieds à terre. — 
VII. On peut rattraper en courant. 

— VIII. Redevient neuf quand on 
arrive au bout. Ne peut plus sc voir 
en peinture. — IX. Pas annoncé. Sur 
la Drôme. - X Se déclare dans un 
vestibule. - XL Un homme qui peut 
empêcher de passer. 

VERTICALEMENT 
I. Peut servir à faire des bières 
brunes. L’allure du naturel. - 
2. Travail en musique. — 3. Blanc 
sur le ebéne. Un mauvais mouve- 
ment. - 4. Emporté par Je courant. 

— 5. Père de nombreuses filles. 
Quartier d’Alençon. Pronom. — 6. 11 
faut un as pour le battre. — 7. Est 
malade quand il y a des calculs. 
Recherchée par celui qui veut la jus- 
tice. - 8. Lie. Une voisine de la 
mante. - 9. Peut babiller des ber- 
gères. Eau. Valeur du silence. 

Solution dn problème n° 4626 
Horizontalement 
I. Déserteur. — II. Obèse. — 

III. Me. Agrion. - IV. Pneu. Ré. — 
V. Tin. Eden. — VI. Estaminet. — 
VU. Utérus. Me. — Vin. Rente. 
Nés. — IX. Ste. Oint. — X. Eros. Té. 

- XL Raser. Osé. 

Verticalement 

1 . Dompteur. Ur. — 2. Ebénistes. 

- 3. Se. Ententes. - 4. EsaÜ. 
Artère. — 5. Reg. Emue. Or. - 
6. Radis. Os. — 7. Epi. En. NL — 
8. Ornements. — 9. Rêne. Testée. 

GUY BflOUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officie I 
des lundi 30 novembre et mardi 
1° décembre 1987 : 

UNE LOI 

• N° 87-962 du 30 novembre 
1987 relative à la prévention et à la 
répression du recel et organisant la 
vente ou l'échange d’objets mobi- 
liers. 

UN DÉCRET 

• Du 25 novembre 1987 partant 
classement de vestiges archéologi- 
ques (site de Saim-Gcncs, Tarn-et- 
Garonne). 

UN ARRÊTÉ 

• Du 20 novembre 1987 pris 
pour l’application de l’article 1 1 du 
décret n® 86-15 du 6 janvier 1986 
relatif à l’amélioration de la situa- 
tion des victimes d’accidents de la 
circulation et h l'accélération des 
procédures d'indemnisation. 

UNE USTB 

• Des élèves de l’Ecole nationale 
supérieure d'électricité et de méca- 
nique de Nancy ayant obtenu le 
diplôme d’ingénieur de cet établisse- 
menten 1986. 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 2 décembre : 

UN ARRÊTÉ 

• Du 20 novembre 1987 relatif à 
l’organisation de la session de 1988 
des brevets de technicien supérieur. 
UNE CIRCULAIRE 

• Du 23 juin 1987 relative à 
l'exécution des décisions de justice 
par les collectivités locales et leurs 
établissements publics. 


MÉTÉOROLOGIE 

Erohitios probable dn temps ta France 
entre le mercredi 2 décembre à 
0 b TU et le jeudi 3 décembre è 
24 h TU. 

L’anticyclone qui recouvrait la 
France depuis plusieurs jours se retire 
vers l'Europe de l'Est, tandis qu’une 
dépression venae du Portugal abordera 
noire pays par Je sud-ouest. EUc appor- 
tera des précipi ls lions, généralement 
faibles. 

Jeudi ; arrivée d’un temps doux et 
humide par le sud-ouest. 

Sur tout le Sud-Oue&L la pluie débu- 
tera dans la matinée fl pourra tomber 
un peu de verglas au pied des Pyrénées, 
tandis qu'ü neigera en monugne au- 
dessus de 1 500 aètres le matin, 
2 000 mètres l'aprcs-midi. 

La neige qui tombera sur le Massif 
Central sc transformera en pluie le soir. 


Sur la Normandie, le Bassin parisien, 
le Morvan, le Lyonnais et les Alpes du 
Sud, les nuages seront abondants tout 
au long de la journée- 

Du Non! au Nord-Est et aux Alpes 
du Nord. les nuages gris du matin laisse- 
ront place à quelques éclaircies l'après- 
midi. 

Les températures minimales seront 
de 3 à 5 degrés sur l'ensemble des 
régions côtières. 0 ou l degré dans l'inté- 
rieur, atteignant - I i - 2 degrés sur le 
Lyonnais et le Nord-Estics maximales 
seront en très nette hausse sur le Sud- 
Ouest et le Midi : 12 à )4 degrés ; ail- 
leurs elles seront généralement com- 
prises entre 6 et 9 degrés, à l’exception 
des régions du Nord et du Nord-Est où 
le thermomètre ne dépassera pas 
S degrés. 


SITUATION LE 2 DECEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PREVISIONS POUR LE 4 DÉCEMBRE A 0 HEURE TU 




TEMPÉRATURES merâna - minima et temps observé 

Valaurs extrêmes relevées entra le 2-12-1987 

1e 1»-12 à 6 heures TU et le 2-12-1987 à 6 heures TU 


FRANCE 

ÀttCOO M 

UARRŒZ 6 


BOUKMJX 3 

BOURGES J 

BREST 8 

OEM 7 

CHERBOURG g 

OBüKOTffiK. 2 

DUOK 

GRiaOBUIStMfi 

tflJC 

LIMOGES 

ITOU 

marshll&mar. 

makct 

NANQ5 

MCE 

MUSMWIS ... 

PAU 

PERPIGNAN 

RENNES 

ST-ÉTIENNE 

STRASBOURG .... 


3 
Z 
2 
2 
î 
I 

4 

2 1 
3 I 
6 -3 
3 0 
0 0 
< 1 
9 -1 
3 1 


8 3 

U 6 
3 2 

3 1 

7 -l 
7 3 

2 I 

4 2 


TOURS 3 2 C 

TOULOUSE 2 -4 B 

POOTE-A-PfTRE.. 32 23 0 

ÉTRANGER 

ALGER 16 4 

AMSTERDAM .... 4 1 

ATHÈNES 18 12 

BANGKOK 28 Ig 

BARCELONE 12 5 

BELGRADE 7 4 

ÏERUN 4 2 

BRUXELLES 3 0 

LiCAKE 23 15 

COPENHAGUE ... 5 >1 

DAKAR 29 22 

DELHI 29 12 N 

DJEUA._ 17 6 N 

GEN&IE 4 3 C 

HONGKONG 16 10 C 

ISTANBUL 14 9 C 

JBKSALSl 19 12 N 

LISBONNE 9 i P 

Lûmes «JC 


A 

B 

C 

D 

N 

0 

P 

T 

* 

averse 

brame 

ciel 

couvert 

ciel . 
dégage 

del 

nuageux 

orags 

r 

pluie 

tempête 

neige 


LOS ANGELES ... 
LUXEMBOURG ... 

MADRID 

MARRAKECH .... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

OSLO 

PaLMAŒMAL .. 

PÉKIN 

RNM&MNBRO. 

ROUE 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VEffiE 


18 8 N 

1 -1 C 

II -5 N 
21 15 N 
23 12 B 
8 5 N 

3 û A 

-1 -2 C 
27 Ifr N 
U 6 C 

2 -9 D 

15 6 N 

-2 -Il D 


14 S 

31 25 
I -4 
28 19 
7 4 


if TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Architecture 


Le Carnet du Mmlt 


L’Institut du monde arabe 


maieure de Jean Nouvel 


L’œuvre majeure 

Llestitnt do monde arabe, 
dont Je Monde a rappelé, dans 
ses éditions datées dimanche 29- 
fmidi 30 novembre, l’histoire 
mooremestée, a été inauguré le 
lundi 30 novembre par M. Fran- 
çois Mitterrand, mardi 
1 er décembre par M. Chirac et le 
mercredi 2 par M. Léotard 
minist re de la culture. 

, fc an Nouvel, l’un des auteurs de 
rinaritm du monde arabe (IMA). 
vient de se voir attribuer le Grand 
Prix d'architecture décerné par Je 
ministère de l'équipement. Ce prix, 
la plus haute réc o mp en se nationale, 
est normalement donné pour 
l’ensemble du travail d’un archn 


(Bezons, 1978), réoové des théâtres 
(Belfort 1980-1983). Il s’apprête à 
redessiner l’Opéra de Lyon et, 
deuxième prix ex aequo, il était 
parmi les projets lauréats pour la- 
Tête de la Défense, avec une belle 
idée de cube tramé qui montrait 
qu’une p ers pec tiv e n’avait pas à res- 
pecter les usages d’une porte et pou- 
vait être à la fois ouverte et fermée. 

Dans la plupart de ses projets. Nou- 
vel (et ses collaborateurs) a ainsi 
pris plaisir à lutter contre les idées 
tontes fûtes : rhôpital jouera au 
paquebot de Châtelet, fécoîe sera 
oppressante, vertigineuse ou schizo- 
phrénique, le théâtre sera un décor 
tel qu il fasse oublier la scène, le 
patrimoine, enfin, se verra dessiner 



CMU» DE FONTSUY 

tecte. Cette aimée - comme l'an 
passé pour Adrien Famsüber et le 
Musée des sciences, - fl est aussi 
allé, & l’évidence, à la pins impor- 
tante réalisation de Jean Nouvel, 
roiA. 

LTMA. fl l’a construit avec Pierre 
Séria, Gilbert Lézénès et le groupe 
Architecture Studio. Comme sou- 
vent, fl est difficile de savoir qui a 
fait que», et des divergences sont 
apparues danr cette association de 
maîtres d'oeuvre, à l’image de celles 
qui ont troublé la sérénité des 
équipes scientifiques, en pins feu- 
tré- - toutefois. B reste que le vedetta- 
riat de Jean Nouvel agace jusqu'à 
ses pins fidèles coéquipiers, mais 
que, comme le soulignait une bonne 
observatrice de la scène architectu- 
rale, l’IMA n'aurait j amais été ce 
qu’il est sans lui. 

Nouvel, on l’a vu encore kxs de 
l’inauguration des logements 
Neroaosns à Mmes (le Monde du 
5 novembre), est véritablement 
l’enfant terrible de r&rchitectnre 
française, « l'un des plus branchés 
delà jeune génération ». Manière de 
dire que cet enfant de Fume! (Lot- 
et-Garonne), âgé d’à peine 
quarante-deux ans, n'est pas à la 
veille d'achever sa carrière et que les 
honneurs qui lui sont aujourd’hui 
rendus concernent aussi bien son 
inventivité que sa capacité d’« épa- 
ter le bourgeois », comme on disait 
naguère. 

C'est dans l'épate quU s’est cher- 
ché. Il a ainsi mis au point des écoles 
(Antony, 1979-1980), des hôpitaux 

PlBUCATTON^JOKaAKE 

«La première Chambre du 
Tribunal de Grande Instance 
de Paris, par jugement du 
19 mars 1986, a condamné 
M. André FONTAINE, direc- 
teur de la publication, la 
SARL le Monde et M. PLE- 
NEL à verser la somme de 
60 0 00 F de dommages intérêts 
au doc teur Xavier MANI- 
GUET pour avoir publié des 
allégations diffamatoires à son 
égard dans le numéro 12605 du 
journal le Monde, daté du 
9 août 1985. » 


VENTE à FONTAINEBLEAU 

HOTEL DES VENTES 

5, rue Royale — T. 64-22-27-62 

DIMANCHE 6 DÉCEMBRE 14 H 

IMPORTANTS et BEAUX BIJOUX 
ANCIENS et MODERNES 

ARGENTERIE ANCIENNE et XIX* 

M*OS£NAT commissaire-priseur 
(Expos. 4/12-21/23 h, 5/12-10/12 h 
et 14/ 18 h30, dm 6/12-10/12 h) 


A foccajoR 

de la parution de ton album 

Luxe, calme 
et volupté 

La LIBRAIRIE AUTREMENT DIT 
et les Editions Denofti vous invitent 
à rencontrer Jean-Jacques Sempé, 
la jeudi 3 d écembr e 1987 à partir 
de 17 heures. 

UBHAifaEAUTR&AENTDtT. 

73. bd Sam-Mchet - 75006 PAHJS 
(en face du L uxe mbourg) 

T* 43-64-30.63 


des moustaches de granâ-pâxe avan- 
tageux. L’ironie et la provocation 
sont les outils d’une recherche incon- 
fortable, m»» riche de formules 
nouvelles, comme à le nom même 
de l'architecte avait déteint sur son 
travafl. 

Or 1 Institut du monde arabe ne 
correspond en rien à cette démar- 
che. Ou plutôt fl est comme Fabou- 
tissement sérieux des recherches 
conjranles on séparées de Nouvel, de 
Soda, de Lézénès, <T Architecture 
Studio. A remplacement le pins 
spectaculaire qui se puisse trouver, 
HMA s’est installé le plus sagement 
du monde, avec la fierté d’o n bâtî - 
ment neuf aux ambitions presti- 
gieuses, et avec la discrétion, l'intel- 
ligence indispensables pour 
retrouver l’unité de ce fragment de 
vïûe. La courbe de FIMA dessine la 
plus jolie des entrées du boulevard 
Saint-Germain - dont la circul ation 
va malheureusement dans l’autre 
sens, ce qui en fait une sortie. Il faut 
venir dn pont Sully, un beau jour 
clair de no v e mb re, pour découvrir la 
qualité de cette façade. 

L’autre façade, déjà la plus célè- 
bre, a été dotée sur ses 2000 mètres 
carrés, face au sud, d'un formidable 
- ou extravagant, selon les interpré- 
tations - système de diaphragmes 
métalliques : 242 panneaux de 
113 diaphragmes, chacun s’ouvrant 
ou se Fermant automatiquement 
selon les exigences du soleil. Bril- 
lante (et très coûteuse) interpréta- 
tion du moucharabieh, cette façade 
très spectaculaire est l’élément le 
plus symbolique de ce bâtiment 
voué aux cultures arabes et joue 
aussi bien sur la perception exté- 
rieure qne sur la lumière et 
l'ambiance internes. Un patio inté- 
rieur, la complexité pseudo-naturelle 
des espaces, le caractère faussement 
labyrinthique des circuits, les 
contrastes suraccentués entre les 
hauteurs de plafond, la largeur des 
couloirs... tout cela reprend les 
archétypes de la vision occidentale 
de l’arcnitecture arabe et/ou islami- 
que, comme on a pu le fane lors des 


maies. Mais ici avec une volonté 
d’interprétation, de liberté, loin du 


passas 

Êisil 


A r occasiso de b panttes de 
« GAU NA », on « Une simple 
histoire d'omar» , Ses éfi- 
tions AUBIER vms évitent à 
ose resoeatre avec raatenr: 


I» MERCREDI 2 DÉCEMBRE 1987 
à partir d» 18 h 30 


170. bd Safcit^emwh- Paris VT 


8RK 


HOMMES ET «KS 
ZUiadliMaumtaiP 

tel: - causes 



- Martine et Jean-Léon BATZ ! 
sont benreox d’annoncer ht paissance de i 

Mariant, ■ 

k 14 novembre 1987, à Bordeaux. 

- Française et PmITOLILA 

sont heureux d’annoncer ht naissance de 
Psidhr, I rw, 

te mercredi 25 novembre 1987, à Paris. 

Décès 

- La direction de rcatrcprise 
Et reusemble dn de b 

SNCF, 

ont b tristesse de faire part da décès de 


M. Jules ANTONINL 
secrétaire générai honoraire 
de 1* SNCF, 

grand officier de b Légion d’honneur. 

La cérénraie rehidensc sera célé br ée 
le jeudi 3 décembre 1987\ à 10 h 30, en 
l’église Saint-Léon, 1, place dn 
Cardinal- Amette, Paria- 1 5". 

L’inhumation aura lieu u 
«TYmeray-GaDardoo (Eure-et-Loir). 


- Le président 

Et les membres da Conseil constitu- 
tionnel. 

ont le profond r egre t de faire paît du 
décès de 

M. Jutes ANTONINL 

■nfim p m n l ye 

du Conseil en— *«*nri«wn»j j 
grand officier de b Légion d'honneur, ■ 

survenu à Paris le 29 novembre 1987. 

Le serviœ religieux aéra célébré b 
jeudi 3 décembre 1987, à 10 h 30, eu 
l’église Saint-Léon, 1, place du 
Caxdiml-Ametta^aris-15*. 


— Edmée Arma, 

MfruQb Anna-Cabanel, 

Robin Arm» 

| sescnfaim, 

Aimf R^wVmn | 

sa petito-fiBe, 

demandent à ceux qui Font connu 
d’avoir une pensée pour 

Paul ARM A, 

pflfù r t 

plasticien, 

chevalier de la Légion cThcnneiir, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
officier de l'ordre na ti ona l 
des Arts et des Lettres. 

ne à Budapest, le 22 octobre 1904, 
mort à Paris, te 28 novembre 1987, 

et coudait, sdon son désir, par aa sente 
familte, an cimetière dn Montparnasse. 

Que ses anus gardent Tun age de celui 
dont an a dit qu'il avait • l’esprit et le 
cœur en alerte dès que sous quelque dd 
se tissait un message d" amour et de 
liberté ». 

3, impasse des Sanbergeaux. 

92160 Antony (France). 

(Voir page 40.) 


— M. Laden Arthean, 

M. et M™ Jean Arthean, 

Les petits-enfants et amèrepetits- 
enfazaa. 

ont b douteur de faire part du décès, 
survenu en sou domicile , te 24 novembre 
1987.de 

M- Loden ARTHEAU, 
née Janine Thomas. 


Le service religieux et rmhniantion 
ont en Hep à Mïchery (Yonne). 

18. me Linné, 

75005 Paris. 

32, boulevard Saiot-Marcd, 

75005 Paris. 


— M— Pierre C harpentier , 
M. et M“ Rémi Charpentier, 
Sophie, Arnaud et Marfe-Léona, 
M. et M— Hervé C har pe n t i er. 


Philippe et Marc, 
M. et M" Fratü 



M. et M“ Français Charpentier, 
Laurent et Sara, 

M. Jean Charpentier, 
scacnfamsetpems-cnfan», 

M. René Carpentier, 
ancien député de U Maroc, 

M“ René Charpentier, 
lents enfanta et potifi rjrfn nli- 
M. Hervé Alphand, 
ambassadeur de France, 

M. le préfet honoraire André 

Alphand « Madame, 

Icara enfants et petits-enfiints. 
ont b tristesse d'annoncer te décès de 


M. Pier re CHAR PENTIER, 
commandeur 
delà Légion cTbo nn e ui . 
ancien ambassadeur do France, 
,TV*TFn «wit- An RiittÎI 


Les obsèques ont été cflflaéta dans 
rhitimiiS familiale à Ortxàs-T Abbaye 
(Marne), te 27 novembre 1987. 

Une messe sera dite à son intestian en 
b chapelle de récote Gersan, 31, rue de 
le Pompe. Paris- 16’, le samedi 
12 décembre , à 10 heures. 

Ckt avariera fieu de faire-part. 

3. boulevard Be a sséjour, 

75016 Paris. 


- M- Robert COMTE, 
née Mkbdfe Tonnes* 

s’est endormie b paix dn Seigneur, 

te 2? novembre 1987. 

Levée du corps, 59, avenue Refile, 
Paris- 14», te vendredi 4 décembre, à 
14 h 30. 

Cftfawiî » religieuse et inhumation à 
L’Ile-anx-Moiaes (Morbihan), le 
samedi 5 décembre, à 15 heures. 

De la part de 
Son époux. 

Son 6b, 

Son gère. 

Son frère. 

Tous ses parents. alEés et «mis. 

37, rue des Cro issan ts. 

92380 Garcbea. 


— Les fennQcs Kemeny et Tran. 

Et tous les proches, 

ont b dnwigwr de faire part do décès de 
Michel KEMENY, 
sorvee n le 11 n ove m bre 1987, à Barco- 

Inw^Amm jWTantB rn npyiAm » mmfa 

Les obaèqaes ont eu fien an crmetière 
dn Père-Lachaise. 

Nous re merci ons ceux qui sont venus 
et ceux qui o& une pensée pour lui. 


- Il a phi au Seigneur de rappeler 
dans Sa lumière 


M. Jeu MENU, 
officier de b Légion d’honneur, 

décédé te 30 novembre 1987, dans 
lotmni a m ndb as s m' fa 

De la part de 
M“ Jean Menu, 


MJesaMENU. 

président de 1’ AGIRC depuis 1973, 
officier de la Légion d’honneur, 
conseil ter d’Etat 
0Q Q28CQQ 

raranbre du Conseil économique - 
et social. 

Associ a tio n générale des i— Hwwin— 
de retraite des cadres. 

4, rue Leroux, 

75116 Paris. 


— Le personnel de b Confédération 
fran ç ai se de rencadremeat CGC, 
a b profonde douleur de faire part du 
décès de 


M. Je» MENU. 


Dn con tr ôl eu r des armées et de 
M— Jacques Mena 
et de leurs enfants. 

De M. Yves Menu 
et de ses enfants. 

De M. et M“ Alain Petit de Mirbcck 
et de leurs enfants. 

De M. Frédéric Menu, 

De M* EBsabeth Mena, 
ses enfants, 
scs petits-enfants, 

Des familtes Mena, Busquin, Cho- 
ques, Dchwûncux. Douchct, Duprat, 
Fayolle, Perreve. 

ses frères et smnrs, beanx-frères et 
bdteaaams, cousins et cousines. 

La cérémonie religieuse a en fies en 
réglise Saint-Pierre de Neuflly, 90, ave- 
nue du Roule, le mercredi 2 décembre, 
àllfaeures. 

EDe a été suivie de l'inhumation, dans - 
la stricte intimité, au cnoctière d’Arras. 

Les coodnléanoes ont été reçues sur 
registre. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

9, rue AnceDe, 

92200 Neuflfÿsar-Seme. 


- M-PanlMarcheffi, 

président. 

Le comité exécutif. 

Le comité confédéral de b Coufédé- 
ratkm française de l’en ca dremc ut -CGC, 
ont b douteur de faire part du décès de 

M. Je» MENU, 
mgèûur des Pouls et Chaussées, 
officier de b Légion d'honneur, 
ancien secrétaire général 
deb Fédération des ingénienis 
escadres • 

des indu s tri el minières et atomiqges 

(Mmazum), 

ancien secrétaire généra l de b CGC, 
andeaprtridentdebCFEOGC 
de 1979 à 1984, 

présidait des assemblées confédérales 
depuis 1984, 
questeur 

au Consefl économique et social, 
président de TAGIRC, 
cowe fihx «TEtat _ 

CQ nnS&OQ 

survenu te 30 novembre 1987. 

CFE-CGC, 

30, roe de Gramont, 

75002 Paris. 


— M.Emite Boursier, 
vice-président. 

Le bureau 

Et le. consefl d’a dmini stration .de 
rAnoebtiaa générale des mKâstio» de 
retraite des cadres, 

ont b profonde tristesse dé faire part dn 
décès de 


- M. Jean-Pan] Moozm, 
dîxectenr général. 

Et te personnel dcTAGIRC. 


Jean MENU, 

président de PAG IRC depuis 1973. 

Association générale des i nst itu tio ns 
de retraitedes cadres, 

4, rue Leroux, 

751 16 Paris. 

(Le Monde du 1« décembre.) 


- Je» MEYER-OULEF 


a quitté ks sens b 1» décembre 1987. 

B a été inhum é dans b pins s tr i c te 
intimité, te 2 décembre, an c imeti ère dn 
Montparnasse. L 

2,rncRafFet, 

75016 Paris. 


— Leurs enfants 
Et petits-enfants, 

ont la tristesse d’annoncer le décès de 

M. Henri MULOT, 
anrien censeur du lycée do Pazc^ 
anciea directeur 
dn lycée Ampère-Saxo à Lyon, 

1e 3 octobre 1987, 

et de son épouse 

M“* Henri MULOT, 
née Mar gpaite Bray, 

le 27 novembre 1987. 


es nnt eu lien f inti. 
â Tabot (Cflte-d’Or). 


6, chemin François-Monnet, 
69160 Tasshk-b Denü-Lunc. 


- TbreL Pub. Le Touqnet. Maat- 
pefficr. 

M*" Prosper Partoacfae. 
née Ariette Gnenoun, 

M. et M“ Serge Purtouche . 
et leur fille. 

ML et M™ Masqndter 
et bon enfants, 

M* DaufiUe Partouche, 

M. et M- Richard Abou 
et leurs enfants, 
ses frères et tsars, 

FamiBcs Partooche, Bcarbnhe . Scfaag, 
Bmhamnn, - 
Parents et affiés, 

ont b douleur de faire part dn décès de 

M. Prosper PARTOUCHE, 

sarvena le l* décembre 1987. 

L’inhumation a en San le l aorere dr 
2 déc e mbre, à 10 he ures, an cimetière 
Grammont de Montpellier. - 


- — Le Vénérable Maître, 

Les officiers 

Et ks membres de la respectable loge 
«Le Monde» dn Grand Orient de 
France 

ont k douleur de- frire part dn pasragei 
rOrient étemel de leur frère 

Jacques QUERNÉ. 

On se réunira an crématorimn-dn 
cimetière intercommunal de La 
Fcrtaine-Saîiit-Martin de Vateuton, te 
vendredi 4 décantee.àlOh-45. . 

Le p ré ao i t «vis -tient ^ fie», de-faire 
P* 1 *- . • -. . • . 

G émis s ons 1 Gémfaions l Espèronsl 


• - Safins-fes-Bams (Juin). 

M M RqgerRoN», 
née Marodte Annasd, 
sa mère, L' 

Joéfle et Christian Fontermeau, 

Paul Robbe et MarteJo PUlfies, 
scs fières et saura, 

Jean-Christonbc et Emmannelte. 

Sbdte^KfivSSSeT - 

scs neveux et oièccs. 

Ses ondes et tantes, . . 

Gouraud, Fayot, Robbe. Crottaz 
et tecra enfants et petits-enfants, . 

Paul-Louis et Françoise H ean eau m . 
Véronique, 

Tbusaesamâ dévoués et - 

Les CumDa pareates et affiées, 
ont rimmême triatesse d’annoncer te 
décès de . . . 

Pierre ROBBE, . 

X 70, adnriHÎe t ra Umr da rra jgPR, 

survaa, à râgê de trcnlorix ara, à 
SaGns-tes-Bains (Jura) , te 30 novembre 
1987. 

La levée du corps a eu fieu an dotnn- 
cfie mortuaire; te mercredi 2 décembre, 
à 9 heures, et,^ sclou b volonté de Pierre, 
f 'incinération, lé mérité jour, à 
16 heurest-â Orange (Vandrise). 

Ni fleura ni co nnûm es. 

Dow à b recherche sur te SIDA. - 

Ixs Prés-Canaux, 
dhesnq de b Plaioe, 
391105abns-tes-Barits."' * 


- Barcelone. Zurich. Décembre 

, » w- 


1987. 



Prefindément tomteés par tes nombreux 

> ‘ : » - 


tépgagnages de sympathie et d*«ffccrioQ 



reçus à roccason de tour grand demi. 

W-* 


M. Jacques Uotarà-Vogt, 

M et NP- Bertrand Lîotazd-Vqgr; ■ 


-T*'. 

• ••-' . ^ 

remercient très sincèrement tore ceux 

*' - 

• < • .. 

• 

qui, de près ou de lois, but pris part à 


.. _ • : w ' 


Anmversas'es 


- Dyaseptans,le 

docteur KREïSBERGER . 

umts quittait. 

Qne ceux qui Tout connu et aimé se 
souviennent. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur Ici insertions du - Corna 
du Monde ». sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


— Afaf erCEnatian Lochon, 

Les lànnBns Detgbnm, KbaEté. Hb- 

kaoci, 

remerdent tous ceux qui ont bien voulu 
bar exprimer -leur sympathie, & l'occa- 
sion dn décès de leur chère aûbre et 
befitemère, 

M- Rajoun DARGHAM. 

« Que le Seigneur vous demie 
la paix. • 

Ambafrance, 

Damas (Syrie). 

Jouaieh (Liban). 


M* -Naget Belkaîd, egaosé. 

.« (En) jeux culturèb dans ' te roman 

- - Université Paris-IY, îe -lundi 
7 décembre, à 14 heures, sriBe -Lon»- 
Lbid, Jd. JeauLom«Leba : « Le pro- 
bteme de-b forme Tnreriqab date b» 
compo silian s d odéoqihnnûpt ra d'Anton 
Webem -, ■ >.-• - . . 

- — Ecole de» hautes étadée en 
"w>ca soc» tes, le mardi 8 décembre, 
àT4 h 30, an^ Centre d'étude» azotique, 
19, luc Amate, Paris-7», M. .Tlrierry 
Brassard : «Pratique des paysages en 
baie du Roi et sa région (Svalbard) ». 

- Ecole des hantes études en 
« p en ces sociales, te mercredi 9: décem- 
bre, à 14 h 30, au centre d'études arcti- 
ques, 19, rue Amélie, Pam-7*, 
ML Daniel Joly. : «AmbbDWtt ^étati- 
ques instantanées an Sjâtsbesg &onr 
w^ pnoefae méthodique par nlvean 

- Urifveisité dé PScârÆe, Eccuîté de 
droit et: des ' sciences. pblitiques et 
sociales, i Amiens, te jeudi lO déccm- 
Ine, è 13 b 30, saltedes actes, M.-Cbris- 
eophePumetier :_« Les rtrdesâooi.Tiora 

lhP!Êrti ei» i i ii i m i B » ftini^» 

— Unimsité de Toukasè Le Jkfirail, 
te vendredi 11 décembra^è 9 h JO, salle 
da d iât ean (Toulousc^D, Mp Josette 
Ba^, née Rare :« L« Crètetegmttenae 
an Alu» atede d’après bcbîemqne de 
ACatergi». 

- Uni ve r s i té ïteris^L' le_ r venâreÆ 
11 décembre, à 10 h 30, rafle des eaco- 
miKi(VB,M.Cb^Cah^:'«Rtete 

« te S té ckwHc du banquter xtiBpetBttesr 
de crédit - i- «ne entzcprisertei ÆfB- 
cnlté». ■; 

— Urifvcrnté PsrtelIL b icnieB 
11 décembre, i 14 benne, nBe Borajec, 
ML, Jean-Marc Moura : .« Limage dn 
tiranraoride dans: Jo rcaBcn lrasçJBs de 
3 968 à 29») >. ■ -. 

.i- Xhèvwsité Paris-X^^tente^Lte 
rendmfi il d é c embre, 4a4heroes, salle 
C 24, M^AbjffCfeBriaâarar ^Grâ- 
tou Baty et ses swwjai te théâtre <Fév*- 


CAKNEFDÜ monde 

■Tarif rlaligne H.T. .. 

TortesriMqèn > F 
AbraraÉs F 

Commurâeat. Éraàa. >■ .72 F 

: 4247-9543 
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L’URSS 

DE LENINE A GORBATCHEV 


L’ACTUALITE 

X'e nouveau mqîire.du Kremlin. bouscule .la société poyisii-' 
que. Avec- quelles chances de succès ? Peur -y répondre^, 
les envoyés .spécieux au : <L'dcnàs ont parcouru çhlJAou 
crciondê ■ à la recherche des réalités politiques: eccncmi- 
\ eues et sociales d'un pays an pleine mutation, y - .. v . v . . : . ' 


L’HISTOIRE 

' ■ Le Monde a pwsédans ses archives 

. :■ ' - • pour retracer les grandes étapes. d : ■■■ 

?\ W.^ ' . de rhisioire soviétique- - 

f ^ : • Lénine et le grand : . 

: ’ ch a rat ardern en t de ldi 7: 

h' ■ r ' • Saline, les années, terribles ■ 

• « Khrouchtchev eu. ladégelv 

: incontrôlé - 

. r -v • Brejnev : Lcuverturey p . 

^ \ à ùxièrieur; là ierrneiprë; 

. . : : ca : : : j: L a \ : miy'A ' • Àa t ctàpov'et'Tc£érp ’■ 

"L":’"\ mm ' M v- A ;C” "■ ■ ■ ■■■•'• -Ad; . ■■ . Jq transition • A- 'AL L,; 

30OC.';'»£VsBHS. rUC'fCü'- . y-, ' 

N NUMÉRO SPÉCIAL HORS SÉRIE - 36 pages - 25 F 

En vente chez votre marchand de journaux oo-yo; . 


ÉGALEMENT DISPONIBLE PAR CORRESPONDANCE 

Dr^n/ifn 

rHHKKi f ■■ 


Nom 


Six mois pour moraliser 
les messageries roses 


Six mots : c'est le délai que 
s'est donné M. Gérard Longuet 
devant les sénateurs, le 
30 novembre, pour ramener à la 
raison les messageries roses et 
faire respecter les bonnes 
mœurs, tant sur les écrans du 
minitel que sur l'affichage publi- 
citaire. Six mois au cours des- 
quels le ministre des P et T et le 
comité consultatif du Kiosque, 
nouvellement créé, vont se par- 
tager le rôle de gendarme. Si 
cette campagne de moralisation 
échoue, M. Longuet s'est engagé 
à fermer aux amateurs de «flirt » 
télématique la porte du 3615, 
bas amateurs de messageries 
roses devraient alors se réfugier 
sur un autre numéro d'appel, le 
36 14, verrouillé par un abonne- 
ment et un code secret rendant 
plus coûteux son accès. 

L'affaire a commencé par un 
malentendu. Soucieuse de stimu- 
ler un chiffre d'affaires un peu 
déficient, la régie publicitaire 
gérant pour le compte de la Ville 
de Paris l'affichage dans les kios- 
ques de presse, suggère aux édi- 
teurs télématiques da faire un 
peu de publicité. Au printemps 
damier, les murs de la capitale se 
voient envahis de jeunes per- 
sonnes dénudées vantant les 
charmes voluptueux des paradis 
télématiques. Devant l'afflux de 
protestations, la Mairie de Paris, 
oubliant de se retourner contre 
son concessionnaire, transmet le 
dossier au ministère da l'inté- 
rieur. Les fonctionnaires de 
M. Charles Pasqua croient trou- 
ver la parade an interdisant à 
l'affichage et à fa vente aux 
mineurs une série de magazines 
Ue Monde du 21 mars). Erreur : 
la mesura da censure trouble 
l'opinion et tfivisa la majorité, 
sans gêner le moins du monde 
les messageries roses. 

L'offensive de charme se 
poursuit et le c racolage » publi- 
citaire s'étend à la province. Pour 
protéger leurs électeurs contre 
cette t pollution morale a. les 
responsables politiques partent 
en campagne. A Roubaix, à 
Nantes, les maires interdisent 
raffichage Hcanâaux. D'autres 


cherchent las responsables et 
accusent les P et T, promoteur 
du minitel, de jouer les r proxé- 
nètes »- 

Peu endin à jouer les cen- 
seurs. M. Longuet plaide la neu- 
tralité du transporteur. Mais sur 
le 3615, la direction générale 
des télécommunications encaisse 
pour le compte des éditeurs las 
revenus des messageries : elle ne 
peut donc se désintéresser de 
leur contenu. Pour S’en sortir, 
M. Longuet trouve un allié : les 
éditeurs de pressa. Nombre 
d’entre eux ont fait fortune dans 
la télématique rose, mais ils sont 
prêts à modérer leurs ardeurs et 
surtout leurs campagnes publici- 
taires pour éviter la taxe de 
33 % que le Parlement veut infli- 
ger aux « services pornographi- 
ques a. A condition toutefois 
qu’on écarte du marché une 
concurrence gênante : celle 
d'une armée de petits éditeurs 
télématiques extérieurs à la 
presse, qui se sont rués sur le 
pactole des messageries. 

L8 négociation aboutit le 
19 novembre. Une convention 
réserve aux entreprises de presse 
l'usage des messageries sur 
le 36 15. En échange, la profes- 
sion adopte un code de déonto- 
logie prohibant le < racolage a et 
l’atteinte aux bonnes mœurs sur 
les écrans et sur les affiches. Sur 
avis d'un comité de quatorze 
membres, bien tenu en main par 
la presse écrite, la DGT pourra 
interrompre les services télémati- 
ques des contrevenants. 

Cette « sainte alliance » n'a 
pas arrête l'offensive des parle- 
mentaires qui viennent d’adopter 
le principe d'une taxe addition- 
nelle de 33 %. Le ministre des 
P et T ne pouvait pas, politique- 
ment, s'y opposer. Il a simple- 
ment affirmé que la taxe n'aurait 
pas d’objat puisque le ménage 
serait fait avant six mois. Dans 
six mois, la classe politique, aux 
prises avec l'élection présiden- 
tielle, se souciera sans doute fort 
peu de savoir si M. Longuet a 
tenu son pari. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Communication 


La crise à « libération » 


La rédaction émet de tires critiques 
contre le conseil de surveillance 


La gravité de la situation a drainé 
la foule des grands jours : environ 
deux cents salariés de Libération, 
soit la moitié des effectifs, ont parti- 
cipé, le mardi l* r décembre, ft 
l’assemblée générale convoquée par 
le conseil de surveillance du journal. 

La menace de trente-cinq sup- 
pressions de postes, contenue nam: le 

plan de redressement présenté la 
semaine dernière par le nouveau 
directeur général, M. Jean-Louis 
Pémnou, était dans tentes les têtes. 

De nombreux rédacteurs ont, du 
reste, critiqué le • oui, mais » du 
conseil de surveillance à ce plan (Je 
Monde daté 29-30 novembre), le 
présentant comme « un signe de fai- 
blesse face à la direction ». 

• Nous avons été soumis à un 
vrai tir de barrage», admet un 
membre du conseil de surveillance. 
I( indique, cependant, que le conseil 
• a refusé d’ouvrir une crise, qu’il a 


• Las comptas do TF1. — Le 
conseil d'administration de TF1. 
réuni le 30 novembre, pour arrêter 
les comptes au 31 août 1987, a 
enregistré un résultat d’exploitation 
légèrement bénéficiaire : + 13,6 mil- 
lions de francs pour TF 1, 
+ 20,6 millions de francs pour le 
groupe TF1 comprenant les filiales 
de la chaîne comme TF 1-PubSdrté et 
TFI-Rfm production. Pour l'armée 
1988, TF 1 fait cependant remarquer 
que, e selon les décisions qui pour- 
raient être prises par b gouverne- 
ment de supprimer b pubSdté sur 
Canal Plus et de diminuer les quotas 
publicitaires des chaûnes publique s», 
son résultat pourrait varier entre 
+ 100 millions de francs et 
- 300 mêlions de francs. 

• Les négociations CESP- 
Médiamétrie dans l'impasse. - La 
Centre d’études des supports de 
publicité (CESP) a regretté, mardi 
1 * décembre, la décision eundaté- 
rab » de l’Institut de sondage Média- 
métrie sur T audimétrie à * bouton- 
poussoir ». Média métrie a en effet 
décidé de mettre immédiatement en 
place ce nouveau système de mesure 
de l'écoute télévisée. Une décision 
qui a surpris le CESP, qui ta juge 
« non conforme au projet et accord» 
entre les deux parties. 


précisé ses réserves sur roux licen- 
ciement avant qu’un état des lieux 
soit réalisé et qu’il freine actuelle- 
ment des quatre fers face à une nou- 
velle augmentation de capital ». 

Les adhérents de la CGT et de la 
CFDT ont renouvelé leur refus de 
tout licenciement. • Il faut que 
l’ensemble de l'équipe entreprenne 
tute réflexion de fond sur le journal 
que nous faisons, sur son identité, 

sur la répartition des tâches et 
l'organisation de la rédaction ». 
soufigoe un militant de la CFDT. 
«La direction a des vues pessi- 
mistes ; elle table sur une augmen- 
tation des ventes en 1988 de 2% 

alors que l’actualité à venir [prési- 
dentielle, Jeux olympiques, élections 
américaines, etc.] permet de parier 
sur une hausse de 5% ». souligne un 
autre syndicaliste. 

Après un examen systématique 
des problème s de L ibération et de sa 
rédaction, la CFDT devrait prochai- 
nement présenter des contre- 
propontîoas au plan de M. Péninou. 
Le conseil de surveillance, pour sa 
fort, doit rencontrer jeudi la « direc- 
tion extraordinaire provisoire • 
(DEP) de la rédaction. Celle-ci doit 
lui faire part du « redéploiement de 
la rédaction ». qu'elle entend réali- 
ser. 

Aucune véritable décision n’a 
donc été prise. Cependant, l'hypo- 
thèse d’un futur séminaire réunis- 
sant la rédaction, et destiné à repen- 
ser le journal a été envisagée. Maïs A 
Libération, selon tes termes de plu- 
sieurs journalistes, * l'ambiance est 
trouble ». La direction a, en effet, 
ouvert le « guichet départ » dès le 
1» décembre. Le 21, un bilan sera 
fait Si le chiffre fatidique de trente- 
cinq postes n'est pas atteint (et, au 

a ootidien, on s’attend à une demi- 
ouzaine de départs au {dus), une 
liste de licenciements complémen- 
taires pourrait être dressée. A Lyon- 
Libération, enfin, une réunion a eu 
Heu lundi 30 novembre avec la 
direction. Une nouvelle formule 
devrait tou mise au point fin décem- 
bre - qui ferait passer la pagination 
lyonnaise de douze i huit pages ~ et 
un nouveau rédacteur en chef 
nommé en fin de semaine, René- 
Pienv Boulin ayant démissionné. A 
Lyon, la suppression de postes 
devrait toucher entre quinze et vingt 
personnes sus trente-neuf . 

Y.-M. L 
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Correspondance! 
vers plus de 200 
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* En liaison avec notre partenaire American Eaçle. 

Contactez votre agence de voyages 
ou appelez-nqus au (1) 42.89.05.22. 


• Académie française. - 
L'Académie française va procéder, le 
jeudi 3 décembre, à une élection en 
vue de pourvoir te siège vacant è la 
suite du décès da Georges Dumézil 
survenu te 11 octobre 1986. Ont 
posé leur candidature MM. Pierre 
Béarn, Maurice Duverger. Florent 
Godin, Bernard Pierre et Jean Ra&- 
paB. 


• PRIX CHATEAUBRIAND : 
re ctificati f. — Contrairement à ce 
que nous avons Indiqué en commen- 
tant l’attribution du prix Chateau- 
briand à Alain Bosquet (nos dernières 
éditions du 2 décembre!, le président 
du jury est M. Georges Riond (qui 
préside le Comité du rayonnement 
français, créateur du prix) et non 
M. Jean d'Ormesson : ce dernier pré- 
side le jury du prix de la Vallée aux 
loups. 


Une lettre 
de Radio AYP 

Nous avons reçu de M. Henri 
Balian. directeur-gérant de Radio 
AYP. la lettre suivante : 

Votre journal a, dans son numéro 
du 11 novembre 1987, publié un 
article de M. Jean-François Lacan, 
sous le titre « Brouillard sur ia | 
bande FM parisienne ». 

Sous l’appellation * radio de 
papier », ce journaliste a notamment 
indiqué que Radio AYP ne diffusait 
que depuis quelques heures des pro- 
grammes plus ou moins élaborés. 
Radio AYP tient à élever les plus 
vives protestations contre ces affir- 
mations. Radio AYP a commencé à; 
émettre le 31 août 1987 à 2 heures] 
du matin, dès que l'autorisation de t 
la CNCL est devenue effective. j 
Depuis lors, les émissions quoti- 
dienne, de Radio AYP ont continué] 
sans interruption : littéraires, éduca-; 
tives, linguistiques et d’information.] 
Nous prouvons facilement cetiej 
situation, ne serait-ce que par les let-, 
très d’auditeurs qui nous félicitent' 
de notre travail dès. les premiers 
jours de septembre 1987. 
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Oui, cherchez bien, car s’il y en a un vous 
pouvez lui rendre un fier service. En le pré- 
venant qu’il peut adhérer au Crédit Social 
des Fonctionnaires et profiter des nom- 
breux avantages réservés à tous les per- 
sonnels du secteur public et nationalisé, 
quels que soient leur catégorie et leur 
niveau de revenu. 

Créé en 1956 par des fonctionnaires, le 
CS F est un club dont la vocation est d’aider 
et de conseiller les fonctionnaires 
dans le domaine du prêt, du place- 
ment, de l’assurance et de l’épar- 
gne, bref, de l’argent, il rassemble 

aujourd’hui plus d’un million d’adhé- 

rents pour lesquels sa société finan- | 

cière, Creserfi, a négocié un éventail 




CSF 


de produits auprès de 60 partenaires ban- 
caires et financiers. 

Au fait, une fois qu’il sera adhérent 
du CSF, allez le voir, il pourra peut-être 
vous faire bénéficier des mêmes avan- 
tages que lui : obtenir des prêts sur sa 
seule signature, bénéficier de taux par- 
mi les plus bas du marché ainsi que de 
produits d’assurance et d’épargne sur 
mesure, profiter de réductions sur les 
voyages et les voitures. Et, parce 
qu’il est membre d’un véritable club, 
être assuré des conseils de pro- 
fessionnels et d’un service person- 
nalisé. 

■ Décidément, c’est bon d’avoir un 
L fonctionnaire dans sa famille. 


CRÉDIT SOCIAL DES FONCTIONNAIRES 
NOUS PRIVILÉGIONS LES FONCTIONNAIRES 

9, RUE DU FAUBOURG-POISSONNIÈRE, 75009 PARIS - TÉL. : (1) 42 46 72 56 


Le Monde • Jeudi 3 décembre 1 987 


vous AVEZ 


CHERCHEZ BIEN. 

Z SÛREMENT UN FONCTIONNAIRE 
DANS VOTRE FAMILLE. 
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La gestion de production : une question de confiance 


S I Ton avait dit au patron du 
Cbarlot des Temps 
modernes que pour amélio- 
rer la production, 3 devait se com- 
porter en « anima teur de club » 
ou autre gentil organisateur, oui 
doute qu'il se serait demandé s’il 
n’était pas en train de se tromper 
de film ! Et pourtant, ce nouveau 
comportement est aujourd’hui 
une nécessité. Pour faire face au 
raccourcissement de la durée de 
vie des produits, à une demande 
de plus en plus diversifiée, à la 
réduction des marges bénéfi- 
ciaires, les méthodes de gestion de 
production ont dû changer radica- 
lement. Inspirées des pratiques 
japonaises, elles exigent désor- 
mais que les gestionnaires de pro- 
duction développent des compé- 
tences multiples : de techniciens, 
Ü5 doivent devenir, eux aussi, des 
experts ès communication, des 
formateurs, des animateurs. 

Au lieu de faire produire au 
maximum des possibilités des 
machines, les nouvelles méthodes 
de gestion de production à la japo- 
naise, tel le «juste à temps* (1), 
ont en effet pour principe de 
régler la production sur les ventes, 
l’objectif ultime étant de sortir 
chaque produit ou chaque compo- 
sant du produit « juste à temps », 
c'est-à-dire ni trop tôt, pour ne pas 
avoir à subir les coûts financiers 
inhérents au stockage de produits, 
ni trop tard, pour être à même de 
livrer la marchandise le jour dit. 
Et le tout, bien sflr, avec la meil- 
leure qualité possible et dans un 
délai minimal . Pour tenir cette 
gageure, • inutile de compter sur 
des principes technocratiques ». 
affirme Philippe Pumir. directeur 
de la division industrie et logisti- 
que de la Cegos. • Le système est 


Savoir communiquer et faire confiance : ces deux qualités 
deviennent indispensables pour gérer la production d’une unité industrielle. 
Des compétences rarissimes chez les cadres français, 
plus abreuvés de techniques que de savoir-faire humain. 


impossible à contrôler . Tout 
repose sur la qualité des relations 
entre les différents niveaux. Il 
faut faire confiance aux gens, 
admettre de ne plus savoir com- 
ment les choses se passent, à 
moins d'être en permanence sur le 
terrain, ce qui est inenvisageable. 
C’est angoissant ! » Faire 
confiance et déléguer, constate 
aussi Bernard Guin&udeau. 

À Féconte de tous les services 
ée l’entreprise 

Ce responsable des activités de 
POron-Absorba en Asie se trouve 
à un poste de choix pour apprécier 
la différence de comportement 
entre les cadres des usines fran- 
çaises et leurs homologues asiati- 
ques : « Un cadre japonais ne 
passe pas plus de 30 % de son 
temps à des tâches opération- 
nelles. Les 70 % restants. Il réflé- 
chit, organise ses équipes , veille à 
ce que les idées émises par ses 
subordonnés soient bien récupé- 
rées et adoptées. » Une attitude & 
l'opposé de celle d'un cadre fran- 
çais, qui court sans cesse d'une 
tâche à une autre, et, comme le 
remarque Philippe Pumir, « fait 
tout et n’importe quoi, sauf son 
réel métier de cadre », c'est-à- 
dire: 

- identifier les problèmes ; 

— voir si ce sont réellement des 
problèmes; 


— ci si oui, mettre ses collabo- 
rateurs en situation de les résou- 
dre mais ne surtout pas essayer de 
les résoudre à leur place. Pour y 
parvenir, une seule solution : par- 
ler, comprendre, bref, communi- 
quer. 

Communiquer avec son propre 
service, mais aussi avec les autres 
services de l’entreprise. Les com- 
merciaux. en particulier, car pour 
régler la production sur les ventes. 
le cadre de production » juste à 
temps » doit être à l'écoute per- 
manente des vendeurs. 11 doit 
aussi travailler en étroite collabo- 
ration avec les bureaux de créa- 
tion et les bureaux d’étude pour 
être capable de modifier les pro- 
duits et les systèmes de fabrica- 
tion en un minimum de temps. 

Ces modifications de comporte- 
ment se sont jusqu'à présent sou- 
vent heurtées à des blocages 
importants. Comme l’a remarqué 
W. Cavestro, chercheur au 
CNRS lors des journées sur « les 
PMI face à l'automatisa- 
tion » (2), des « îlots de résis- 
tance » se sont constitués : « Le 
niveau de formation du personnel 
ne permet pas toujours de faire 
face à ces mutations. » 

Une analyse précise de ce phé- 
nomène vient d’être publiée par le 
CEREQ ( Centre d'études et de 
recherches sur les qualifica- 
tions) (3). Selon son auteur. Phi- 
lippe Zarifian. « les fonctions les 
plus directement impliquées dans 


la journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

Fondé par la Ligue 
des droits de r homme 
(non vendu dans les kiosques) 


offre deux dossiers complets sur : 

L'AUDIOVISUEL 

ENTRE 

PUBLIC ET PRIVÉ 

Envoyer 35 F (timbras à 2 F ou 
chèque} à APRÈS-DEMAIN. 27. me 
Jean-Dolent. 75014 Paris, en 
spécifient h dossier demandé ou 
150 F pour rabonnament annuel 
(60 % d’économie), qui donne droit 
à ('envoi gratuit de ce numéro. 
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LES 10 MEILLEURS 
COMPACT DISCS 


COMPACT DISCS. Chaque mois, le Monde de la Musique 
décerne ses ■ Chocs » aux meilleurs enregistrements écou- 
tés par son équipe de critiques. En cette fin d’année, nous 
avons voulu aller plus loin en désignant, parmi ces dis- 
ques déjà primés, les dix «Super Chocs* de 1987. 
D - Atys » de Lully au » Concerto » de B ru ch par Jasha 
Heifeti : dix « incontournables ». Joyeux Noël ! 
HUMOUR. On demande à Sir Thomas Beecham : « Avez- 
vous déjà entendu du Stockhausen ? — Non, mais j ai dû 
marcher dedans au moins une fois. » Voici la plus courte 
des trente-trois anecdotes musicales glanées par le Monde 
de la Musique, et il n’est pas certain que ce soit la 
meilleure... 

Ml Ml. Barbara Hendricks sera l’héroïne de « La Bohème * 
filmée par Luigi Comencini cet été à Paris. Le Monde de 
la Musique l’a interviewée. La star cache une éternelle 
étudiante. 

VOYAGE. De sa tournée en Inde, Jean-Marc Luisada a 
rapporté dans ses malles autant d'images que d’anecdo- 
tes. Il les a confiées au Monde de la Musique, qui est heu- 
reux de saluer, juste avant son récital parisien, le plus 
poète des pianistes de la jeune génération. 

SHOPPING- Du piano de concert Fazîoli à 450 000 F au 
disque pour enfants à 80 F, le Monde de la Musique a 
sélectionné six pages de cadeaux. 
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le Monde de la Musique 
25 F. Chez votre 
marchand de journaux. 


la maîtrise des flux de matière 
( les approvisionnements. le stoc- 
kage et la vente) accusent une 
faiblesse évidente quant à la qua- 
lification et au statut de leurs 
salariés. Cette population faible- 
ment diplômée est aussi relative- 
ment âgée : plus de 50 % des ingé- 
nieurs et cadres chargés des 
achats et des approvisionnements 
dans les entreprises industrielles 
françaises ont plus de quarante- 
cinq ans : 14 % seulement ont 
moins de trente-cinq ans ». 

Former sur le tas 

Pour former ces cadres à leurs 
nouvelles responsabilités, l’imagi- 
nation est de rigueur. - Au Japon, 
ces méthodes s'enseignent en qua- 
trième année d'université, en 
simulant des cas d'entreprises de 
différents secteurs d’activité. 
Mais en France, aucune forma- 
tion scolaire ou universitaire ne 
répond, aujourd'hui, à ce type de 
besoin ». constate Jean Badin, 
directeur industriel de la division 
industrie de DMC. Conséquence : 
dans sa société, la formation s'est 
faite au sein de l'entreprise. Une 
première étape a constitué à moti- 
ver la direction générale et à 
mobiliser chacun autour d’un pro- 
jet d’entreprise pour donner des 
axes à cette action. Dans un 
deuxième temps, des « groupes de 
progrès » se sont réunis. Ces deux 
étapes se sont étalées sur un an. 
Ce n’est qu’à partir de ce 
moment-là que les ateliers ont été 
réaménagés, les investissements 
r éalis és et que la formation a réel- 
lement démarré. Tous les cadres 
ont alors suivi des cours d’anima- 
tion de réunion. Tant les anciens 
que les nouveaux embauchés tels 
les « gestionnaires de flux », 
chargés, comme leur nom l'indi- 
que, de réguler les flux de 
matières ou de produits. Ils sont 
issus indifféremment d'écoles de 
gestion ou d’école d'ingénieurs 
(en l'occurrence, l'Institut fran- 
çais de gestion, l’Ecole centrale et 
l’Ecole des ans et métiers) . 

Casser les filtres 
hiérarchiques 

La formation est loin, bien sûr, 
de suffire à tout résoudre. Pour 
casser les vieux réflexes de fil- 
trage hiérarchique des informa- 
tions. Jean Badin met en place un 
système rigoureux et codifié de 
transmission d’informations à 
l’aide de moyens très peu sophisti- 
qués : notes de service et réunions. 
Car, là encore, le modèle japonais 
a valeur d'exemple. Les systèmes 
informatiques les plus perfec- 
tionnés n’ont nullement réduit te 
nombre vertigineux de réunions 
auxquels se doit de participer tout 
cadre japonais. 

Apte à la communication 
interne, le nouveau gestionnaire 
de production doit aussi être 
extraverti. La formation • infor- 


• L'emploi des jeunes dans le 
bâtiment. - Quelles politiques les 
entreprises du bâtiment développent- 
elles pour insérer les jeunes ? 
Quelles formes d'apprentissage 
peut-on proposer à des jeunes sans 
qualification ? Ces questions seront 
au centre du débat organisé autour 
du plan « Construction et architec- 
ture » du ministère de l'équipement, 
du logement, de l'aménagement du 
territoire et des transports, le 
3 décembre prochain, à la Maison de 
l'Amérique latine, 217. boulevard 
Saint-Germain, 75007 Paris. 

Renseignements : Danielle Lesenrre, 

1. roc François-!", 75008 Paris. TéL : 
46-47-35-88, 

• Précision. - Cadre en congé 
sabbatique, M. Philippe Le Moult 
avait déclaré vouloir développer une 
Fondation du mécénat humanitaire, 
qu’il présidait {le Monde du 5 novem- 
bre). En réalité, une telle fondation 
existe déjà, sous le même intitulé. 
Créée depuis plus d’un an par des 
chefs de grandes entreprises, elle est 
présidée par M. Claude Bébéar. prési- 
dant du groupe AXA 
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mette » joue, en effet, également 
un rôle très important. Comme a 
pu l’observer Jean Saglio. cher- 
cheur à {'université Lyon-H, 
» entre fournisseurs de matériel 
et firmes clientes, entre sous- 
traitants et donneurs d'ordre, 
mais aussi entre firmes concur- 
rentes ou très proches, par le 
biais de relations personnelles, de 
transfert de main-d’œuvre, de 
visite d’usine ou par le on-dit. se 
créent aussi des relations sociales 
par lesquelles transitent informa- 
tions et compétences technologi- 
ques ». - De telles relations. 
ajoute-t-il. sont fréquemment suf- 
fisamment stables pour consti- 
tuer de véritables réseaux infor- 
mels. dont l’importance est loin 
d'être négligeable dans ce pro- 
cessus de transfert de technolo- 
gie. » 

Des relations transparentes 
arec les fournisseurs 

Un échange d’informations qui 
ne devrait rien laisser dans 
l’ombre : - La transparence totale 
est de rigueur entre clients et 
fournisseurs japonais, où nul 
n’ignore la structure de coûts et 
les marges réalisées par l’autre -, 
affirme aussi Bernard Guinau- 
deau. Une mentalité aux anti- 
podes de la tradition française, 

• la plus imbécile du monde occi- 
dentale », n’hésite pas à procla- 
mer Philippe Pumir. 

Conséquence de toutes ces 
modifications : le gestionnaire de 
production occupe aujourd’hui un 
poste stratégique, au cœur de 
l’entreprise : - une excellente 
étape pour qui veut faire carrière 
dans une entreprise industrielle -. 
comme le remarque un spécialiste 
du secteur. Jean-Paul Gilbert. 
- Difficile à tenir comme premier 
emploi, car il nécessite d'avoir 
une connaissance très pragmati- 
que de l'entreprise. Il faut, par 
exemple, être à même de moduler 
son attitude en fonction de celles 
de ses fournisseurs, qui sont loin 
de tous respecter les règles du 

• juste à temps. * En revanche, 
après une première étape dans un 
poste de production pure, quel- 
ques années comme gestionnaire 
de production permettent de 
connaître tous les services de 


l’entreprise, des bureaux d’études, 
aux services commerciaux, en 
passant par les services financiers, 
ainsi que les entreprises faisant 
partie de l’environnement du sec- 
teur: fournisseurs et clients. Line 
superbe étape donc, mais dans 
laquelle il ne faudrait pas non 
plus trop s’attarder : - On s y use 
\ite, car les méthodes changent 
sans cesse. - Un tremplin, en 
revanche, pour regagner des 
postes de production, au plus haut 
niveau de la hiérarchie. 

ANNIE KAHN. 


( 1 1 Four plus d'information sur cecte 
méthode, on peut lire le Juste à temps 
dans la gestion des flux industriels, par 
Jean-Philippe Carillon, collection 
« Hommes eL techniques ». Les éditions 
d'organisation. 5, rue Rons&elei, 75007 
Paris. 

(2) » Les PMI face à l'automatisa- 
tion », journées organisées les 1° et 
2 décembre 1987 par le p r ogramme 
technologie, emploi, travail et par 
l'Association française de robotique 
industrielle, au ministère de ia recher- 
che. 

(3) Les emplois de la gestion de pro- 
duction. dossier • Formation et 
emploi », Centre d'études et de recher- 
ches sur les qualifications. 9. rue 
Sexiius-MJchcL 75732 Paris Cedex 15. 
TéL : 45-7562-63- 


O Les ingénieurs retraités : un 
savoir-laire à exploiter. - 11 existe, 
actuellement, en France, près de 
20 000 ingénieurs en préretraite- 
Agés de cinquante-cinq à soixante- 
cinq ans. leurs compétances pour- 
raient être utilisées par différents 
organismes, sociétés ou institutions 
en quête de techniciens. Le CN1F 
(Conseil national des ingénieurs fran- 
çais I souhaite mieux organiser cet 
échange de savoir-faire. Ce sujet sera 
donc au centre des débats du 
dixième congrès des ingénieurs orga- 
nisé les 9 et 10 décembre prochain, 
à l'Hôtel de Ville de Paris. Autour du 
thème général : « Dynamiser l'écono- 
mie et l’emploi par la coopération 
avec les institutions consulaires a. les 
organisateurs du congrès souhaitent 
mettre au point une méthodologie de 
coopération entre les organismes 
consulaires (chambre de commerce, 
chambre d'agriculture, chambres de 
métiers, tribunaux de commerce) et 
les associations d’ingénieurs. 

ir Renseignements : CN1F, 19. rue 
Blanche. 75009 Paris. TéL : 42-85- 
31-01. 


L'emploi dans «le Htade» 


e L' ANPE célèbre ses 
vingt ans d’existence. - Née 
avant que le chômage ne 
devienne un fléau, l'ANPE est 
malheureusement assurée de 
son avenir (19 novembre!. 

• Les effectifs salariés 
ont baissé de 0,2 % au troi- 
sième trimestre. — Ils sont 
stables sur les douze derniers 
mois, mais avaient augmenté de 
0,3 % en 1986. selon l'INSEE 
(20 novembre). 

• L'ON) devient l'OMI. 
- L’Office national de l’immi- 
gration se transforme en un 
Office des migrations internatio- 
nales. Signe des temps 
(21 novembre). 

• Renault supprimera 
3 825 emploi en 1988. - La 
Régie poursuit son plsn de 
réduction des effectifs. Après 


avoir fait disparaître 
30 000 emplois entre janvier 
1983 et juin 1987. elle persé- 
vérera son effort l'année pro- 
chaine (2 1 novembre). 

© L’augmentation des 
chômeurs ce longue durée. 
- En quatre ans, le nombre de 
chômeurs de longue durée 
indemnisés par le régime de 
solidarité a quintuplé 
(25 novembre). 

O Le rush sur l'électroni- 
que. - En 1982. on estimait 
qu'il manquait 400 000 élec- 
troniciens. Depuis, un effort 
spectaculaire de formation a été 
entrepris (26 novembre). 

O Le nombre de chô- 
meurs a diminué de 1 % en 
octobre. - Grâce au traite- 
ment social (26 novembre). 
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CIM Engineering 

CIM Marketing 

CIM Consulting'^ 


Royaume-Uni 




ABemagne France 
Espagne 
Italie 






Digital Compétence Centre 

Industries manufacturières 

Centre de développement de notre stratégie CIM en Europe 

Nous renforçons notre position de leader en étendant nos actions de partenariat avec 
l'industrie dans la réalisation de solutions à des problèmes toujours plus complexes. 
Dans ce contexte, nous recrutons des collaborateurs de haut niveau pour le groupe 
Marketing Applications CIM au sein du DCC à Munich. 

Nous recherchons notamment des: 

Responsables Marketing 

pour les domaines suivants: 

• Productique 

• Systèmes intègres de gestion/MIS 

• Bureautique appliquée à l’industrie 

• Automation de laboratorie et Recherche 
• Applications temps réel, recherche et développement 
• Contrôle de production dans l’industrie chimie/pharmacie 

Vous déterminerez et implanterez la stratégie européenne CIM Marketing dans votre 
domaine, en étroite coopération avec l’organisation Marketing de Digital, aux Etats- 
Unis, au siège Européen à Genève, ainsi qu’avec les organisations Marketing de nos 
diferentes filiales. 

Vous possédez une expérience approfondie du marketing dans le domaine d’application 
concerné. Dans votre position actuelle, vous avez déjà prouvé que vous réussissez dans 
un contexte international. Vous avez une large vision des choses. Vous saurez anticiper 
les tendances et les besoins futurs du marché. C’est sur la base de cette vision que vous 
définirez vos stratégies dés et les programmes d’actions en résultant. Vous manipulez 
les outils marketing de manière professionelle et vous présentez efficacement vos idées 
au niveau le plus élevé. Votre très haute compétence technique alliée à une forte 
capacité de convaincre vous positionnent comme une personnalité hors du commun. 
L’environnement international demande la maîtrise de la langue anglaise. 

La connaissance d’une autre langue européenne serait appréciée. 

Par ailleurs, dans le domaine du CIM Engineering, Software, nous proposons actuelle- 
ment des postes attrayants aux développeurs de logiciel pouvant justifier une expérience 
DEC et/ou IBM dans les industries manufacturières. 

Si vous pensez qu’un de ces postes puisse contribuer au développement logique de 
votre carrière, faites-le nous savoir et envoyez votre C.V. et dossier complet à 
Digital Equipment GmbH, Personalabteilung Hauptverwaltung, 
z.H. Herm Toni Heimbring, FreischützstraEe 91, D-8000 München 81 
(Téléphone: 49/89-95.91.34.67). 

Digital Equipment Corporation (DEC) est un leader 
mondial dans la fabrication de systèmes de traitement 
électronique de l’information. En Europe, la société 
emploie plus de 26,000 personnes dans toutes les 
fonctions présentes dans l’industrie, y comprises nos 
propres unités de production. Notre taux de croissance 
est l’un des plus élevés de la profession. Notre 
philosophie de travail, basée sur la motivation des 
employés et la réalisation des objectifs, est alliée à une 
HnHnUmll politique interne "portes ouvertes” et a pour but 

■jlflcJIIHWH essentiel de favoriser le développement de nos 
Computersysteme collaborateurs. 


BUREAU trëTuoes 


LE SULTANAT D’OMAN 


recherche 


INGÉNIEUR DE DÉCOR INTÉRIEUR 


Conditions s 

— fournir des diplômes de bons et de formes ; 

— expérience : pas moins de 15 «ns dans le domaine : 

— parier et écrire parfaitement Imghâ ; 

— salaire et primes tri» int ér ess ants ; 

— lieu de travail : snhanat d'Oman. 

Les demandes sont & envoyer à : Ambassade du sultanat d'Oman, 
50. avenue dléna — 75016 Paris. 

Pnnr tous renwûgnrmentB. téléphoner an : 47.23-01-63, poste 769. 


Envoyer «.v^McaMé avec ph« 
et pr é t e n ti ons 
sooc tr*8 217 M , 
le monde publicité. 
B. rue Montt ie euy. PARIS- 7 
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LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNE 
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COWR/A /8 ‘ 

RADIOPROTECTION 

Chef de division 

(grade A3) 

TfchecgOTlesodicredBRrfieriiBStfréwiici&ndBseft^fe 

fomoftoderiveauunheBtaiie&icfiamteparwcÿlSffBdcre^ 

ApsradeàdbngerireunfêadhiinishaRveL 
Expérience pnfessfcmeBe cppopriêe daumahs K années 

cürnm l.'J; ’. 

Agent Scientifique Principal 

(grade A4) 

Tâchée (sue ta gestion sâenfôqua la coadnafion etfwàluafibndBtamdefech^ 

cortrôtedesnuctëdesdcwrenvBxmT^ 

FoanaEon deafreai unkeidkiiwsjxaionnêeparir dplûtnedans teitomaineditoàtamc^ 

BpériencepBl ot rio n n oto 

com/m ‘ ~ . . 




Chef de division 

(gradeA3) 

Tâchée œiwübgesfimscteri^eto*^^ de redwdBdbrBiBdcmtrô 

bntecfrdogies dusecteuMustriet dons le bufefassurer me meléurèadBqinfon enteragriadueefiBindMtoi 
□ ia préparation de la stratégie et des bases rfadions commuKiiki»L(kïisœdcifTx*)&n lescortoia^tesindusWBites 
nrdeixa^xx^lesInstUd&iechBiche^lesixiNeisftôsetiesacMifeMionsoonipâsnéesdesBalsiTientxes. 
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ApMudeàdrigaureuntë 

Eyérience pwf e a id nn eN appcptà d ou mofel 5 qmiêÊ ” 

COM/R/A/Ti 




Agent Scientifique 

(confère A8/5) 


Tâches sétecfionnecîécS^reféyciuK des pcjrfs de rochefche^denÆkpperrierÿcbTisfodomcâne» 
detateGtrd^delhûbtenert . 
famaffonderéwauiiitoBSawsarxtonnæ 

Byérien top wte rt ofne te cypropiléa 


COWRM 


^(Carrière C 345 /T^* 


Tâches:pa1icperàTe»cufimdepngamraesHxn^^ • 

21 Réseau 2ÀLmgages(tepsî0rim^ 

22&xea*que 2ÂS^^d'0pfetoSDn 

CAO (Concept 24Bas0sdedorhées ' 

danslecaclBdelarnk^rninieÿoroeserifbgTibTiqMeceréafeéeetrépcxfiâ. 
Fowafion de nmai secondaire sçédaisarxfcméepamdipfimediérertaiKdomajra^^ 

apenonceprawaorneoecppropntoaTisfâacr^ . 

la comoissczice do pbsfeus desdommessusmertoéso^ 




Maftancflé: être ressafissanfcfii) des Bais membres desCE 
Uwdeto^kx^BeutfacMédesser^dBtaComfrMjndBsC^ 

Age: madmun 50 ans révolus au 1501)988 pour les posfes du COWR/AÆefîO ' 
mcxâmiin 45 a* réwtus au 1&GU988 pour tes postes <toC0WA/9 et II 
maûnum 35 as râdus du 5J0T3988 parte paie düGQWRÆ/2. 
Como fas anc tt gnguMquwcomcfeQnœtfourrrinsctew 

tançai geanéatendahpork^cû 

Bém«éBft tt adaptée ai râreau (te choareerate tes aoeffeséiBciion^ 

lesofGre5deoanMpounoréëtroadre9sêesenfoncâGn<j8sdspc)rtoaiéseff9Cfi^ciesc8re(€ntsp(OQkxnfias. - - - - " 
Délai dbtodudion des cancBdahees: 1511988 (tecachd<tebpœte1aisatfcj), — 

Des'rëDroofionsttpplénwnlateirauv^êfeobtenugentélép^^ J ' : 

Issactodecaxfidt^cfc^^dBfTxixjéspaéattàractesesiACTfe: 

CCEDGH .. • 

Seaélariatdes Comtés de Sélecficn Recheehe 
SDMER2/82 

20aRtodetaiotB-1049BRU><HlB 
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Laboratoires prestataires de services 

wche re hei » 

INGÉNIEUR CHIMISTE 


POUR LA GIRONDE 
ET BORDEAUX 

• ■ -recherche \ 


„ powdWBaraon d épa rte m e n t 

Œ CONTROU: DÉ PRODUITS MDUSTRBâ 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 
EN PUBLICITÉS - V 


tm npérienat en pekatn phetir pi u « des aptitudes 
taUuuaxarnmuiLiuéaa seraient dea atouts détermranta. 


»yent une bonne <axpé t ia ») oe TT ' 

pour noaveeux quotküer» journal Bordeaux mtmn 


T6L: 6 6 -44. E4 ~ 08c~~ 


En voyer c.v. h Labo WO UT. 

15. tue PbadMS, 921 10 CUCHY. 


secrétaires 


rrrr 


EoMe privée léth mii m petrf. 
«nattu». phyrique (Mmps partiel! 


secrétaire sténodactylo exp. 
TdL pour r.-vn 42^1-20-30. 


SECRÉTARIAT 




-- ■ T 


rnsvfi 




A dnas aa lettre manuacrite. - i fe*. C,V:dt Imta mnacnl 
8008 !*■.' *1 7 ° 2 - * l C1NH4 AJMOUR dTpP 


“fi. Pour rxLv. : 42-41-07-01. 
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SALOMON : ÜNE EQUIPE PASSIONNEE 
CINE ENTREPRISE PASSIONNANTE 

-Leàd® mondial sur te marche des produits de sports d’hiver, nous réalisons aujourd’hui 
* :’2,4 A^ffiards de CA dont 90% à l'export 

Afin rfaméGorer notre performance en ESPAGNE, nous recherchons 1e 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE & COSMETIQUE FRANÇAIS 




DIRECTEUR 

DE NOTRE SUCCURSALE A BARCELONE 


Vous élimerez une équipe de 8 personnes, développerez nos ventes et préparerez 

nos futures diversifications. 

Vous serez appuyé par un Marketing plissant et vous bénéficierez d’une image très forte 
auprès des distributeurs et du grand pubfic. 

Vos atouts : 

; . • tihe fbi ma tio n supérieure (Ecole de Commerce) 

• une expérience commerciale réussie d'au moins 5 ans dans les produits grand public 
. • des quafités cforganisateur et de meneur d 'équipe 
• un Espagnol et un Anglais courant 
• un très bon niveau à skL 

Après quelques années à la tête de cette succursale, vous pourrez évoluer vers d’autres 

fonctions dans le Groupe. 

Si ce chaBenge vous mtéresse, écrivez à Geneviève BONARDEL (lettre manuscrite, CV 
et photo) sous réf. ESP à SALOMON - METZ-TESSY - BP 454 - 7401 1 ANNECY CEDEX. 
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MILAN 


Véritable chef d’entreprise, dynamique et meneur d’hommes. 0 aura 
pour missions essentielles de : 

• définir puis faire appliquer la stratégie de développement des 
différentes marques du Groupe en Italie, 

• dynamiser, coordonner et contrôler {‘ensemble de b structure 
(100 personnes) et spécialement la force de vente. 

ceci dans une optique de rentabilité à court terme. 

Une expérience similaire vécue en Italie et ta connaissance du 
marché cosmétique de préférence sélectif (par ex. : pharmacie) est 
indispensable. 

Français et italien parfaits exigés. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite. C.V.. photo, rémunération actuelle) 
sous réf. 9012 à VALENS CONSEIL 
20. rue de Louvois - 75002 PARIS FRANCE 
qui transmettra en respectant vos consignes de confidentialité. 
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CADRES 


L'IMMOBILIER 



ÉTABLISSEMENT FINANCIER PARIS 
(GROUPE SUES) 

recrute 

UN ANALYSTE DE CRÉDIT JUNIOR 

Numéro un sur notre marché, service ftoaactsr aux PME. notre étabüssomenl vous 
propose de rejoindre son équipe chargée de pcaflc&ar à la décision et à kx sur- 
veükmce de nas risques. ..... 

Outra un aspect axé sur révolution économique et financière des entreprises du 
ou des secteurs dont vous aurez la charge, vous devrez développer les lDcfispa&- 
ntvitnr*i nécessaires à la réussite de votre mRxinn (établissements finan- 
ciers. pffo te M riO BnUM . institutions puhtiques...>. 

Un poste est actuellement à pourvoir pour lequel nous recherchons un jeune 
cadre de form a ti o n supérieure du type Ecole supérieure de commerce ou uni- 
versité avec une spécialisation financière. 

Le Mmttidni retenu assumera les respo nsqhfltt ég générales décrites ci-dessus, 
appliquées à kx gestion d'un portateuffle d'entrepsfee d’un recteur économique 
spécifique. 

Une première expérience delà 2 ara est in disp en s ab le. 

Ce poste basé A Parts "éan«rite quelques déptoceraents de courte durée. 
La rémunération seca Jonction delà fcrmafione* dé rexpérteoce. 

Envoyer c.v.. photo et prétentions aà VOKPS PUBLICITÉ, s/n® 8 21 6 . 
5. rue Moottessuy. 75007 PARIS. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE CCIALE 

40 a., bonne présentation, 
autonome, responsable, tfispo- 
réble. Traitement de texte, 
sténo. Ubre imméd b reemam. 
Tél . : 45-86-29-18. 

DIRECTEUR organisation et 


L'AGENT 


Cours 


frrtamationaf 2 500 penonim. 
Consefl de la (Srecdon 
générale, définition du 
' schéma directeur, mise en 
place réseau décantraBsé 
19 sites, 600 terminaux. 

micra. léaNaadon cto 
logicMa d'appflcetion, 
plan de formation et 
d'm vd xraoce des utiSseteurs. 
Budget 24 MF. Equipe 40 para. 
Homme soGda et positif 
recherche équipe dynamise 
au sein d'une société 
an expansion. 

Ecrire s/n* 4 259 » P. UCHAU 
10. rue de Louvois. 76002- 
PARI8 qui transmettra. 


cnwpflri draa agira Utri ioa me «as tiédit 
FmAboNcLoséedlOOtaB. 
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J. H. 22 ans. CAP employé de 
bureau. BEP Asai. CAP compta. 
Début cherche plaoe stahla 
TéL : 39-93-24-40. 

F. 40 ans. secrétaire sténo, 
bonnes notions anglais. 18 ans 
Expérience dynamique, sens 
des reaponeabStés, bonne pré- 
sentation, ch. pu» motivant. 
TéL le matin: 64-34-22-17, 
M— Albertus, Région Maauxou 
prés Gara Est. 


en retraita depuis pao 
chercha travail 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR. 

TéL : S9-07-05-5S. 


Nous somme s A ts rach. d'une 
HEFttESËNTATION CCIALE 
pour notre entrepr is e (Suriae) 
ds construction de nwohbvm. 
Nous fabriquons des Misa or- 
ailââràs K A chaîne* nouvafies 
« patentées. an (fifléront* 
modèle*, pour couper du béton, 
.. mure et {Muras. 

GAMMA STAWAG SLA. 

Gtettalstr. 844 . 

04-8153 ftifentan» 


Apstkésf Burfre, peaioattbfm. 

20% RÉDUCTION de 90 jours ou plus. 

Paras um risaé». 9m Ht tete flp Oms yéati» ffeéL PAgra. m 

Eer. i ftigny Sdwf et Enfifeh, Raraprai. K*t Ensfawl 843-59-12-12- 
en te» Boston. A ms (b h Pu tirt ra rn. 86000 Eartora*, HI 3959-26-33. 


Bijoux 

TWS LES «nsx JUHæNS 

•‘"TàSlSS 

ACHAT OR 

GILLET. 19, nie d'Arcole. 
7BO04 Parts. T. 43-64-00-83. 
Oté Guide GÆutr * MUau. 

Accessoires auto 

AUTORADIO 


Forfait montage 
A pertfr de 96 P— 

AÜTOTEG 

93, ATOME DTtALJE. 
76013 PARIS. 

TéL : 43-31-73-60. 


appartements ventes 


Vacances 

Tourisme 
. . . Loisir s\ 


3 h 30 per TGV. près s tation 
Métabisf (ski alpin). Pan. loue 
grend studio tout confort 

4 pera-, sur pietse défend. TéL 
pour p ériodes disponibles et 
OontBtiona 16 (811 49-00-12- 

LOuêCMATEL 
{Hauie-SavoM 
(In Portas du Sofai) 

. . danajésfcfanca 
2 pièces, terrasse, parking, 
pour 4 personnes, 
tout confort. 

' Tél. : (18) 64-8 1-87-86 

après 2Û heures. 

A louer. HAUTE-SAVOIE ~ 
AUX carboz-O'abacfcs 
250 km de pistes 
Sids tous nivesux 


Ç I" arrdt ) 

Métro OPÉRA 

calme, soleil, détente 
TfUPLEX DE CHARME 
1 780 000 F, 46-74-42-60. 

PALAIS ROYAL 
4», asc.. lOO m*. 4 p. + sera. 
2 8604)00 F 

FLEORUS - 45-44-22-36. 

PALAIS-ROYAL, imm. res- 
tauré, fldOv. + chbra, refa i t nf. 
PO SS IB. PROF. LIBÉRALE. 
1.100.000, 45-65-20-00. 

( 4* arrdt j 

PLACE DES VOSGES 

SUP. DUPLEX 1 lO m*. perieg 
3 450000 F. 43-38-33-62. 

SÉLECTION DOLÉAC 
IL DE fDVOLL appart 50 m*. 
imm. p. de L. 1910, fv.. 2 eh., 
ois, s. dcha. w.c. séparés, 
5* ét.. sens sec. Prof. posa. 

960.000 F. 42-33-12-29. 


Haut de gamma. vue s/Seine. 
4/5 p-. 3 bains. 3 w.c.. 
166 m*. part. 4.30 0-000 F. 
43-36-18-38. 


Ç 5* arrdt ) 

ROE GAY-LUSSAC 

4 pb, lOO m ». pierre de taüa. 
bon plen, 2 700 OOO F. 
Fran ce Ç o n ss B 4328-00-76. 

S/JARDIN DES PLANTES 

6 p. 190 m*. Px 4.700.00 O F. 
A.B.D. - 43-24-12-80. 

JUSSIEU 

STUDIO RH= AIT NEUF. 
Cuislnette. bains, idéal, 
étudiant- 320.000 F. 
François FAURE, «6-87-96-17. 

376.000 F. T. : 43-26-97-16. 

( 6* arrdt 

BUd/ SAINT-GERMAIN 

UNIQUE 

226 m* +■ patio privatif 40 m* 
Bvtng sous verrière, chem in ée . 
selle * manger. 6 chambras, 
4 bains, à rénover, prix élevé. 
EXCLU. 46-61 -24-70. 

FLEURUS 45-44-22-38 

St-SJpics 2 p- talc. 920 000 
Bac 2/ 3 p. 1 300000 

Odéon 2/3 p 1 700 000 

Stflackis 100 m* 2B00 000 

Panthéon 1 30 m> 3350000 

Assss 6 p. 120 m* 3 800 000 

RECHERCHONS APPTS 
TOUTES SURFACES. 

SÀMT-SULPICE r.-de-ch. av. 
Joulaaance jardinet grand 
4/S piàcas tout confort 
120 m* anv. Prof. üb. po as Me, 
3 700 000 F. 43-36-18-36. 

RUE SAVOIE 

3 p. refait neuf- 1.000.000 F. 
Té). : 48-33-44-00. 

SÈVRES BA8YLONE 
s^our + chbra, refait neuf, cft, 
1“ ét. PX 1 .300.000 F. 

FLEURUS - 45-44-22-36. 

LUXEMBOURG 
Chamvent duplex lumineux; 
Ovlng. poutres. 3 chambrae. 
2 baria, 13S nri, bait, ast, 
part. BURON - 42-38-88-06. 

VANEAU STANDING 

2 * ét. 100 m*. auperba a fi our. 

ehbrp + . uns patjta Qièpa. 
excellent état. 2.600.000 F. 

Parking poesibla an plus. 
Pranooia FAURE. 4S-87-9B-1 7. 


Ç T 9 arrdt j 

DUftOC pierre ds m2Ab. étage 
élevé, 7 p ièces tout confort 
218 m*. balcon, calma, so lei l . 

1 3 services, 43-36-18-36. 

R. ROUSSELET, baeu sturto. 

: soleU, 2 fenétraa. 490.000 F. 
François FAURE. 45-87-85-17. 

RUE VANEAU 

, 106 m*. pierre de t., 3* ét.. 
asc., dbto 6v- 40 nri, 2 c h inas. 
PARF7ETAT. 3.300.000 F. 

| FRANCE CONSEX. 48-28-00-76. 

Ç 8“ arrdt ^ 

BERRJ CHAMPS-ELYSÉES 

2/3 pièces 72 m* sur isrdri, 
parking. 47-20-10-72. 

VOUS VOULEZ VENDRE 
VOTRE APPT, Une n ouvelle 
ag.. une équipe jaune, dynami- 
que, est é votre dispoaidon 
CHPS-ELYSEES GEORGE-V 
bnraofa. 46, av. GEORGE-V. » 

41-20-10-72. 


16* arrdt 


\ i 

locations fl 

|| immeubles 

. : 

meublées | 

PTE CUCHY. imm. à ravaler, 
lama loi 48 kryers libres 4 


EXCEPTIONNEL 

MICHEL -ANŒ-MOUTOR 
ravisa. 2 p. 4 Om» + te rra s s a 
78 m* + parkg. 47-20-10-72. 

PUINCARÉ/LUNECHAMP 

Idéal pied-è-tarra. 2 pièces 
75 m*. parking. 47-20-10-72. 

FAISANDERIE 

185 m* APPT DE RÉCEP- 
TION. Usage prof, possible, 
service, paridng. 4 300 OOO F. 
France Conseil 48-28-00-75. 

AUTEUR. EXCEPTIONNEL 
Part, vd mass. 360 m* tt ch. 
ger. s/aol «fs rés. priv. gdéa. 
verd.. tr. calme, 10 MF. J.Q. 
BP 46. 76221 Paria Cedex 06. 

( 17* arrdt 

RUE DES DAMES 

(110 m*J 6 p.. cuisine, salle de 
baria, w.-e.. rirmeubis pierre 
de teille. Plein soleil. 


IKTERNATIONAL SERVICE 

rechercha pour BANQUES. 
SOCIETES MULTINATIO- 
NALES M DIPLOMATES Stu- 
dris. 2. 3. 4. B pièces et plus. 
TéL : 1.S.L 42-85-13-06. 


pavillons 


Part, vd LAMORLAYE (60) 
25 min gars du Nord (REH) 
s/600 m*. pav. 76 typa F6 
140 m* a/sol total. R.-C. 
3 ch., s. d’eau, w.-c.. Etage 
2 cri-, a. de baria, w.-c.. prax. 
écoles. Prix 890 OOO F. 
URGENT. TéL 18 (1) 43-31- 
47-40 après 19 heuraa. 

BDURE-LA-REIHE 

Belle maison meulière de 
6 pièces aur 600 m» terrain, 
exceptionnel. 2 TOO OOO F. 
Tél. 46-61-32-1 1 
(crédit la Hénin 
Bour g l a R aina po a e ti le). 


PEHTHIEVRE/MATIENDN M.B.N. 4M7-71-55. 


BOULOGNE 


4 pièces 85 m*. étage élevé, 
calma. 47-20-10-72. 

Ç 9“ arrdt 

ROE D’ADMALE 

APPT D’APPARAT 
180 m*. double réception. 

3 chbre a + service, étage 
noble, balcon. 42-71-46-86. 

SÉLECTTQN DOLÉAC 
Près R. BERGERE super appt. 
100 m* imm. 1930. pierre da 
t.. 2* ét. sans asc., Ilv-, 
3 chbrea, cuis, équipée, a. bna, 
cheminée marbra, prieg + cave, 
très clair. Prof. K. autorisés, 
1 800 OOO F. 42-83-12-29. 


( 10* arrdt ) 

GARE DU NORD 

(82 m 1 ) 4 p. cuis., s. da bëlne, 
+ dchea. 2 w.-o.. 8» ét sens 
esc., vue dégagée; 950 OOO F. 

M.G.N. 43-87-71-55. 


( 12 • arrdt ) 

SÉLECTION DOLÉAC 
10 min M* REULLY-DID6ROT 
lux. appt 60 m*. imm. 1980. 7* 
éL, sac., Uw. 1 eh., cuis. 6q.. a. 
baria luxa, terrassa 30 m* + 
8 m* jefln cThfver. prestations, 
clair, calma, perkrig. + cave, 
1400 000 F. 42-33-12-29. 


( 14* arrdt ) 

MONTPARNASSE 
MM. RECENT STUDIO 8» ét. 
baie., soleil, excellent état, 
425 OOO F. Faure 45-87-95-17. 

PLEIN MONTPARNASSE 

s VOTRE HAVRE DE PAJX » 
60 m*. s/tsrrasaa-jardin 
33 m*. rfiapo n l b la immédtatam. 
NEUF 1.500.000 F 
fraie réduits. 

TéL : 47-0 1-33-70. 

Sur grand jardin. 2 p.. bains, 
cuis., travaux. 

PRIX 630.000 F. 
Français FAURE. 45-67-95-17. 

( 15* arrdt 

PL. ALLERAY, sxandrig. étage 
«levé. 3 pièces tout confort. 
76 m», baie., plein soleil, 
parking. 1 600 OOO F. 
43-36-18 -38. 

AV. SÉGUR 125 m* 

plane de taWa, double Nvlng 
40 m*. 3 chambras, état neuf, 
2*. sac. P*rix : 3 660 000 F. 
France Conseil 48-28-00-76. 


ST-GERMAIN 7 P. ÉGLISE D’AUTEDIL 


200 M2 snvtr. + ohbre serv., 
SOLEIL. APPT DIV^Lf, 
POSSS. PROF, usen- 
PLUmamO -46-48-26-01. 


4 p. 120 m*. E* asc., p. ds t, 
VUE IMPRENABLE S/PARC. 
Sonne exposft. 3.000.000 F. 
FRANCE COMSSL. 48-28-00-76. 


Ç 18* arrdt J 

AV. DE CUCHY 

Coquet 2 p.. créa., a. da bains, 
bal imm.. solett. 

PRIX 380.000 F. 

M.G.N. - 43-87-7 1-55. 
2 P. cft. 220.000 F. 

tonne Marcedeb 43-62-01-82. 

Ç Hairts-dfrSflinaj 

SÉLECTION DOLÉAC 
lO min M* PTE-CUCHY. eup. 
appt 100 m* imm. 1976. 6* 
éL. esc. tibia. 5v. 40 m>. 3 ch-, 
cuûl éq-, a. baria > s. dcha, 
w.-c- séparés, parkg + cave, 
9B0 OOO, 42-33-12-29. 

BOULOGNE 145 m* 

+ jdin 300 m*. parkg. 3 400 OOO 
France Conseil 48-28-00-76. 

( Province J 

VAL -DTS ÈRE 

Centra station. 3 p.. stdg. 
7 pera.. grand séi- 2 chbrea. 
baria. 2 gd balcons ouest, 
760 000 r. T. 48-28-49-71. 

VALLAUR1S Os7 bel appt 
4 p.-*- cuisina équriée, s. de 
bas», loggia, cave, parking, 
78 m 1 , r.-de-ch., réeid.. calma. 
480 OOO F. T. 93-84-15-24. 


appartements 
achats , 


Rechercha 1 è 3 pièces PARIS 
préfère 5*. 8*. 7*. 12». 14». 
15* , 16* avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire, 
48-73-20-67 même la soir. 

Achète cptStud. 2 p. 

av. au mena cft. 42-82-01-82. 


locations 
non meublées 
demandes 


Part, rach.' location appt 
4/5 p*. Paris 12-, 13*. 14», 16-. 
(16) 60-38-73-33 (10 h/ 12 h). 


( Région parisienne) 

RÉSIDENCE CITY 

recherche pour PDG Sociétés 
multinationales, Banques. 
Ambassades APPARTE- 
MENTS DE TRÈS GRAND 
STANDING. Vidas ou meublés 
«t MAISONS OUEST PARIS. 

TEL : 45-27-12-19. 


PAV. : eéj. dbla. S chbrea. tt 
cft. gds cour + garage l Prix 

3.850.000 F. EXCLUSIVITÉ. 
Agence THIERS, 48-08-19-43. 


Centra Montpellier, quartier 
calme. 6 km mar, part, vd vMa 
(3 eh. + 1 eh. «Tamia ridép. 
avec a^Lbrta, jard.. prie., chant. 

860.000 F. 67-86-05-42. h.b. 

VILLENEUVE-LE-ROI 
Près gara -A SAISIR 
veste damaure an meulière 
a/3 niveaux co mpren an t : a*- 
aol total 176 m*. avec a. da 
jeux. cuis., baria, wæ.. chauffe- 
rie- R.d.ch. 176 m* avec 
entrée, salon, petite et gda a. è 
manger, cuîa.. chbra. baria, 
w.c. 1» éL 156 m*. 4 chbrea. 
boudoir, baria, wx., la tout 
entouré d'un jardin de 
1.660 m* avec potager. Bar., 
cave. etc. 2.700.000 F. 
43-36-18-36, matin. 

STE-GENEV1ÊVE -DES-BOIS 
Près gara, magrtiftqua maison 
a/2 ravMui, r.d.ch. : entrée, 
cuis., chbra. bains, w.c.. gar., 
chaufferie ; 1» ét. i Uv. dbla. 
2 chbrea. eu*»., baria, w.c. + 
combloa aménagés, jardin da 
400 m*. 1.370.000 F. 

TéL : 43-36-18-36. 


propriétés 


15 KM SUD 

RAMBOUILLET 

Grande cuisina, séjour, chemi- 
né*, poutres. 3 chambrae *■ 
1 possible + grenier, ■»!>• da 
bains -t- ealte d'eau, grand 
garage, cellier ridhriduel, chauf- 
fage central fuel, 860 m' cto». 
Prix 595 OOO F. 

70 KM RN 12 
dans résidence boisée 
avec tennis ppté de classe 
cuisine équipée, séjour 30 m». 
cheminée. 2 belles chambres + 
grenier aménageable, chauf- 
fage. électrique, 4 300 m* 
parc. Pnx 685 OOO F. 

M.G.H. (37) 51-44-34. 

NOGENT4E-ROI 
FACE A L'EGUSE. 


domaines 


Ja vends direct, très belle 
ferma primeur ou pofyeuftura, 
ne irrigable. Vallée da la 
Garome non riondabia. Entra 
Mormsnde et To nn a i ne 
très belle maison ds martre, 
hangar d'expédition, remise 
pour matériel, maison pour 
saisonniefB. située entra 
autoroute et départementale. 
Tél. (181 63-88-51-91 
ou (16) 53-84-68-18. 


viagers 


F. CRIE - 42-66-19-00 

8, r. La Soét ia. Particularisera , 
votre dossier viager. Estimation 
granité. 49 ans d'expérience. ' 
Garantie finanoàra. 
3.000.000 F. 


MGN - 43-87-71-55. 


bureaux 


Locations 


DOMICIL- DEPUIS 80 F/MS. 
PARIS-1-, B*. 9*. 12- ou 15*. 
CONSTIT. SARL 1 500 F HT. 
INTER DOM - 43-40-31-45. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de sociétés. 
O é m e rc h ea et tous service*. 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50. 

DOMCRIATION 8» , 
BURX TÉLEX/SÊCTÉT„ TÉ. 

AGECO 42-94-95-28. 

Bureaux commarrieuv 
70 m* 4 pièces 4- ndatte 
140 m métro Vtfisjuif RN7. 
3 km porta d'Italie. 7 min aéro- 
port tfOrty, droit ou bel neuf 
160 OOO F. TéL 47-28-29-70. 

SIÈGE SOCIAL 

Secrétariat + Bureaux neufs. 
Démarches R.C. et R.M. 
SODEC SERVICES 
Champs-Elysées 47-23-56-47. 
Notion 43-4 1-61-81. 

SOCIÉTÉ DE PROVINCE 
CIL A LOUER OU A ACNE- 
TER_30 M2 DE BUREAU 
MnPEND. Paris ■ntra-muroe. 
de prêt. 10*. 11», 12* arrsndL 
T. joum. : (181 87-38-15-18 ; 
soirée : 40-09-97-24. 

LŸÔN 

GARE PART-DIEU 

Btxeaux équipée, saüas da réu- 
nion. standing, coûtas durées 
de l'heure è l'année, service® 
personnalisés. 

A à Z: (16) 72-33-08-23. 

EST PARIS R.E.R. FONTENAY 
1.500 m* divisibles, burx. 
labo, studios d'artistes. TéL 
le metin : (1) 89-20-35-27. 

Votre «dpss* commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

b ur ea ux , secrétariat, téfpx 

CONSTITUTION STES 

Prix conipét. D élel s rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


focaux 
commerciaux 


Ventes 


8 km Dieppe - Torcy 
Usine 6.000 m*. terrain 

24.000 m*, parfait état 
Prix intéressant, 
vente ou location. 

Tél. : (1) 45-83-62-43 
ou (1)47-20-84-24. 


fonds 
de commerce 


Ventes 

42 MONTS DU FOREZ 

AUBERGE RORALE 

1 s. da bar, 2 s. restaurant 
80 couverts, cuisine, gda 
dépendance, cave. 1* ét. 8 ch., 

2 salles de bains, crosses pps- 
aèrüités. Pnx mure et fonda 
500 000 F. T. 77-97-81-75- 

Locations 

RUE SAINT-PLACIDE gd* bou- 
tique. Cass. bflü. potit loyer. 
Prôt-é^ionar Munu» Jfcw* 
obus réf. 2 780 A AFFLUENTS, 
49, av. Trudai na, 7500 9 Pana» 
qui transmettra. 


0 








34 Le Monde • Jeudi 3 décembre 1987 eee 


(Publicité y 





Né; 


» 


O 


LIGUE FRANÇAISE DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE L'ÉDUCATION PERMANENTE 

Aujourd'hui la société à plusieurs vitesses est en marche- D r un côté les 
diplômés, les performants, de l'autre les assistés, les marginaux- Les; 

premiers de plus en plus à Taise, 
les seconds risquant le vide de l'exclusion sociale. 

MAIS L'AVENIR DE LA FRANCE 
REPOSE SUR LA RÉUSSITE 
DE TOUS SES ENFANTS 

Contre ceux qui présentent les inégalités comme naturelles et l'échec comme 
fatal, nous nous levons pour défendre l'exigence de l'égalité des chances. 

La Ligue de l'Enseignement, Confédération Générale des Œuvres Laïques, 
appelle tous les Républicains à se mobiliser pour engager le formidable investis- 
sement intellectuel qu'exige l'intérêt national. 

La liberté ne trouve son accomplissement que dans l'égalité des citoyens. 


1 000 PARTICIPANTS AU DINER-DÉBAT 
5 DÉCEMBRE 1987 - LA CONCIERGERIE 

SALLE DES GARDES, 1, QUAI DE L'HORLOGE PARIS 

(renseignements-réservations : 43-58-97-03) 

(Participation : 100 F) 

COMITÉ DE SOUTIEN 


ALPHANDERY Claude, président de la SEFIMEG; ANCEL Geneviève. 
Fédération mondiale des vilka jumelées; ASTRE Louis, syndicaliste; AZIZA 
Glande, maître de conférences Paris-Ul; BARBARANT Jean-Claude, secré- 
taire général du SNI-PEGC; BARDIN Bernard, dépoté, maire, prudent du 
conseil général de la Nièvre; BARRÈRE Jean-Yves, président TV Mondes; 
BEAU Maguy, MOCEN ; BEAU Pascal, rédacteur en chef de la Lettre de la 
protection sociale ; BERTELET Pierre, président de la MOCEN ; BESSOUT 
Jean-Pierre, association les Fanvettes; BOISANTE Jean-Louis, secrétaire 
général de la FCPE; B LANP IEP Jean, secrét a i re général de Ltâsi»- 
Vacances-Tourisme; BOLLDET Ame. déléguée na t i on ale «la France avec 
nous» ; BONMARCHAND Mare, UCCM; BOURDET Claude, journaliste; 
BOURDtLLAT IL, président de la Société coopé rati ve mnveraïtaire de 
construction; BRUGEL Puni, vice-président des DDEN; CABALLERO 
ManneL vke-préadeat de b Fédération des DDEN; CHAMPEAUX Jean- 
Paul, administrateur; CHEVASSU Germaine, d ir ec tri ce d’école; CHOM- 
BARTDE LAUWE Marie- José, directeur de recherche au CNRS ; CHOUAT 
Didier, député; COHOU Jean, responsable de coopérative à Bordeaux; COQ 
Guy, membre du comité de rédaction de la revue Esprit ; CORSON Henri, 
ancien président de banque; CROCE Laurent, adjoint an maire de Bastia. 
ronceîllgr r égional ; CUZIN Gérard, administra leur d'associations ; DEBAR- 
BIEUX Eric, comité directeur de l’ICEM ; DECLARON Loden, enseignant; 
DECOMPS Bernard, physicien université Paris-Nord; DEFLASSIEUX Jean, 


directeur du Crédit lyonnais ; DELA VAUX Annick, équipement; DELE- 
BARRE Michel, ancien ministre; DELMAS André, préfet honoraire; 
DESBALS Bernard, professeur d'université ; DESBALS Nicole, dentiste; 


DESGUËÊS Danielle, présidente du Comité de Saison des boutiques de 
gestion; De Peskman Gifles, TV Mondes ; DO MENA CH CHICH Geneviève, 
fédération Léo-Lagrange; DORLIN Dominique, trésorier Uni-Mu tuali té; 
DUFOIX Gcorgina. ancien ministre des affaires sociales; F.LLETNSTEIN 
Jean, historien: EYRAUD Louis, député eur opé en ; FABIEN Geneviève, 
directrice de collège; FAURE Hélène, Caisse centrale du crédit coopératif; 
FAHY Paul, Mission laïque française; FISCHER George», directeur de 
rec her che honoraire au CNRS, écrivain ; FOSSAERT Robert, économiste et 


sociologue; FOURNIOLS C, viceprésidem de l'APAJH; FRADIN Yann, 
directeur d'intervalle Communication ; G ALLO Max, ancien ministre, écri- 
vain; GARNIER Michèle. CJDES; G AULT Bernard. APAJH; GAUTHIER 
Guy. écrivain; GAUTIER Jean, CGSCOP; GAZET DU CHATELIER 
Christian, directeur de banque ; GEORGES Guy, président du CCOMCEN ; 
GERVAIS Michel, inspecteur généra) de l’agriculture; GEVREY Michel, 
secrétaire général de la JPA; GIOANNI Jean-Luc, Mutuelle des agents des 
impôts; GIRAULT René, professeur à l’ universi té Paris-I ; GIRODOT Jean- 
Louis, directeur de la Lettre de l'économie sociale-, G FIXER WïHy, retraité; 
GROS François, pro f e ssenr as Collège de France; GULLY Robert, préside nt 
tfhonneur du Crédit social des fonctionnaires ;GUYARD Monique, directrice 
de la Sauvegarde pour renfance; général GHXJ René, ancien secrétaire 
général de la Commission année et jeunesse; HENRAO Jean-Claude, profes- 
seur de médecine Paris-V; HENRI OT DanieL secrétaire général de 
TANATEEP; HEREDIA Christian, président du CECOREL; HIPSZMAN 
Marcel. CJDES; JACQUARD Albert, directeur de département h HNED; 
JOUFFA Yves, président de la Ligue des droits de Fbamme; JOUVE 
Edmond, professeur i r u mver si té Paris-I; JULIEN Claude, directeur du 
Monde dip lomat ique-, KAHANE Jean-Pierre, mathématicien, université 
Paris-Sud ; KEFELIAN Jean-Jacques, société de créa l ion gr aphique ; LACA- 
PÈRE Simone, inspectrice d’écoles maternelles ; LACOSTE Yves, géographe ; 
LAFAY Henri, président de l’APAJH; LAFOURCADE Louis, directeur de 
collège; LAFOURCADE Paulette, directrice honoraire de collège ; 
LAMARQUE Pierre, directeur de collège; LAMIRAND Phffippe, directeur 
de recherches; LANDAU Ofivïer, cinéaste; LANGLOIS D e inai d, journa- 
liste; LEBEUL Henri, respo ns able associatif; LEROUVILLO IS Gérard, 
administrateur (TassociatHxts; LORK François, in gé ni e ur ; MAGAGNOSC 
Jacques, directeur des édition Syros ; MAILLE Jean-Pierre, président de la 
FCPE; MANCERON Oüles, secrétaire général adjoint de Civisme et démo- 
cratie ; MAR COZ Marion, vice-présidente de la Fédération des DDEN; 
MARETTE Marcel, président de l’IFRN; MARTIN Jean, avocat; 
MARTINEZ Eric, vice-président de la MNEF; MAUGER Pi erre, maire 
d* Alençon, secrétaire général de l'Association des maires de France ; MAZEL 


Jacques, conseiller d'Etat; MENDEL Gérard, aooamydnsnlysle, écrivain; 
MINKOWSKI Alexandre, professeur de médec i ne; MITRANI Manque, 
commissaire général, les Guides de France; MONCADEM^ directeur général 
de la CAMLF; MOKRANE Redira, Amicale des Algériens, en Europe ; 
MOUSSON Christiane, secrétaire générale des DDEN; NALLET Henri, 
ancien ministre de Tagnculmre; NEUSCHWANDER Claude, président de 
TEN; NTVOIT Marie-Claude, ADFB; NOULIN Bénard,' responsa b le 
d’association; OGLOBEFF Gisèle, JPA; PECKER JeaztCfende, Collège de 
France; PEL J SSET ErmRcn. prfindent AEPI; PENIN Robert, délégué 
national i la JPA; PERRAULT GILLES, écrivain; PETROPOULOS Jean, 
directeur adjoint de b Banque de Rance; PETTON Nicole, setaétairc géné- 
rale de TADOSEN; PLANQUE Appoüne, Patronage laïque; PICCOLI 
Michel, coméd ie n; PIQUES Maurice, CAMIF ; POUJOL Geneviève; sodo- 
bgne; QUE ILLE P^socrétaire général adjoint de P APAJH; QU1NQUIS 
Georges, dir ecte ur Mutuelle nationale des hosphaherS; RAFFI Guy, président 
de b Fondation pour b recherche sociale et le travail social; RAYMOND 
Pierre, professeur de philosophie; REBÊRIOUX Madddhe. professeur 
université Paris-Vm ; REGOURD Serge, professeur mjvatité 
sociales Toulouse; REGIS Yves, président dn CICOPA ; REGNOT- 
PONTGERVAL PauL- res pon sable d'associations; RENOU Xavier, profes- 
seur de philosophie ; RENVERSADE Nicole, secrétaire générab da Centre de 
coopération culturelle et soebb; RJGAL Jean, député; RINO Georges, vke- 
pceààa st de CGSCOP; ROBERT Hélène, Coopération et emploi; ROLLOT 
Joseph, ancien maire de Larochemilby; ROMANET André; APAJH ; SALA- 
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■ Le goavôrne- 

jnent : ouest-anémaàd 
a adopte, ' mercredi 
2 décembre, un plan 
de relance, déjà jugé 
îrtsuffîsàot par les 
industriels [tire ci- 
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.■ M. .Edouard. pàK 
ladur annoncela créa-' 
tlon d'une conimiàiûh 
de réflexion sur «7a 
pratique des; marchés 
à terme d'instruments 
financiers et deà mar- 
chés d'option » ()ire ci- 
contre). 

■ Controverse 
entre Intermarché et 
Leclerc sur la. lirwrïtrisë' 
des supermarchés 
AsEcof/ire d-dessousK 

■ Après deux mois 

de grève, les mineurs 
marocains . et la direc- 
tion des Houillères 
sont parvènus à un 
accord. Le conflit 
pourrait prendre fin 
Uire page 36). ■ 

■ Au cours du 
comité interministériel^ 
des transports qui 
s'est tenu à l'hôtel 
Matignon, le mardi 
V décembre, 
M. Chirac a décidé 
que les contributions 
de l'Etat au dévelopr 
peinent des trans- 
ports urbains s'élève- 
raient-, à. 30. % du 
montant des travaux 
/ lire ci-dessous). 


M. Balladur met en place une commission de réflexion 
sur le fonctionnement des marchés à terme 


À Pixsnc de r&tzdoDS avec les diri- 
geants du CNPF et de la CG PME, 
M. Edouard Balladur, ministre de 
f économie et. des finances, a souli- 
gné que la crise financière pourrait 
avoir des effets négatifs sot l'écono- 
mie française, mais « beaucoup plus 
modérée* qu'on ne Ta dit. U a 

“ confirmé' que la France entendait 
maintenir le système, monétaire 
européen Ain ses parités 
ut que le câp de la' politique actuelle 
serait tenu. Le ministre a souhaité la 
convocation, d'une réunion du 
groupe des sept pays Industrialisés 
et a' proposé que, dans te cadre de la 
préparation d'une telle rencontre, 
næ réflexion soit menée toutes 
tes capitales sur le rSe des nouveaux 

instruments et des nouvelles techni- 
ques dans révolution récente des 

- marchés financiers. 


TRANSPORTS 


sénat financés 
à 30% par l’Etat 


MareeiHe âgne des pétitions pour 
obtenir lé financement duproiûnge- 
ment nord de son méti^vm Madra- 
gue. Bordeaux ywtt sou VAL- Reims 
et Brest,' leur tramway. Cêt engoue- 
ment des villes de jxjovfooé pour. les 
transports en commua peqt amener un 
doublement des . crédits versés par 
l'Etat. Aussi M. Jacques Chirac *£& 
présidé, le décembre, à l'hôtei 
Matignon, un comité mtenninistérid 
pour arrêter les principes qui guideront 
les choix ' du gouvernement dans les 
mois à venir. V- . v-.. 

En p r emi er Beu, 3 a été décidé que 
ITEtat ne se désengagerait pas, malgré 
les difficultés budgétaires du marnent. 
Pour ne plus faire de jaloux, le comité 
interministérid a fixéà 30% le pour 1 
centage d« travaux dlnfirastructnre 
que 1e budget denStatsuppcrterait, ce 
qui conespooj au niveau, de Faide 
financière apportée aux transports de 
la région fiede-France. Four que les 
ambitions des vüks ne soient pas sans 
limite, le plafond des subvention s a été 
fixé à 600 xmüîoiB dé francs par projet. 

La liste d’a ttent e, qui a impres- 
sionné le premier ministre, ne sera pas 
classée par ordre de priorité tant que 
les contrats de Han ne seront .pas 
signés entre l'Etat et lesrégnos. Mar- 
seille et Lille, pour ks pratanganonsde 
réseaux de métro; Bordeaux et Nice, 
pour leur projet- de VAL; Reims, 
Rennes, Rouen, Saint-Etienne et Brest, 
pour leurs tramways, attendront donc 
pour connaître l'année où pourront être 
engagés les travaux. Le dernier à avoir 
profité du système empirique antérieur 
.est le maire-, de- Strasbourg.^ qui 
M. Chirac a promis 570 minions de 
francs pour construire sou métro léger 
VAL. 

Le comité baertaitàstériei a, enfin, 
tranché ta quereife qui oppote te tram-- 
way (TAbtixxa-et le VAL construit 
par Matra et Abritera. Les subven- 
tions resterait neutres de façon à lais- 
ser les collectivités locales ebofeir ta 
mode de transport le plus approprié l 
leur clientèle et & leurs finances Les. 
ministres ont. à Féridence, cherché à 
ne pas désavantager le VAL, qui a 
déjà obtenu des contrats à rexporta- 
tion à J&cksonvüle et à Chicago, aux 
Etats-Unis, et qui - peut . ea espérer 
d'autres. nCfiâmineni en Italie et en 
Espagne. 


Il s'agit de parvenir sur le plan 
international à rétablissement de 
règles évitant des bouleversements 
trop importants. En ce qui concerne 
la place de Paris, M. Balladur a 
annoncé la création d'une commis- 
sion de réflexion sur le fonctionne- 
ment des marchés à terme et des 
marchés d'options, dont la prési- 
dence est confiée à M. Daniel 
Déguen, président de la Banque 
hypothécaire européenne. 

La commission comprendra dix- 
sept membres, dont MM. Jean Bois- 
sonnât, vice-président do groupe 
Expansion, David Daatrcsme. asso- 
cié gérant de la Banque Lazard, 
Gérard de la Martiniêre, président 
de la Chambre de compensation des 
instruments financiers de Paris, 
Xavier Dupont, syndic de la Compa- 
gnie des agents de change, Philippe 


La recherche des causes 


L A IfoéraGsation «tas marchés de 
l'argent, avec, en particulier, ta 
création des marchés à terme et 
des marchés d'options, a-t-elle 
contribué è accentuer la crias bour- 
sière des dernières semaines? La 
question n'arwne pas seulement lé 
communauté financière. Les mffieux 
poétiques s'eo sont emparés. Père 
de là d ëré g te mta tteti o ri financière en 

France; M. Pierre Bérégovoy, 
l'ancien ministre socialiste de l'éco- 
nomie, est souvent, mis en cause 
pour avoir voulu aller trop vite. eUn 
argument polémiqua qui ne - résiste 
pas à t analyse», répondait-il à la 
Tribune de l'économie, le 
30 novembre. Dimanche, dans son 
débar sur TF 1, M. NBchel Rocard 
avait pour sa part attaqué 
M. Edouard- Bajbdûr pour ri avoir 
pas suffisamment réagi face h la 
crise boursière. «On- spécule sans 
prendre de risques», avait-il tancé, 
suggérante!* skitertSre [aux opéra- 
teurs) de s’engager à terme sans se 
couvrir». 

Alors qu'il faisait adopter par tes 
parlementaires une importante 
réforme de la Bourse de Paris, 
M. Edouard Balladur a décidé, 
martf 1*. décembre, de créer une 
commission, de réflexion, présidée 
par . un banquier, M. Daniel Deguen. 
le président de le Banque hypothé- 
caire européenne. Déréglementation 
d'uni côté (avec la suppression du 
monopole des agents de change 
notamment], re-réglementation de 
l'autre (avec les propositions que 
pourrait faire cette commission en 
février prochain) ? 

. En tout état <fe causa, oe groupe 
' de travail est Chargé par le ministre 
de Féconômie d'examiner * les 
forces et faibhsses de torganisa - 
non des marchés -à terme et des 
ma rché s d'options et d'étudier leur 
influença sur les contrions do for- 
mation des cours». - '. 

La tâche est ardue. Comme Ta 
reconnu M. . Balladur; les nombreux 
travaux existants sur ces questions 
aboutissent è des conclurions sou- 
vent s contradictoires ». ’ 


Faillites 
dans l'air 


-- En fait, la nécessité d'une sur- 
veillance accrue des m arch és, 
nota mm ent de ces compartiments 
les plus sophistiqués — comme 
ceux 'des * futures » — est recon- 
nue dans la plupart des pays. Aux 
Etats-Unis, où ces marchés- è tome 
sont nés. et sont le plus déve- 
loppés, plusieurs, commissions ont 
ôté mises en place après le krach 
du IB* octobre. Ainsi, M. Ronald 
Reagan a chargé Je sénatm* Grady 
d'une misrion parlementaire dans 
ce domaine. La Chambre des repré- 
sentants s'est elle-même dotée 
dune commission destinée b étu- 
dier la fonctionnement de ces mar- 
chés.— ceux de Chicago comme 
ceux de Nevr-Yoric. En Grande- 
Bretagne. ta Banque d'Angleterre 
est également très active en cette 
matière. 

. L'Allemagne fédérale et le Japon 
n'ont pas encore développé de 
marchés è terme sur les instru- 
ments financiers. Le fait qu'ils 
riaient pas été épargnés par la 
crise boursière doit sans doute 
amener à rejeter les affirmations qui 
imputent aux' marchés è terme 
l'essentiel de la responsabilité de la 
crise. Ces marchés, qui sont un 
moyen pour les opérateurs de se 
couvrir contre certains risques, ont 
naturellement une cBmeosion spécu- 
lative certaine. En cala, fis ont sans 
doute contribué â accroître la 
« voMtoé» (le forte sensibilité et 
tes- grandes vwiationsi des cours 
dés actions et des obBgations. 

Pour F instant, si Ton en croit iss 
discours officiels. 3 y aurait peu de 
cadavres victimes de ia tempête 
récente. A .la. moindre rameur sur 
leurs potes, agents de change et 
responsables de banques de tréso- 
rerie démentent: Les autorités de la 


place financière estiment néanmoins 
qu’a y a des faillîtes dans l'air. La 
reprise, h la demande du Trésor, de 
la charge d'agents de change Ferri 
par le Crédit foncier de France en 
est un signe. 

L'objectif de la commission est 
donc de chercher les moyens per- 
mettant de mieux surveiller les mar- 
chés. Un consensus sur le principe 
sera facil em ent trouvé. Le débat 
organisé vendredi 27 novembre par 
la Revue d’économie financière (1) 
«i a donné la preuve. U sera plus 
tfifficie d'en étabSr les modalités 
d'application, s Par la fiscalité, 
l’augmentation des dépôts de 
garantie et te surveillance des ratios 
d'endette ment, il fout accroître ta 
viscosité des marchés*, estime 
ainsi M. Jean Peyrelevade, le prési- 
dant de ta Banque Stem. 

cEn imposant des limites i la 
partie franchement spéculative de 
ces activités de marché. B ne faut 
pas cependant en arrêter le déve- 
loppement », précisait M. Michel 
Cicurel, le tfirecteur général de Cor- 
tal. C'est bien là le problème. 
Comme Font souBgné M. Gérard 
Maarek. de TIPECOOE, et M. Michel 
Agüetta, du CEPII, les marchés 
n'ont été qu'une condition permis- 
sive de la crise. La cause est ail- 
leurs, dans las déséquilibres de 
r économie réelle. 

ÉRfiC IZRAEUEWICZ. 


' (I) Le débat sera reproduit dans le 
a» 3 de 1a Revue d'économie finan- 
cière. è paraître début janvier 1988- 


Lagayctte, sous-gouverneur de la 
Banque de France, Yves Le Portz. 
président de la Commission des opé- 
rations de Bourse, et André Lévy- 
Lang, président du directoire de la 
Compagnie bancaire, président de là 
commission financière de l'Associa- 
tion française des banques. 

La commission, qui devra remet- 
tre ses conclusions avant b fin du 
mois de février, a pour mission 
« d’examiner les forces et les fai- 
blesses de l’organisation des mar- 
chés à terme et des marchés 
d’options et d'étudier l'influence de 
ces marchés sur les conditions de 
formation des cours, leur utilisation 
à des fins de couverture ou de spé- 
culation. ainsi que les conséquences 
de Vutilistuion de programmes 
informatiques <f arbitrage. • 

M. Balladur a par ailleurs 
annoncé aux représentants patro- 
naux qu'Ü • faisait étudier, pour 
permettre aux entreprises d’être 
encore mieux armées en matière 
d'investissement et d’exportation, 
une adaptation des règles fiscales 
applicables en matière d’investisse- 
ments à la suite de la remise du 
rapport du groupe d’études sur les 
durées d'amortissement, ainsi 
qu’une réforme de ta fiscalité des 
implantations à l’étranger ». » Le 
gouvernement, a-t-il dit, arrêtera 
prochainement ses décisions dans 
ces domaines. » 


Le glissement du dollar 


Dollar exprimé en DM 
Dollar exprime en francs 


Dollar exprimé enyer. 
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1,631 DM 
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Le ^ypfiefo™» du inonde entier sur l'efficacité réelle de 
l'accord de Washington sur la réduction du déficit budgétaire 
américain a provoqué un nouveau glissement du dollar, tombé à son 
plus bas cours historique à Francfort et à Tokyo, le lundi > 
30 novembre. L'entrée en action de nombreuses banques centrales 
occidentales a permis, le lendemain, un net redressement du dollar, 
sans que soient effacées pour autant les causes de la faiblesse de la 
monnaie américaine. 


Le patronat ouest-allemand juge insuffisant 
le plan de relance du gouvernement fédéral 


Par tons interventions sur les 
marchés des changes, les banques 
centrales (du Japon, de Suisse et de 
RFA) ont stoppé, mardi J» décem- 
bre, b choie du dollar, resté à des 
niveaux historiquement bas vis-à-vis 
du yen et du deuzscbemark. D'après 
les fyubi****, b Réserve fédérale 
américaine ne serait pas intervenue. 
Les marchés botusiers sont restes 
très indécis. Mercredi 2 décembre, 
le « billet vert » était en légère 
hausse sur les places asiatiques et 
européennes. L'attentisme continue 
donc à dominer sur les marchés 
financiers Les incertitudes subsis- 
tent sur les trois « pointes » du trian- 
gle désormais classique : RFA. 
Japon et Etats-Unis. 

L'Allemagne fédérale, pendant 
longtemps sur b sellette, marque 
aujourirbut une réelle volonté 
d’action. La politique de relance de 
l'activité demandée par les Améri- 
cains se précise. Le plan de soutien 
mis au point mardi 1 er décembre par 
MM. Bangeman et Stoltenbcrg a été 
approuvé mercredi, & l'occasion de 
la réunion hebdomadaire du cabinet 


Les 21 milliar ds de deutschemarks 
de crédits h long terme destinés aux 
communes (1S milliards) et aux 
PME (6 milliards) devraient bénéfi- 
cier de bonifications d'intérêt. Le 
coût budgétaire de ces mesures reste 
limité (2,6 milliards de marks sur 
dix ans) . D’ores et déjà, le patronat 
ouest-allemand a mis en doute, par 
b voix de M. Tyü Necker, le prési- 
dent du BD1 - b principale organi- 
sation patronale en RFA, — l'effica- 
cité de ce plan. 

Sur le plan monétaire, b Bundes- 
bank a annoncé pour mercredi une 
importante injection de liquidités 
dans l'économie, ce qui laissait pré- 
sager une baisse du taux de 
l'escompte. Reconduit à la tête de la 
banque centrale pour huit ans. 
M. Karl-Ouo Poehl pourrait annon- 
cer cette réduction du principal taux 
directeur allemand jeudi 3 décem- 
bre, à l’issue de la réunion bimen- 
suelle du conseil de la banque. Le 
taux pourrait être ramené de 3 % 
à 2,5%. 


Au Japon, la compagnie d’assu- 
rance Nippon Life prévoit un dollar 
à 125 yeus au milieu de 
l’année 1988. Le premier ministre, 
VL Noboru Takeshha a, pour sa 
part, indiqué que ia mise en œuvre 
de l'accord sur la réduction du défi- 
cit budgétaire américain constituait 
un préalable à une réunion des 
ministres des finances des sept pays 
industrialisés. Il répondait là à une 
nouvelle question que se posent les 
opérateurs sur les marchés finan- 
ciers. Une réunion du G-7 peut-elle 
avoir lieu avant l'adoption par le 
Congrès américain du pian de 
réduction du déficit budgétaire ? 

Sur ce dernier point, en efTet, les 
spécialistes sont de plus en plus 
inquiets. Le Congrès américain est-il 
soumis à des échéances dans ses 
débats? Sur les marchés, certains 
évoquent la date butoir du 
16 décembre. D’autres opérateurs 
estiment que. un accord bipartisan 
ayant été établi, les débats pour- 
raient se prolonger au-delà de cette 
date. 


AFFAIRES 


Les centres Leclerc et Intermarché se disputent la maîtrise d’AsEco 

La prise de contrôle du capital de 


la chaîne commerciale AsEco par 
Intermarché ( le Monde du 
l«r décembre) est-elle définitive? 
On pourrait en douter si Pan en croit 
M. Michel-Edouard Leclerc, fils du 
fondateur des centres Leclerc, qui 
affirme que le créateur d’AsEco, 
M. Jean Hass, avait signé on proto- 
cole de cession des actifs ae la 
société et qui se prépare à lui adres- 
sa- use sommation de respecter ses 
engagements. Les versions des trois 
parties sont non seulement contra- 
dictoires, elles sont incompatibles. 

A-dfilà du sort futur de 14 hyper- 
marchés, de 20 supermarchés, de 
quelques magasins de bricolage, et 
de leurs 2 000 salariés, il est intéres- 


sant de noter que cette contestation 
se déroule entre deux groupes com- 
merciaux d’indépendants : chez 
Leclerc, comme chez Intermarché, 
chaque magasin est exploité par son 
propriétaire. 

Selon M. Michel-Edouard 
Leclerc, faute d’obtenir des garan- 
ties suffisantes sur le passif 
d’AsEco, les centres Leclerc ont 
refusé, le 17 novembre, d'acquérir 
les trois quarts du capital de la 
société et ont proposé de reprendre 
les actifs (fonds de commerce, per- 
sonnel et stocks après estimation 
contradictoire) pour un montant de 
310 millions de francs. Un premier 
protocole de vente aurait été signé à 


Un patron pas comme les autres 


Le < management » de 
«papa», c'est fini... chez tCI- 
France du moins. En poste 
depuis un an, M. Paul Schindler. 
président de cette entreprise 
chimique, fa mis au ckxi avec les 
tabous de la hiérarchie. Son rêva 
étant de manier l’agHhé de la 
PME avec la puissance du 
groupe, B a créé à l'échelon le 
plus Serve, le aie», une nowelle 
structure de travail, constituée 
d'un GIE (Groupement d'intérêt 
économique) avec son conseil 
d'administration. FW le patron 
de droit divin. Ses grands direc- 
teurs (pharmacie, colorants, 
peintures, santé des plantes) 
voient r horizon de leurs respon- 
sabilités s'élargir au-delà de leurs 
paroisses respectives. 

Identification des besoins 
généraux, co responsabilité et 
solidarité, telles sont les grandes 
orientations de ce GIE insolite. 
Car pour M. Schindler, cfe pou- 
voir. corme la hiérarchie, ne 
sont pas acquis». Il faut les méri- 
ter. Dans cette optique, son GIE 
pratique la remise en question, 
sinon permanents, du moins 
mensuelle. Car aie créativité se 
fait dans l'adrénaline, pas dans la 
naphtaline». 

Le président (TlCl-France ne 
S’en cfit pas effrayé, fl ne prétend 
pas non plus avoir trouve la for- 


mule magique pour conduire un 
groupe. En revanche, il affirme, 
par ce moyen, avoir atteint 
« l'état métastable d’être petit et 
gros i la fois». A ses yeux, c'est 
«une nouvelle approche, qui 
n’est ni code du patron pharaon 
ni celle encore des patrons indé- 
pendants». L'expérience est 
curieuse mata aussi intéressante. 

IC (-France, ta ffliale des fCf- 
britanniques, cinquième plus 
grand chimiste du monde, a un 
chiffre d'affaires de 7 milliards de 
francs. Avec douze sociétés, 
douze usines, deux centres de 
recherche et douze laboratoires 
d'application, die emploie trois 
mate cinq cents personnes. 

A Londres, ta société-mère ICI 
suit cette expérience comme la 
poule ahurie regardait 1e caneton 
qu'elle a couvé. Mais elle ne juge 
pas sévèrement le rejet des pré- 
ceptes de ce bon M. Taylor. 
L'essentiel est dans les résultats. 
Ks sont ta. Malin, M. Schindler 
s'est, il est vrai, ménagé une 

porta de sortie. Si dans un an 
son «système» arriva au bout de 
ses possibilités sans avoir débou- 
ché sur l'efficacité recherchée, il 
remettre en place... l'ancienne 
structure, 

A. D. 


cette date, et pour ce montant, par 
M. Lemarchand. gendre de M. Haas 
(et par ailleurs PDG de ia chaîne de 
magasins Picr lmport) et, pour les 
Centres Leclerc, par MM. Michel- 
Edouard Leclerc et Jacques Abihs- 
sira. 

La vente devait être passée avant 
le 31 décembre. Le 20 novembre, un 
avenant à ce protocole, portant le 
prix d’achat à 320 millions de francs 
et comprenant quelques modifica- 
tions, aurait été signé par M. Jean 
Haas, qui contresignait simultané- 
ment le premier protocole. La vente 
effective devait intervenir le 
27 novembre. C’est en vain que les 
représentants des centres Leclerc 
attendirent chez )e notaire de 
M- Haas. 

Le samedi 28 novembre, M. Jean 
Haas prévint, par téléphone. 
M. Micbd-Eouard Leclerc qu’il per- 
sistait à vouloir vendre sa société 
pour 660 millions de francs, et celui- 
ci lui rétorqua qu’il devait tenir ses 
engagements et lui rappela qu'une 
assemblée générale des actionnaires 
avait été convoquée pour le 
10 décembre aux fins d’autoriser ia 
vente des actifs. 

Goêt 

de la procédure 

Le même 28 novembre, un com- 
muniqué commun et succinct 
d'AsEco-Distribution et d’Intermar- 
ebé annonçait la prise de participa- 
tion majoritaire de ITM-Entre prises 
(société commune des adhérents 
d'intermarché') dans AsEco. Le 
montant de ia transaction n'est pas 
révélé, les partenaires s’étant 
• engagés sur l’honneur • à le gar- 
der secret. Selon M. Alain Rocher, 
dTFM-Emreprises, le passif d’As- 
Eco n’est pas très important, ia 
société n’ayant pas enregistré de 
pertes en 1986, et une garantie de 
passif en bonne et due forme ayant 
été fournie. M. Rocher nous a 
déclaré, le 1“ décembre, qu’il igno- 
rait qu’une assemblée générale 
devait se tenir le 10 décembre. 

De son côté. M. Jean Haas nous a 
affirmé : • Nous n'avons rien signé. 
Aucun protocole, d'aucune nature : 
aucune promesse de vente. » Mais 3 
a confirmé qu'une assemblée a été 
convoquée pour le 10 décembre, 


avec, à son ordre du jour. !’• appro- 
bation de cession d’un ou plusieurs 
actifs*. 

Le problème est maintenant de 
savoir quelle est (a valeur juridique 
de la promesse de vente que n'a pas 
signée M. Haas. Nul doute que les 
Leclerc, bien connus pour leur goût 
de la procédure, en tireront, s'ils le 
peuvent, le meilleur parti. Mais il y 
a aussi des chances pour que 
l'afraire se termine à l'amiable, le 
seul enjeu réel étant l'exploitation 
ultérieure des magasins sous l’une 
ou l’autre enseigne. 

Le plus intéressant de cette 
affaire est qu'intermarché 
(1 030 magasins. 58 milliards de 
francs de chiffre d'affaires cumulé 
prévus en 1987) et les centres 
Leclerc (800 magasins, 60 milliards 
de francs de chiffre d'affaires), 
deux enseignes de commerçants 
indépendants à l'image voisine de 
- discounlers» agressifs, s'intéres- 
sent l'un comme l'autre à une chaîne 
succursaliste traditionnelle (2,5 mil- 
liards de francs de chiffre 
d'affaires). Jusqu’ici, leur crois- 
sance s’est faite au coup par coup, 
par création de magasins ou par 
reprise d'unités séparées. 

fi faudra les compter, désormais, 
dans l'éventuelle reprise de groupes 
moyens. Ceux-ci ont de plus en plus 
de mal à obtenir des grands fournis- 
seurs des conditions de vente compa- 
rables à celles faites aux très 
grandes centrales d'achat. Les cen- 
tres Leclerc, d'ailleurs, sont en train 
de se doter d’une structure de por- 
tage et d'accueil pour de telles opé- 
rations. 

Enfin, s'il est vrai qu 'AsEco. qui 
s’est fragilisée en faisant trop appel 
au crédit fournisseur pour financer 
son développement, avait une ges- 
tion équilibrée en 1986, c'est la 
preuve que les groupes commer- 
ciaux moyens sont très menacés par 
les grands de la distribution. Le 
point de saturation de l’appareil 
commercial français est proche, et, 
pour se développer dans l'Hexagone, 
il faut bien racheter des réseaux 
existants, faute de pouvoir créer de 
nouvelles unités en quantité suffi- 
sante. 

JOSÉE DOYÈRE. 
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Commencée le 1 er octobre 


La grève des min eurs marocains du Nord 
pourrait bientôt prendre fin 


Les revendications des roulants à la SNCF 


Comme en 1986 ? 


La grève des mineurs marocains 
du Nord pourrait prendre fin, au 
bout de deux mois de conflit. Après 
le blocus de ta direction des Houil- 
lères du Nord et du Pas-de-Calais 
pendant la journée du lundi 
30 novembre par quelque trois cents 
mineurs marocains appuyés par la 
CGT, des négociations engagées 
dans la soirée entre, d'un côté, la 
direction (le directeur général, le 
directeur de Texploi talion et celui 
dn personnel) , de Pautre, le syndicat 
régional des mineurs CGT et le col- 
lectif des mineurs marocains en 
grève ont abouti vers 3 heures, le 
mardi 1 er décembre, à nn protocole 
d'accord. La CGT devrait proposer 
la reprise du travail lors d'iine 
assemblée générale prévue d a ns 
l'après-midi du mercredi 2 décem- 
bre. 

Ce protocole prévoit une avance 
sur salaire de 3 000 F pour les 
mineurs en grève s'ils reprennent le 
travail. Il comporte différentes 
mesures déjà acceptées par la direc- 
tion lors de plusieurs réunions diffi- 
ciles, au cours des semaines écou- 
lées, avec les syndicats ou la seule 
CGT. et réexaminées lors de la réu- 
nion de la commission mixte prévue 
par Paccord sur le retour au pays 
entre le gouvernement marocain et 
la direction. 

il s’agit de la possibilité d'une 
retraite partielle pour les mineurs 
ayant moins de quinze ans d'ancien- 
neté, le cumul éventuel des primes à 
la création d'entreprise et des aides 
au retour, l'amélioration des prêts 
pour l'accession à la propriété, le 
maintien des bourses des mines pour 
les enfan ts des mineurs rentrant an 
pays, l'assurance de disposer d'un 
dossier médical complet et la pro- 
messe de contacts avec la sécurité 
sociale marocaine pour assurer la 
couverture sociale, enfin rétablisse- 
ment de permanences mensuelles au 


Maroc. Four ceux qui souhaitent 
rester en France, a été réaffirmée la 
possibilité d’une aide à la formation 
et à la réinsertion. 

Trois points doivent encore être 
discutés au coure de réunions ulté- 
rieures : la CGT souhaite que, en 
attendant l’achèvement des études 
techniques sur la retraite menées 
avec la Caisse nationale, les mineurs 
ayant onze ans d'ancienneté soient 
maintenus en activité, la direction 
ne raccordant que pour ceux qui ont 
treize ans d'ancienneté ; elle 
demande une couverture complète 
des dépenses de scolarité an Maroc, 
et une prolongation éventuelle de 
f exploitation dn puits 3 de Cour- 
tières, d’où le mouvement est parti, 
et qui doit fermer à la fin de Tannée. 

Commencée le 1 er octobre, la 
grève des deux mill e deux cent qua- 
rante mineurs de fond marocain* 
(près de La moitié du personnel au 
fond) n'avait pas faibli depuis : pra- 
tiquement aucun d’entre eux n'a 
repris le travail, même à certains se 
sont plaints de pressions exercées 
sur eux par les partisans de la grève, 
quelques-uns ayant même porté 
plainte pour entrave à la liberté dn 
travail. Cependant, la moitié de la 
production normale de charbon a pu 
être assurée au cours des deux mois 
écoulés par les mineure français et 
algériens : cela ne faisait que réduire 
les stocks sans vraiment gêner ta 
vente des Houillères. 

Les deux parties — direction des 
Houillères d’un côté, collectif des 
mineurs marocains soutenu par la 
CGT. de l’autre, - ont «m pu res- 
ter sur leurs positions. C'est la 
volonté de la CGT de trouver une 
issue à un conflit qui s'éternisait et 
l’acceptation d’une avance sur 
salaire par la direction qui ont fina- 
lement débloqué la sit u ation. 


Et a tout repartait ? Et si la 
SNCF sa retrouvait paralysée 
comme efe l'avait été à partir 
du 18 décembre 1988? On 
peut légi time ment se poser ces 
questions en observant la multi- 
plication des préavis de grève 
déposés par les syndicats des 
agents de conduite de ta société 
nationale. La semaine dernière, 
3s ont été quelques-uns à ces- 
ser le travaP dans la région 
méditerranéenne. Le 1" et le 
2 décembre, ce sont les 
conducteurs de Paris Nord - 
ceux qui avaient lancé le mou- 
vement de l'année dernière — 
qui se croisent les bras, rédui- 
sant A un train sur deux le trafic 
de la banlieue. Le 4 et le 
5 décembre, la grève reprendra 
è Marsei lle et s 'étendra, le 1 1 
et le 12 décem br e, à Dijon. 

Las motifs de ces mouve- 
ments revendicatifs sont claire- 
ment exprimés par les organisa- 
tions syndicales qui les 
canalisent : selon la FGAAC 
(autonomes), la cfirectkxi de la 
SNCF cherche è nouveau è met- 
tra en place un déroulement de 
carrière qui fait la part belle au 
mérite, alors que les roulants 
avaient massivement rejeté le 
projet de grille salariale où la 
part de F ancienneté se trouvait 
réduite. Car, en cette fin 
d’armée, la direction arrêta les 
promotions et donc tes hausses 
de salaires, et la CFDT juge que 
celles-ci «ont tendance A 
récompenser les agents non 
grévistes de Tan dernier a. La 
CGT. plus classique, insiste sur 
la dèn inu tion des eff e c tifs alors 
que la charge da travail reste la 
même, et sur l'insuffisance des 
a u g m e n t a tions da salaires. 

Plusieurs rasons expliquant 
ce regasi de tension sociale. 


Depuis rété. les retenues sur les 
fouîtes de paie pote les jours de 
grève de la fin de 1988 et du 
dâurt de 1987 ont cessé, per- 
mettant au mécont e ntement de 
s'exprimer à nouveau par des 
arrêts de travail. Car te grogne 
ne s’est pas arrêtée avec te 
grève : l'abandon des projets da 
salaire au mérite et la fourniture 
de draps dans tes loyers des 
conducteurs n'étaient pas des 
mesures suff isa ntes pour tirer 
cette corporation d'un malaise 
profond. 

Absence 


Lorsqu'on les interroge, les 
conducteurs mettant en avant 
tes salaires et tes promotions 
bloqués et l’absence de vie de 
famille, mais ils souffrent 
autant sinon plus, da l'absence 
«te dialogue avec leur encadre- 
ment Les plus jeunes d'entre 
eux supportent de plus en plus 
mal d’obéir passivement A des 
consignes mal expliquées. 

La goutte qui fait déborder te 
vase est te choix effectué par 
l’encadrement pour les très 
rares pro mo tions personnel tes 
que perm e t t ra un budget 1988 
austère. Le trouble exprimé par 
les grèves des roulants peut-â 
dégénérer et aboutir è un mou- 
vement de grande ampleur ? A 
l'échelle de la SNCF tout 
entière, vraisemblablement pas, 
car 'l'ensemble des cheminots 
rie se sont pas encore remis du 
traumatisme de cinq semaines 
de grève, H y a un an. En revan- 
che, tes rodants pourraient tra- 
duire de façon sporadique et 
prolongée leur exas p ér a tion. 

ALAIN FAtWÀS. 


Mille initiatives de « France active » 
pour créer nn million de journées de travail 



De création récente ( le Monde da 
1" septembre), la Fondation France 
active (1) se lance rapidement dans 
la lutte contre le chômage. Intitulée 
« Faire », sa campagne a pour objec- 
tif de susciter, dans les dix-huit pro- 
chains mois, un million de journées 
de travail rémunéré, grâce au sou- 
tien de mille initiatives. D'ici à la fin 
de l'année, une dizaine de comités 
locaux seront implantés. Ils rassem- 
bleront des personnalités compé- 
tentes et auront pour tâche de sélec- 
tionner les projets. La Fondation 
vise à une gestion décentralisée de 
ses actions sur des contrats d’objec- 
tifs. 

L’opération, parrainée par des 
investisseurs institutionnels, des 
associations et la Fondation de 
France, dispose déjà de moyens 
financiers importants. Mais il sera 
également fait appel aux contribu- 
tions privées, par collecte, sons 
forme de dons ou de fonds de place- 
ment. 

La Fondation aidera les projets de 
création d’entreprises et d’emplois 
durables, économiquement fiables, 
qui devraient p e rme tt re l’insertion 

S ofessiormeUe des populations en 
fficulté, notamment dans les 


régions sensibles. Elle pourra accor- 
der des financements selon diffé- 
rentes formules (participation au 
capital, souscription de prêts partici- 
patifs, garanties d'emprunts, prêts 
d’honneur). Le cas échéant, elle 
pourra payer des prestations néces- 
saires à la mise au point des projets, 
par exemple pour les études de mar- 
ché. 

France active accoudera des aides 
techniques et matérielles avec les 
réseaux de soutien qu'elle entend 
constituer en appui de scsréalisa- 
tions. « Le gronde nouveauté, insiste 
M. Gérard Courtois, le président, 
c’est que des organismes d’origines 
diverses se sont regroupés ^ autour 
d'un tel sujet et sont décidés à tra- 
vailler ensemble. Il y aura des 
synergies. » 

(I) La Fondation France active 
(40, avenue Hoche. 73008 Paris) ras- 
semble la Fondation de France, la 
Gmade, le Comité catholique contre la 
faim et le pour le développement, le 
Fonds social juif unifié, 1s Caisse des 
âépto et consignations, le Crédit coopé- 
ratif, le Groupement des sociétés d’assu- 
rances i caractère mutuel et la Fonda- 
tion pour entreprendre. 


M. Viannet (CGT) dénonce le « concours » de la justice 
à la «répression» antisyndicale 


Des assureurs profil bas 


Les c o mp agn i e s d’assurances 
ont-elles des visées conqué- 
rantes sur la protection sociale 7 
C'est ce qui est fréquemment 
affirmé A gauche, par les partis et 
tes syndicats, comme par la 
Mutualité, rivale et concurrent e 
dm as sureurs. C'est une attitude 
assez effféran t e, un profil nette- 
ment plus « basa qu’ont montré, 
le mardi 1* décembre devant la 
presse, tes res p onsables de la 
Fédération française des sociétés 
d'assurances (FFSA). * Nous 
sommes marginaux et complé- 
mentaires», a déclaré M. Lalle- 
fnent. président de la FFSA. 

Cette marge dext-efle s'élar- 
gir? Certes, mais sur des sec- 
teurs limités et pour des publics 
définis : par exemple, en ma ti ère 
de santé pour les dépenses 
entraînées par la pratique des 
sports violents, et par l’automo- 
bile. 

Participer è la protection 
sociale obligatoire ? Si tes assu- 
reurs rappellent qu'ils le font déjà 
pour les non-salariés et estimant 
que leurs coûts de gestion sont 
inférieurs A ceux de la Sécurité 
sociale, ils conviennent que leurs 
charges sont moindres. Ils sou- 
haitent seulement qu’un choix 
sait offert, comme en RFA, pour 
tes revenus tes plus élevés. Etés 


proposent de participer à des 
expériences offran t te choix (sur 
des zones Rmrtées) entre le sys- 
tème actuel de remboursement 
par la Sécurité sociale et des 
organismes bénéficiant d'une 
délégation pour gérer des 
c réseaux de soins coordonnés a. 

De même pour la retraite, la 
FFSA désire se ul em en t pouvoir 
étendre tes contrats par capitali- 
sation, qui ne représentant que 
10% des retraites complémen- 
taires. EDe revendique avant tout 
P égalité de t r ai te ment , sur le 
plan fiscal, avec tes c ai sses de 
retraite comme avec la Mutualité 
pour la maladie. 

Sur un seul point, les assu- 
reurs ont paru (dus a gre ssi fs : la 
généraBsation des régimes de 
cadres supérieurs dont le prin- 
cipe a été adopté par le CNPF 
(le Monde des 17 et 26 novem- 
bre). «Le corps des entreprises 
françaises va-t-ë s 'i mposer de 
nouveaux prélèvements obliga- 
toires eu profit des cadres les 
plus supérieurs ?», a demandé 
M. Latte ment. Bref, que ela pro- 
tection sociale obligatoire 
s'occupe un peu plus des exclus 
et laisse un peu plus de liberté 


NIMES 

de notre correspondant 

Pour la CGT, Nîmes est devenue 
depuis 1983 une ville symbole. 
Depuis les privatisations de certains 
services municipaux jusqu'au retour 
de 33 heures A 39 heures hebdoma- 
daires de travail, la ptutiede bras de 
fer permanente qui a opposé le 
député et maire, M. Jean Bousquet, 
aux communaux ccgétistes a créé 
des remous jusqu’à l’échelon natio- 
nal. D’où l'importance particulière 
du meeting qu’a animé le mardi 
1 er décembre, dans l’après-midi, 
M. Louis Viannet, numéro deux de 
la CGT, dans la perspective des 
élections prud’homales du 9 décem- 
bre. 

Dans un long discours, suivi par 
une salle complètement Vendeuse, 
comprenant environ trois cents mili- 
tants, dont la plupart des responsa- 
bles départementaux, M. Viannet a 
fait un tour d’horizon social sans 
concessions : de la suppression de 
l’autorisation administrative de 
licenciement débouchant sur 
l'embauche précaire, ■ fantastique 
arme anti-syndicat », jusqu’au juge- 
ment de Bobigny déclarant illicite le 
préavis de grève des pilotes (T Air 
Inter. Le responsable cégétiste s’en 
est pris aux patrons, bien sûr, mais 
aussi aux rouages de l'appareil 
d’Etat, utilisant un parallèle entre la 
mort de l’étudiant Malik Oussc- 




• Grève A la Ban que de 
France. - La CFDT, la CFTC, la 
CGT, FO et te Syndicat national auto- 
nome de la Banque de France ont 
décade de reconduire le mouvement 
de grève nationale de vingt-queue 
heures auqu d its av aient appelé pour 
le mardi 1* décembre. Une rencontre 
entre ta «Erec ti on et tes eyncBcats 
devait avoir H eu me rcredi 2 décem- 
bre. Les revendications des grévistes 
portant sur tes salaires, tes e ffectif a, 
les r etrai t e s, r avancement ainsi que 
sur l’avenir de la Banque de France et 
cto ses a ctivi té s. Les grévistes ont 
occupé les locaux. 

• Heurts è fa mairie de 
La Seyne entre restants CGT et 
CH S. — En fin cf après-midi, le marré 
1" dé c embre, tes forces de police et 
les CRS ont expulsé dnq militants 
CGT qui occupaient -la salie du 
conseil municipal de La Seyne (Var). 
Des heurts se sont produits entra tes 
manifestants et les forces de l’ordre, 
taisant deux blessés légers. Plusieurs 
centaines de personnes ont protesté 
su- place. Depuis plusieurs mois, un 


Mue — 3 y a un an - et nn antre 
« meurtre », celui du militant de la 
CGT et du FC Lucien Barbier, â 
l’issue d’un affrontement entre 
manifestants et forces de L’ordre à 
Amiens. 

« Nous assistons à une répression 
contre unité activité synd ical e, a-t-il 
déclaré, avec le concours de la jus- 
tice, qui se charge de donner une 
forme légale à l'arbitraire. C'est 
une perversion mie l’idée qui vou- 
drait assimiler l'action syndicale à 
un délit de droit commun.» 

Enumérant les raisons de voter et 
de faire voter CGT an scrutin du 
9 décembre, M. Louis Viannet a 
évoqué un coup d'arrêt â « la hargne 
des patrons et de l'Etat », la préser- 
vation des libertés et, plis concrète- 
ment, l’exigence d’un SMIC à 
6 000 F. * Ce n'est pas une formule. 
a-t-il précisé, maïs une nécessité 
pour des dizaines de milliers 
d'hommes et de femmes. Cela 
reviendrait â relever le SMIC dé 
25%. En 1968, par la grève, nous en 
avons obtenu 33 %, et pas un taulier 
n'a fait faillite l * 

Enfin, 3 a attiré l'attention du 
public sur l'importance grandissante 
des conseils des prud'hommes. En 
raison de l’« agressivité patronale », 
U prévoit nn «alourdissement des 
dossiers » et des saisines de pins en 
plus fréquentes. 

OLIVIER CLERC. 


conflit oppose tes agents commu- 
naux au maire de Là Seyne, 
M. Charles Scaglia (UDF), déridé à 
privatiser certains ' services munici- 
paux. 

• Réajustement salarial aux 
Charbonnages de France. - La 
(Érection de Charbonnages de France 
a annoncé le 1* décembre dans un 
communiqué que tes éléments de 
base des salaires de l'entreprise sont 
augmentés de 1,7 % au 1» octobre 
par rapport A ceux du 31 décembre 
1986. Cette décision a fait l'objet 
d’une in f or ma tion des syndicats. Le 
10 jufflet damier, ta direction avait ! 
annoncé un relèvement de 0.50 % 
en niveau e u I» septembre : c'est 
cette augmentation qui est portée à 
1,7 % au l* octobre. Les personnels : 
des unités de Lorrains, de Blanzy, de 
Provence et de DecazevRte perce- 
vront «une prime exceptionnelle 
marquant l’obtention de résultats 
confortant ravenâr de r entreprise », 
ajoute te direction, sans préciser la 
d8te de paiement de cette prima. 


Energie 

La Pologne décide 
la construction 
d'une deuxième 
centrale nucléaire 

En dépit du retard accumulé dans 
ta construction de te première cen- 
trale nucléaire du pays, A Zamowiee, 
près de Gdansk, et des réticences 
des milieux scientifi ques polo nais 
après racadent de Tchernobyl,, te 
gouvemenwnt polonais vient de don- 
ner te feu vert à Ja construction d'une 
deuxième centrale A KJempicz. dans 
L'ouest du pays. 

La première centrale, d'une capa- 
cité totale de 1 860 mégawatts 
(quatre réacteurs ■ de 485 méga- 
watts), appartient A la filière VVER 
(eau pressurisée) développée par 
l'URSS et proche des modèles occi- 
dentaux. 

BÎe doit, selon les prévisions offi- 
cieftas, entrer en service dès 1990. 
La seconde centrale, qui compren- 
drait è terme quatre réacteurs de 
1000 mégawatts chacun, devrait 
entrer en service en 1998, pow te 
premier réacteur, tes trais autres 
étant progressivement couplés au 
réseau d'ici 2002. . - 

Reprise des exportations 
de gaz algérien < 
aux Etats-Unis 

La compagnie algérienne Sona- 
trach va livrer cet hiver 750 miHions- 
de mètres cubes, de gaz naturel fiqué- 
fié sur ta côte est des Etats-Unis, a 
annoncé l'agent» APS. La Sonatrach 
a en effet, salon t'agence,. signé un 
accord avec ta société Cabot; maison 
mira deDistrigas Boston, permet- 
tant de régler te contentieux qui 
oppose les deux firmes depuis la rup- 
ture an 1985 d'un contrat de livrai- 
son da gaz algérien dé 1,2 mffltafd de 
mètres cubes par an, après ta mise 
en failGt» de Distrigas. 

Une « compensation substan- 
tielle» serait versée A la Sonatrach, 
qui avait ainsi perdu son damier 
débouché aux Etats-Unis, après tes 
défa il lances s u ccess iv e s ds tous les 
clients a méric a ins (B Paso, Pa»- 
handle et Distrigas). En avril dernier; 
ta Sonatrach avait déjà signé un 
accord avec tm autre de ms andens : 
citants américains, Ptaihandte, pré-' 
voyant dès l'an prochain une reprise 
de ses exportations vers tes Etats- 
Unis Ue Monde du 29- avril). Le nou- 
vel accord conclu avec Cabot devrait 
être suivi d'un contrat A long terme, 
de Hvraisptr, assure TAPS. 

Etats-Unis 

Baisse de 0,2% 
de l'indice composite 
en octobre 

L'indice composite, censé préfigu- 
rer l'activité économique aux Etats- 
Unis, a baissé de 0,2 % ai octobre 
en raison du krach de Wall Street, a 
annoncé, marré 1» décembre, te 1 

département du co mm erce. 

Cette baisse, te première depuis 
neuf mois, est cependoit plus faible 
que celte qu'attendaient de nom- 
breux ■ analystes après te chut» .de 
508 points A WaH Street dé l'indice 
Dow Jones Je 19 octobre. 

Le retentissement dans le bâti- 
ment (- 0,5 % en" octobre pour tes" 
dépenses de construction) et des 
dépenses de consom ma tion expli- 
quant également la baisse de nrk&ce 
composite.. 


On s'attend génératemon à uns 
forte baisse du PNB am èiaw. ^ ' à . ' 
progressé, en rythmé- annuel, de - 
4.1 % avant reflondrmK.de. te;; 
Bourse. / ’ 

halte . - 

Faible hausse des prix ; 

Les prix A b con so mmation n'ont ., 
au gm e n t é que de 0,3% en Italie eu 
cours du mois de novembre, contre: 
0,9% en octobre. En un a n, ds - 
novembre 1986 A novembre 1987. 
la hausse des prix en tarée est de : 
5,2% contre 5.3% l’année précé- 
dente. 

Pêche v./V 

Le Canada demeure 
le premier exportateur ; 
mondial 

Le Canada devrait conserver en 
1987 sa place de premier exporta- 
teur de produits de ta pêche, 
exprimés, en valeur, a affirmé te 
Conseil canadien des pêches, te 
2 décembre. Selon tes p ré vi s ions de 
cet organisme, qui représente les- 
industriels de te côte atlantique du 
Canadà, la valeur totale des exporta- 
tions de poissons devrait, en effet, 
atteindre cette année 2JB mfflSante de 
dollars canadiens (1 dollar canadien 
= 4,24 F), soit 18% de ptes qu'en" 
1986. Le Cornai relève par affleura 
que tes Canadiens sont de plus en 
plus friands de produits importés 
(crevette s et poissa ns .frais et "sur- 
gelés américains, thon ai boîte de 
Malais» et de Thaïlande, crevettes 
de l'Equateur) dont la valeur devrait 
s'élever à 770 mifffons de doflara 
canariens, en progression de 25%. 

- (AFP.) 

Régions 

L'Ile-de-France donne 
200000 F à la Bretagne 
et à la Basse-Normande 

Dans sa séance du mardi 
1* décembre, le cornai régional 
d'Ile-de-France, que préside 
M. Michel Giraud, sénateur" RPR du 
Val-de-Mame. a voté un-crécfit de 
150000 F qui sera verse aux stnte- 
trés de la tempëto qu^a souffiê ert, 

' Bretagne à la rm-pctâbre. Une 
somme de 50000 F sera d'autre part 
attribuée A la B a s se Nor ma ndie.' 

Cette marque de solidarité de ta 
. part detarégtonréputéeta plus riche 
a. été approuvée par tous tes groupes 
politiques de r Assemblée. Seule note 
; discordante : les corisefflers du Front 
natiorialéà sont abstenus^ 

Tiers-monde : 

Prévisions en baisse 
de l'aide publique 

pour 1988 : : 

. Le taux de croissance de raide 
publique au tiers-monde dé s dix-huit . 
pays membres du Comité d'aide au - 
, développement de r OCDE ne devrait - 
pas dépasser 1,5 à 2 % en terme 
réels en 1988. Cette estima tio n -, 
en baisse par rapport aux prévisions, 
étabfies au début de .1987. "— e été 
apportée par la prérident américain' 
du CAD, M. Joseph Wheeter. tore de; 
la première" journée dé ~ta -réutaott 
annuaita du- comité te 1« décembre A 
Paris. BIe est basée sur un éventueT 
ralentissement de la croissance des 
' pay s de l'OCDE. Les partidpants ont 
manifestai par affleura, un consensus', 
sur une aide accrue en faveur des 
paystes plus pauvres de l'Afoqüa. ; . 


1 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGÆ 

Obligations novembre 1983 - Société anonyme de gestion ■ 
et de contrôle de participations (SAPAR) è taux révis a bl é . 

Taux retenu ponr 1987 : 8.50% (application du taux * fllimw)iny tarfvff r 
«rarat). .. - . .. r. 

courus du 12 décembr e 1986- an. LL décembre 1987 sur ksobfica^^ 
tiw*» SAPAR à taux révisable mwemh m f 


UC iTOCTeran mwraïQtre sera de 63.72 F, auquel s'ajouteront les retenue* . 
I (“"“ribution sociale, fet de finances pour 1984Lw 


ia Dons am souscription a obligations assunSabtes), triant T 9*7:; 
„ L es intérêts comro du 30 mais 1987 au 13 décembre 1987 tnr 

** dÉC * œbrc Pdsan de-340 Fpér 

p “ *“ <*™™***« ™ .««s 

30 I ? rt f te W-2 de ta loi à?. 8l-mi>3 

3U Qéoembre-198 L et da décret if 83-359 dn 2 mai 1983 relatif an xéchntf -fl 

** ci-*«u « «rationnés ne sraStaSS 

co ^S™*’ ^montant des intérêts mStS 
compte da bénéfiomrecteri^^ habilité choisi per 
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l'uiner, c’est 

d ail umer ci garette, eigairè <>u pip<V 

^ ^ /4 o*-^r» rr#i'r\3C •'!' ; 


c’est aussi tenir compte 


J*" 1 ' 


Non-rumears, vous êtes libres de ne pas fumer. 
Nous, libres de fumer. Bien sûr, sans, vous gêner. 
Question de savoir-vivre et de responsabilité. 

Pour mieux respecter votre liberté, les tumeurs . 
prennent l’initiative. 

FUMEURS: 

SOYONS LES PREMIERS 
A RESPECTER 
LES NON-FUMEURS. 

t . SOYONS RESPONSABLES - • /;> 

Fumer cu un plaisir, ne l'imposons pas. - 


2. SOYONS PRF.VENAN-IN 


3 . soy ons 

— ■* — rr* T' "• ~ ' • ■_ • • “■* ?*2-‘ L' . : - L' * ^ v . +■'?*.' ~ U Q j- - -A 

Fumer 
Veillons à u 

4. SOYONS RESPECTUEUX- Y ApQ , 

; Fumer est une 

iqple^y ans le respect de; son F0F o ; ' ? V T . 

•-s'-^-Fum ètnoin^ 
notre cigarette gène, acce^prùtde 


(.tNiRi.i: 

l'éderatioa ■i.ttioo.i-s oes pl.iwuu.t 


SoCÜM ENTATïO N HT D ïSTORNLAXTO N-SU R LH TABAC. 39. AVI 

btbac.'AsVociation de loumi^eurs communauraires de<dgttrcttes.:5U J 


...... . . .-. -v 

3NUE DilÉNÀ W£gAi0Syfe 
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« Nous envisageons, à l’horizon 
1992, une alliance européenne pour 
notre filiale le Crédit du Nord », b 
bissé entendre M. Michel François- 
Poncet, président de la Compagnie 


Eurotunnel 

plus apprécié en France 
qu’en Grande-Bretagne 


« Malgré un marché difficile, la 
souscription d' Eurotunnel s’est 
déroulée dans des conditions satis- 
faisantes », estime la banque Indo- 
suez, l'une des banques responsables 
du placement en France des titres de 
b firme qui construit le tunnel sous 
la Manche. L'accueil par le public a 
été meilleur que celui r encontr é en 
Grande-Bretagne. 

Sur les 3,5 milliards de francs 
proposés sur le marché français, la 
part achetée par quelque 
200000 particuliers est évaluée à 
2 milliards de francs. Le solde a été 
acquis par de nouveaux institution- 
nels et aussi par des groupes finan- 
ciers et d'assurances présents depuis 
l’origine. Cette augmentation de 
capital a donc été souscrite à 57 % 
par des particuliers. Ce pourcentage 
est nettement supérieur aux 38% 
que représentent les quelque 
112000 particuliers dans b tranche 


émise en Angleterre. Ce placement 
total de 350 millions de livres s'est 


réalisé dans des conditions plus diffi- 
ciles, puisque seulement 80% des 
titres proposés ont trouvé des acqué- 
reurs. Les 20% restants ont alors dû 
être conservés par les banques 
garantes. 

La tranche internationale de 
630 millions de francs a été, pour sa 
part, placée intégralement en Belgi- 
que, en Arabie Saoudite, au Japon et 
aux Etats-Unis. 

L’arrivée en Bourse du titre Euro- 
tunnel, vendu à 35 F, se déroulera le 
10 décembre, simultanément à Paris 
et à Londres. 


: :'■■'*** tri n ,■ 7.*'. - O.-— 
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I Eurocic I 


^ La Sicav Obligataire Internationale 

| Le Conseil d’Aiinunïilratio* d*Euro«ic, la Sicav obligataire 
^ mteraationale, réuni le jeudi 26 novembre 1987, sous la 
^ prêsideaœdeM. Renaud Segalea, a approuvé les comptes de 


v Le Conseil proposant, à la prochaine Assemblée Générale 
^ des Actionnaires, la mise en distribution d'un dividende net 
^ de F 467,19 assorti d'on impôt déjà payé au Trésor de F 27,85, 
à soit an dividende giobal de F 495,04 contre F 464^7 
^ fan dernier. 

^ Ao 30 septembre 1987, avec un nombre de 26 $)0 actions 
^ en drcslation, le montant de l'actif net 
§ s'établissait à F 25336 militons. La valeur liquidative 
§ s'élevait à F 9 621,98 
^ par action, soit une hausse 
^ de 6^28 % par rapport 

| GROUPE ac 






( Ecucic 

% Sicav en ecus 

s 

s Le Conseil d 1 Administration d'Ecudc. réuni 


x Au 30 septembre 1987, avec on nombre de 75 855 actions 
^ en circulation, le montant de l'actif net s'établissait 
k à F 87,64 millions et la valeur liquidative ressortait 
^ à F 1 155,32. 

k Le Conseil proposera, à la prochaine Assemblée Génén 


proposera, à la prochaine Assemblée Générale 
noires, la mise en 
i d'un dividende net 


i déjà payé au Trésor de F 0^3, soit gæ -dgjglj 

& un dividende global de F 75,62 

| contre F 32^2 l'an damier. GROUPE CIC 


Bfliminto 




Les présidents Henri Sauty de Chakm et Jean Maynial, m a ndaté s par 
leurs conseils respectifs du 19 novembre 1987, sont tombés d’accord sur les 
conditions de b fusion de leurs deux sociétés, entreprise A l’initiative du 
Crédit lyonnais, A laquelle MM. Wortns & Cie ont donné leur plein accord. 

Celle-ci se réabsetait par absorption de Slïminco par Unibaïï, b gestion 
de ressemble étant confiée A Arc Union, qui anime déjà Umbafi. 

La parité d'échange, qui ne pourra toc définitivement arrêtée qu’après 
te rapport de messieurs les commissaires aux apports et aux comptes, sera 
voisine de une pour une. 

Les assemblées générales de mai prochain seront appelées A se prononcer 
sur cette opération. 

Le nouvel ensemble ainsi constitué représentera b plus importante 


Sieomi — hors les Sicomi téléphone - cotée à Paris et un patrimoine locatif 
- principalement constitué de bureaux au centre de Paris - d’une valeur 
supérieure A 24> milliards de francs. 


SLÏMINCO 
37, rue de Rome 
75008 Paris 
Tfl,: 45-22-24-24 


UNI BAIL 
308, rue de Richelieu 
75002 Paris 
m: 40-35-21-21 


Marchés financiers 


Paribas recherche une alliance européenne 
pour sa filiale, le Crédit du Nord 


financière Paribas, un peu à l'image, 
semble-t-il, de ce que la Compagnie 
financière de Sura est en tram de faire 
avec ristituto San Paolo de Turin pour 
sa Gliale b banque Ventes. 

Cette alliance, toutefois, ne pourra 
K négocier trac lorsque le retour à b 
santé du Créait du Nard sera dâfîmtî- 
vement acquis. Ce n’est pas encore le 
cas, puisque cette banque, qui avait 
enregistré une perte de 458 millions de 
francs en 1986, après apurement du 
Wbn, est en déficit de 115,5 millions 
de francs an premier se m e s t re 1987, 
en raison (Tune forte co n c ur re nce sur 
les crédits et, surtout, de la constitution 
de 1 15 millions de francs de provisions 
s up pléme n taires sur k s risques souve- 
rains (Amérique latine, notamment), 
encore insuffisamment provisionnés, 
malgré un effort considérable en 1986. 
L'impact de la crise boursière sur les 
comptes du Crédit du Nord se traduit, 
pour l’instant, par des provisions de 
53 miïbons de francs, compensées par 
68 mîlKflm de francs de plus-values 
conc r ét isé es depuis le défaut de l'année, 
les activités sur le MAT1F ayant été 
légèrement bénéficiaires. 


L’exercice 1987 sera donc encore 
perdant, loardc déception pour la 
Financière Paribas. Cette dernière a 
indiqué que le décrue de son petit 
« a ’ w iM niit «mtiniw^ sans accéléra- 
tion, en recul de 1 million, pour revenir 
à 2,8 minions, soit 21 % à 22 % du 
capital, l’actionnariat stable détenant 
environ 26 %, l'étranger 22 % et les 
salariés 4.2%. 


En ce qui concerne les résultats de 
1987, ils ne seront pas senabtement 
supérieurs, comme prévu, au moment 
de la privatisa bon, mais . probable- 
ment égaux ou légèrement supé- 
rieurs ». La crise boursière s’est tra- 
duite par une «timinutînn de 8 % de la 
valeur estimative de l’action Paribas, 
ramenée de 480 F au 30 juin 1987 à 
445 F au 31 octobre, et environ 430 F 
ao 30 novembre: 


NEW-YORK, i-dfc t 
Timide reprise 


PARI S, 2 décan ta 4 

Désabusé 


Douché ea début de semaine, b 
marché américain s’est timidement 
pu«n. La tendance s’ét&n 
même franchement raffermie à 
l'ouverture. Mais l'effort avait été 
un peu trop violent. Des ventes 
bénéficiaires érodèrent sérieuse- 
ment les gains «"iriaur, et, à b clô- 
ture, l'indice des industrielles, un 
i nst i tut par v e nu i 1 877,98, s éta- 
blissait A 1 84244 eu promis de 
8,79 points seulement. Le bilan de 
b journée a été positif, mais très 
contras té Quand même. Sur 1 960 

, li air. *7C1 


valeurs trartées, 816 ont mantiL 751 
ont baissé et 393 n’ont pas varié. 
Bien qu'artificielle, b remontée 


du dollar a un peu rassuré les opérap 
tcurs. Mais à New-Yoric. b commu- 
nauté financière- est n»”"* sensible 
aux fluctuations du billet vert que 
□e peut l’étre l'étranger. Eu fait, b 
Bourse new-yorkaise manque de 
confiance dans l’administration 
Reagan et craint que b Congrès ne 
rejette b c o m pro m is signé sur b 
réduction budgétaire. De l’avis do 
nombreux profeasxraneis, elle teste 
à nouveau ses phis bas niveaux à 
partir i*tff**i« une vraie reprise 
pourrait s’effectuer. Encore 
uudrait-Qqne b dollar n’exerce pas 
un effet dissuasif sur tes investis- 
seurs internationaux. 

Prouve de leur méfiance : f acti- 
vité s’est contracté, et 149,87 mil- 
lions de titres ont changé de mains, 
CT ntr r 267 Twillinwc b veille. 


«CCS 


Du fat dt taons 
to P HW tohfc .... 


M 

GmtaBsoriE .. 
GsnlIMaai .. 
Goodfssr 
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En ce 2 décembre. le soleil ne 
s’est pas levé sur b Bourse. Au 
comratrs, b brouillard s'est épaissi 
rendant quasiment nulle b vis&ffité. 
L' indi c a teur de tendance» qui était 
resté légèr e ment positif durant les 
échanges de matin ée, est devenu 
négatif au fl de le séanoe offideOe, U 
clôturait à — 0,52%. La volume des 
tran sa ctions est demeuré modéré, 
las investisseurs préférant ne pus 
. prendre de positions avant te pro- 
chaine éeteircte monétaire. Ue atten- 
dent donc des signes de te part des 
autorités allemandes ou ja po naise s 
qui permettraient d’enrayer te chute 
du dollar. La baisse du taux 
d'escompte en RFA espérée pour 
jeud. pourrait être un de ceux-là. 
Mais aile ne sera pas suffisante pour 
redonner te confiance. Les propos de 
M. Balladur et sa décision de nommer 
une comm b a lo n de réflexion sur Isa 
nouveaux instruments fi nan ciers et 
sur les marchés financière à terme 
ont été accueOfis sans enthousiasme. 
< Ce n’est pas cela qui noua sortira 
du marasme », c om ment ai t in agent 
de change. 

Le MAT1F était encore à l'honneur, 
avec l'adoption par les députés, mer- 
creefl m a tin, an p re mière lecture et è 
main levée, du texte me tes ma r ché s 
A terme. Celui-ci prévoit l’unification 
du MAT1F et des marchés à terme 
des marchandées. Simple cdtact- 
dance. tes c o n tr ats de décembre et 
de mars sont revenus au niveau da 
100 durant te journée, un seul qu'ils 
avaient quitté 1e 11 août damier. 
Néanmoins, cette prise da 100 sers 
de courte durée, l’échéance de mare 
clôt u rant* 98.28. 

Dm ce marché calme et désa- 
busé, laa principales valeurs en 
baisse étaient SHM. SAT, Epéda Ber- 
trand Faure et Drouot Assurances. En 
revanche, parmi les légères proces- 
sions figuraient Prtmagaz. Ffvee Lille, 
je SCOA et le Printemps. 

Sur te second marché, au lende- 
main de l'Introduction de S1ACO, qui 
a raneontitf peu de wccèA «rite da la 
société Qrodet s’est déroulée sensi- 
blement mieux è Lyon. Lee ordres 
(fâchât feeflés à 117 francs ont été 
servis è concunenca de 1 5,5 % envi- 
ron. 


LONDRES, i-* = 


Consolation 


TOKYO, 2*. t 
Soutenu 


L'ouverture en hausse de la 
Bourse de New-York n’a apporté 
qu’un bref soutien mardi au Stock 
Ex change. Les action se repliaient 
ea fin de journée, et le bdan de b 


Sur sa précédente, le 

KabutoCbo a poursuivi, mercredi, 
son avance. Toutefois, h p ro gr ess i on 
des coure s’en ralentie s enam e nie nl 


en séan c e. Alors que, peu avant màdL 
l'indice Nikkef avait gagné 
169,81 ptânis, H ne s’éta M krei t vtas. 
en clôture, qu'à 22 915,49 
(+8230 points). 

A dire vrai, le tranch é japonais e 
pris bonne note des déclarations faites 
par b premier minis t re . Nobom 
ïakeshita, sur les probUxpes moné- 
taires. Toutefoi s, si ce d erni er s'est (fit 
confiant dans b parole des EtateUns 
d e resp e cter les a ccords du Louvre, b 
Bonne nippon, elle; est bcan c o o p 
pins rir oonspect c . D*oh l 'in égo ï sme 
marquée de b tendance avec b 
hausse des valeurs pharmaceutiques 
et des a c tions da e ntr epr i ses fabri- 
quant de b pâle A panier et b baisse 
des sidérurgiques. Très modérée 
mardi, r activité s’est accétérée avec 


journée était q unsfa nen t inchangé 
par rapport A b veille. L’indice FT 


par rapport A b veille. L’indice FT 
clôturait en baisse de 1,1 point, A 
1 249,8. Le volume da transactions 
s’élevait à 25 280, contre 24 686. 


Dans ce contexte, la valeurs 
intaraationaks demeuraient stables, 
de même que la titres liés à l'indus- 
trie pharmaceutique. Allied Lycos 
(brasseries, vins et alimentation) 
annonçait une h ausse de 33 % de 
son bénéfice avant imp ôt au pre- 
mier s emest re, à 197,5 millions de 
livres. Quant an conglomérat Tra- 
falgar House (construction, immo- 
bilier, hôtel, aviation, pétrole et 


r i, il présentait une 
12% de son béné 


(contre 413 mOliaai). 


impôt pour te premier sem est re ter- 
miné A fin septembre. Il atteint 
163,2 millions de livres. D’autre 
part, mardi, tes cotations ont débuté 
sorte marché à terme Bahic (Bal- 
tic Futures Exchangc-BFE) , qui 
rassemble tes tourteaux de sqja, b 
pomme de terre, b viande et te fret 
maritime. 
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UantiaBtarie ... 
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4880 

4840 
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FAITS ET RÉSULTATS 


m Réorganisation à la Cabre 
da dépôts. — Poursuivant son 
ad apt a ti o n A son nouvel e nv iro nn e- 
ment, b Caisse da dépôts et consi- 
gnations a procédé A une réorgani- 
sation interne : l'essentiel des 
activités bancaires et financières de 
b CDC a été regroupé an sein 
d’une direction da affaira ban- 
caires et financières, placée sous 
l'autorité de ML Jacques Delmas- 
Manafet, directeur général adjoint 
de b Caisse. Cette réorganisation 
vise, d’après 1e communiqué de b 
Caisse, A •améliorer l'efficacité 
des service] bancaires rendus aux 
clie ntèl es de déposants - A •déve- 
lopper - dans un contexte de plus 


g es t ion où dis détient b majorité; 
Parmi la antres actionnaires figu- 
rent b Société générale et 1e prési- 
dent de Médifutur, M. Philippe 
Aostrny. La Générale da eaux 
contrôle désormais mille cinq cents 
lits de clinique» ea France. 


• Candy achète 44,6 % de 
Rosières. — Le groupe italien 
Candy ( fl eci rom én ag e r ) a acheté 
44.6 % du capital français Rosières 
(cuisinières) . Cette prise de 
contrôle vise à •faire face avec le 


maximum d’efficacité à l'interna- 
tionalisation au marché de l’élec- 
troménager » et A c on st ruir e • un 
nouveau pond de l’industrie euro- 
péenne ». indique Candy. Ce 
groupe réalise un chiffre d’affaires 
de 3,6 mfiüards de francs, tandis 
que Rosières en fait un de 750 mil- 
lions de francs. Le nouvel ensemble. 


forte conc u rrence — une offre dyna- 
mique » et A •gérer, dans des 
structures distinctes, les porte- 
feuilles relevant d'objectifs et de 
logiques financières différents ». 


Afin d’atteindre ces objectifs, 
trois départements opérationnels 
ont été mis en place an sein de cette 
structure : un département «clien- 
tèles et réseaux ». on département 
« production bancaire » et un 
département « ïn v ^ cj î w m ^ntg et 


qui emploie quatre mille cinq cents 
personnes, fabrique et distribue 


personnes, fabrique et distribue 
sous tes marqua notamment de 
Candy, Rosières, Zerowact, Gasfire, 
La Sovrana, Ketvinator. Rosmox, 
Frigjan et Tlffon. 


• La Générale da «as pos- 
sède 58% de M&fifatur. - Le 
groupe de b Générale des eaux 
vient de porter de 10 % A 58 % b 
participation qu’il détient dans 
Médifutur, un groupement de clini- 
ques privées. Cette acquisition, 
dont le montant n'est pas connu, ne 
débouchera pas snr un regroupe- 
ment avec Cliniques de France, 
dont la Générale des eaux détient 
directement 40% du capitaL Elle 
contrôle cependant Cliniques de 
France par 1e bais d’une société de 


• DCoMoa du président de la 
Borarse de Hongkong. - Le prési- 
dent de b Bouse de Hongkong, 
M. Jeffrey Sun, a présenté sa 
démission pour • des raisons per- 
sonnelles ». a annoncé un porte- 

parole de b Bourse. Ce pone-pande 

a ajouté que cette démission n’avait 
rien à voir avec b fermeture contro- 
versée de b Bourse de Hongkong 
pendant quatre jours, décidée par 
M. Sun, pour éviter on krach. 
M- Sun a l'intention d’émigrer an 
Can ada, et le conseil d'administra- 
tion de b Bourse a déjà accepté a 
démission, a précisé le porte-parole. 


PARIS? 

Second marché (eékatlau) ! 
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Au conseil des ministres 

Le général Imbot est remplacé par le général Mermet 

à la tête de la DGSE 


Mouvement 

préfectoral 


■Sur le vif — 

Espèce rare 


Le général de corps aérien 
François Mermet, qui était pré- 
cédemment directeur des centres 
d'expérimentations nucléaires 
da Pacifique, a été nommé en 
conseil des min istres, le mer- 
credi 2 décembre, directeur 
général de la direction générale 
de la sécurité extérieure 
(DGSE), en remplacement da 
général d’année René Imbot. La 
DGSE, qui réunit environ trois 
mille fonctionnaires, dont nulle 
sept cents civils, est le service 
secret français chargé de 
recueillir les renseignements de 
tons ordres hors des frontières. 


C'est en septembre 1985 que le 
snéral Tmbot avait été nomme à ce 


générai Imbot avait été nomme à ce 
poste, après le limogeage de l'amiral 
Pierre Lacoste et comme suite è 
récbecde la DGSE dans l’affaire du 
Roinbovr- Warrior en Nouvelle- 
Zélande. Le général Imbot avait été 
maintenu à la télé de la DGSE au- 
delà de la limite d'âge de son rang, 
après mars 1986. 

En septembre dentier, soit après 
deux années de fonction. 3 avait été 
question de remplacer le général 
ImboL Mais la publication d’un 


Le XXVI e congrès du PCF 


M Roland Leroy êroqne 
ira éventuel mot d’ordre 
d’abstention en mai 1988 


M. Roland Leroy, directeur de 
l'Humanité, a déclaré, le mercredi 
matin 2 décembre, qu’il n'écarte pas 
la possibilité qu’on éventuel mot 
d’ordre d'abstention au deuxième 
tour de l'élection présidentielle 
puisse être « discuté » au 
XXVI* congrès dn PCF qui s’est 
ouvert & Saint-Ouen. 

En revanche, M. Leroy, qui était 
('invité de France-Inter, a formelle- 
ment démenti les propos de 
M. Pierre Juquin, selon lesquels, en 
1981, une majorité du bureau politi- 
que du PC. au second tour, avait 
envisagé de faire battre M. François 
Mitterrand. • C'est un mensonge 
pur et simple »,adécIaréM. Leroy. 

En ce qui concerne nn désiste- 
ment éventuel en faveur de 
M. Michel Rocard, le directeur de 
l'Humanité a estimé la question 
• intéressante ». - Je ne parle pas 
de la décision de désistement, a-t-il 
dit, puisque nous avons dit que nous 
prendrons la décision après le pre- 
mier tour, mais de l'esprit de la 
décision. L'esprit de la décision, ce 
sera de servir le développement du 
mouvement populaire, de ne rien 
faire qui puisse freiner le mouve- 
ment populaire, mais, au contraire, 
de tout subordonner à son dévelop- 
pement - 

Quant à la popularité dans les 
sondages de M. Pierre Juquin, qu’il 
a de nouveau qualifié de - candidat 
socialiste » défendant une « politi- 
que social-démocrate ». M. Leroy a 
estimé que ces sondages se trom- 
pent » La campagne, a-t-il dit à ce 
propos, montre des signes de la 
montée réelle » du candidat officiel 
du PC M- André Lajomie. » 


■CHALES 

Etoles 


thèmes écossais, 
unis , 

| imprimés 


livre romancé sur la mission de la 
DGSE en Nouvelle-Zélande et sur- 
tout un entretien télévisé avec l'un 


des nageurs de combat impliqués 
dans ronêration contre le Rainbow- 


daas l'opération contre le Rninbow- 
Warrior avaient incité le gouverne- 
ment à reporter ce départ qoi, dans 
de telles conditions, aurait paru être 
une sanction à l'encontre d'un 
homme, dont (e ministre de la 
défense. M. André Giraud, estime 
qu’ÎJ n'a pas démérité, compte tenu 
des circonstances dans lesquelles U 
avait été nommé en 1985. 

En particulier, on considère au 
ministère de la défense, qui est 
l’administration de tutelle de la 
DGSE, que le général Imbot a dû 
s’employer, deux années durant à 
redonner confiance à une institution 
ébranlée par les conséquences de son 
échec en Nouvelle-Zélande. Ce 
n'était pas un travail facile. Le géné- 
ral Imbot s’en est acquitté, semblc- 
t-ü, avec une certaine réussite. En 
revanche, les critiques, venant tous 
azimuts, ont continué sur la qualité 
des notes et des synthèses de la 
DGSE, qui est jugée insuffisante et 
essentiellement pu» assez rigou- 
reuse. 


Un Banque 
derecrees 


manquer de cadres scientifiques et 
techniques de haut niveau, malgré 
les appels de son directeur général 
auprès des grandes écoles civiles et 
militaires, dont il n’est pas parvenu à 
débaucher les élèves. 

Depuis septembre dernier, deux 
noms étaient avancés, entre astres 
propositions plus ou moins de cir- 
constances, pour la succession : celui 
du général Mermet qui a été retenu, 
et celui du général de corps d’armée 
Jean-Claude Couflon, actuel direc- 
teur du personne] militaire de 
l’armée de terre, comme l’avait été, 
dans le passé, le général ImboL 

Le général Mermet qui a appar- 
tenu à l’état-major particulier de 
M. Valéry Giscard d'Estaing à l’Ely- 
sée. devrait prendre ses nouvelles 
fonctions à la DGSE le 1° janvier 
prochain. La succession ne se fera 
donc pas d«n« la précipitation, et 
une passation des consignes aura 
lieu en toute régularité. Ce qui 
n'avait pas été le cas depuis 1981 
avec les départ de M. Alexandre de 
Marencbes et le limogeage de l’ami- 
rai 1 aeeiKt* En conseil des minis- 
tres, M. Giraud a tenu à re ndre 
hommage au général Imbot qui, a- 
1-3 expliqué, a accompli sa tâche 
dans des conditions difficiles. 


M. Michel Desmet préfet 
commissaire de la République dn 
département d’Indre-et-Loire, est 
nomm é préfet commissaire de la 
République du département des 
Pyrénées-Atlantiques. 

M. Jean Le Direach, préfet en 
service détaché est admis sur sa 
demande au bénéfice du congé 
spéciaL 

M. Jean Mingasson, préfet 
commissaire de la République dn 
département de l’Isère, est 
nommé préfet hors cadre et sera 
placé en position de service déta- 
ché. 

M. Jean-Paul Proust préfet 
hors cadre, est nommé préfet 
commissaire de la République dn 
département de l’Isère, et M. Phi- 
lippe Deslandes (actuel chef de 
cabinet de M. Pasqua), adminis- 
trateur civil hors classe, est 
nommé directeur de la sécurité 
civile an ministère de l’intérieur 
en remplacement de M. Jean-Paul 
Proust appelé à d'autres fonc- 
tions. 


Dites donc, les fûtes, fai une 
grande nouvelle à vous annon- 
cer. Un truc vraiment fabuleux. 
Une énorme fleur que nous font 
ces messieurs. Devinez quoi I ils 
vont créa 1 un Institut de recher- 
ches sur les femmes. Si, si. Je 
vous jura, j'ai le dépêche sous les 
yeux. Un Institut européen, excu- 
sez du peu I Encore une idée des 

Français, ça- Question galanterie, 
il y a pas à dre, c’est les rois. 

Je ne sais pas si vous avez 
jamais ouvert le bottin à la let- 
tre I, Institut, Institut de beauté. 
Institut de recherches... Moi, oui. 
Et f en étais malade. Il y en avait 
des tapées. Recherches sur 
l'abeille, le caoutchouc. Iss 
pommes, les poires et les 
patates, l'huile de phoque, 
r acoustique des pianos à queue, 
te café et le cacao, la pédagogie 
appliquée à la couche-culotte, la 
serpilPère et le balai-brosse... Ils 
se penchaient sur tout, tes mecs. 
Sauf sur nous. 

. Vexant, non ? Ça va faire 
quand même 3 à 4 millions 
d'années qu’on trahie sur cette 
bonne vieille Terre, hein, mamie 
Lucy I C’est notre douairière, le 
premier fbssâe. une dame déter- 


rée en Ethiopie. Eux sont arrivés, 
derrière. Fellah bien qu’on soit là 
pour les faire. Et pendant tout ce 

temps-là, qu'est-ca qu'ils ont 
foutu ? Où as avaient la tèt©, 
vous pouvez me dire ? 

Ouais, d'accord, ils ont décou- 
vert le feu, la brouette, te bateau 
à voüe, le moteur à explosion, 
l'arbalète et la bombe à neu- 
trons, Os avaient d'autres chats à 
fouetter. Et puis, bon, ça sa 
calme. Us ont plus grand-chose à 
trouver, sauf le moyen te plus 
propre, le plus rapide et le plus 
spectaculaire de faire péter la 
planète. Alors, ils ont regardé 
autour d’eux et ils se sont 
demandé : qu'est-ce qu'on pour- 
rait étudier. là, maintenant ? lis 
ont pensé un moment aux 
espéras en voie de disparition, te 
rhinocéros d'Afrique, le lémurien 
à Madagascar, l'orang-outang en 
Asie du Sud-Est, le grand panda 
en Chine... Manque de bol, 
c'était déjà pris. Il y avait des 
instituts pour ça. lis ont cherché, 
cherché... Et, brusquement, RJu- 
nûnation : la nana en Europe. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Sous la direction du général 
Imbot, la haute hiérarchie de la 
DGSE a subi des modifications et 
des changements de responsables. 
Aujourd’hui, la DGSE est articulée 
en trois directions différentes ; le 
renseignement, les services techni- 
ques et informatiques et l’adminis- 
tration générale. Le générai Jean 
Pons a remplacé le général Roger 
Emin, comme » patron » du rensei- 
gnement, et le colonel Jean Heinrich 
a succédé au colonel Jean-Claude 
Lesquer à la tête de l'ancien service 
Action, remanié et remilitarisé sur 
le modèle du U a régiment de para- 
chutistes de choc. Si le général 
Imbot a accentué la modernisation 
informatique de la DGSE, fl n’a pas 
réussi, autant qu’il l’aurait souhaité, 
à améliorer le recrutement ; le ser- 
vice français continue en effet de 


JACQUES ISNARD. 

[Né le 21 m an 1933 à Chambéry 
(Savoie) et ancien Aève de l'Ecole de 
l'air, François Mermet a notamment 
occupé, en 196S, tes fonctions de chef 
de cabinet dn général commandant les 
Forces aériennes stratégiques à 
Taverny, où Q a travaillé aux côtés dn 
général Jacques Mitterrand, le frète de 
président de la République. En 1971, D 
est attaché de l'air à l'ambassade de 
Fiance à Bruxelles. Commandant la 
base aérienne <rOrange (Vaucluse) m 
1975, 0 devient adjoint «air-, an chef 
d' tlsi-najor particulier de la présidence 
de la République en 1977. En 1980, S 
est chef de la dnrâion nucléaire à l’état- 
major des aimées et, eu 1983, comman- 
dant la II e région aérienne (Paris- 
VlUacoublay). En juillet 1985. avant 
l'opération de la DGSE contre le 
Rambow-Warrior i Auckland, d prend 
la succession de l'amiral Henri Fages an 
poste de directeur des cen tr es d’expéri- 
mentatioot nucléaires en Ptilynésio fran- 
çaise-1 


Avant le sommet américano-soviétique 

M. Reagan continue à vanter les mérites 
dn traité sur les missiles intermédiaires 


Le président Reagan ne craint pas 
la popularité de M. Gorbatchev, 
auquel 3 reconnaît des talents de 


auquel 3 reconnaît des talents de 
•jp-and communicateur» ; 3 eu a vu 
iTau très. - Seigneur IJ’ai déjà eu un 
second rôle un jour dans un film 
avec Errol Flynn», «-fl répondu, 
mardi 1* décembre à Jacksonvüle 
(Floride), à tu journaliste qui lui 
posait la question. 


parents en Floride, le président Rea- 
gan — qui fait actuellement campa- 


gnepour vanter les mérites dn traité 
qu'il s’apprête à signer la semaine 


(Publicité) 


L’interview télérisée du numéro 
un soviétique, la veflle sur NBC, n’a 
guère fait l'objet, mardi, de com- 
mentaires officiels. La presse améri- 
caine s’accordait dans l’ensemble à 
trouver que M. Gorbatchev avait 
donné à la fois une image de bonho- 
mie mais aussi de fermeté. Il a 
donné l’impression d’un homme 
• qui peut raconter de bonnes blo- 
gues mais aussi être un partenaire 
redoutable au poker», écrivait le 
Washington PosL La presse relève 
au premier chef l’attitude relative- 
ment conciliante du leader soviéti- 
que sur TIDS et le fait qu’il ait 
reconnu que l'URSS effectue elle 
aussi des recherches dans ce 
domaine. 


prochaine sur les armes nucléaires 
intermédiaires — a déclaré que les 
n égoc iateurs s'efforce rai e n t, après le 
sommet de Washington, de parvenir 
avec l’URSS à un acoora sur la 
réduction de moitié des armes stra- 
tégiques et sur le déséquilibre des 
forces conventionnelles en Europe. 


son côté exprimé l’espoir, mardi à 
Bruxelles, que les négociations eatge 
TOT AN et le pacte de Varsovie sur 
la réduction des forces convention- 
nelles en Europe pourraient com- 
mencer en 1988. • Nous espérons 


que la proposition des Etats-Unis 
aura reçu l’aval des alliés à la fin 
de cette année de telle sorte que 
nous soyons en mesure au début de 
l’année prochaine.de présenter une 
position commune », a déclaré 
M. Carincô, qui participait à la réu- 
nion du comité des pians de défense 
de l’OTAN. 

& s’est refusé à en dire davantage, 
alors que les seize pays de l'OTAN 
tentent depuis des mois dé se mettre 
d’accord sur un mandat de négocia- 
tion. Les alliés et lès sept pays du 
pacte de Varsovie ont entamé en 
février dernier des conversations 
préliminaires sur la stabilisation des 
forces eu Europe, qui devront 
débaucher sur des négociations en 
régie l’an prochain dans le cadre de 
la conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe (CSCE) . 

Les propositions américaines, 
selon des. informations que M_ Car- 
lucci n’a pas voulu commenter, por- 
teraient sur le plafonnement des 
armées des deux alliances, après une 
réduction asymétrique et donc plus 
rapide de celles du pacte dé Varso- 
vie, quantit ati ve m e n t supérieures, 
en effectifs et en matériels, à celles 
de l’OTAN. - (AFP, Reuter. ) . 


Les forces 
convendraneDes 


ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 


M. Gorbatchev est attendu lundi 
après-midi 7 décembre sur la base 
aérienne d’Aodrews (au sud de 
Washington) où 3 sera accueilli par 
le secrétaire d’Etat George Shultz. 


Aux étudiants titulaires d’un diplôme d'ingénieur, de médecin, 
de pharmacien, d'IEP, ou d'une maîtrise (sciences, lettres, droit), 
l'ESSEC propose une procédure d'admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 
seconde année. 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du plus 
haut niveau en cfix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. La 
pédagogie et l'enseignement dispensés à l'ESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de management. 

• Prochaine session pour la rentrée 1 988 : 

14, 15, 16 mars 

• Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 

15 janvier 1988. 

• Documentation et dossier d’inscription : 

ESSEC-Admissions BP 105 

95021 CERGY-PONTOISE Cedex - Tél. : (1) 30-3&-38-00 

ESSEC, Etabtesament (renseignement supérieur privé reconnu par l'Etat 


Commencera alors un séjour aux 
Etats-Unis de soixante-quinze 
heures dont pas une minute ne sera 
réservée à des activités touristiques, 
souligne-t-on à Washington. 


M. George Shultz se rendra à 
Bruxelles les U et 12 décembre, 
immédiatement après la fin du som- 
met pour en expliquer les détails anx 
pays de l’OTAN, a annoncé mardi 1e 
département d’Etat. M. Shultz ira 
ensuite à Copenhague (les 12 et 
13), puis à Oslo (13-14), Londres et 
Bonn et regagnera Washington le 
16 décembre. Le secrétaire d’Etat a 
annoncé mardi que l’OTAN étudiait 
une proposition de réduction des 
forces conventionnelles qui affecte- 
rait davantage le bloc de l’Est que 
l’alliance atlantique. Il a noté que le 
traité sur les FNI constituait a cet 
égard nn précédent intérress&nt 
dans la mesure où. Moscou avait 
accepté de démanteler pins d’armes 
que Washington. 


Le secrétaire américain à la 
défense, M. Frank Carlucci, a de 


Dans le discours qu’il a prononcé 
devant des collégiens et leurs 


Mort da compositeur 
Paul Arma 

Le compositeur Paul Arma est 


Prix record 
pour Picasso 


• BANGLADESH : fibératkxt 
de cinq opposants. — Cinq diri- 
geants de l’opposition ont été 
libérés, ont annoncé le lundi 
30 novembre tes autorités de Dacca. 
H s'agit de la seconde mesure de cet 
ordre prise en vingt-quatre heures. 
Parmi les personnes libérées, figurent 
trois membr e s du Parti nationaliste 
du Bangladesh, un repr é sentant de la 
gauche nationaliste (Ligue Awaml) et 
un membre du Jamaat-ee-telami 
(fondamentaBste). 


mort le samedi 28 novembre à l’âge 
de quatre-vingt-trois ans. D’origine 


hongroise, Paul Arma (de son vrai 
nom Imre Weiss ha us) fut un disci- 
ple de Bêla Bartok. Après avoir 
commencé une carrière de pianiste 
aux Etats-Unis, 3 passa quelques 
années en Allemagne, dans les 
milieux proches du Bauhaus, avant 
d’en être chassé par les nazis. Etabli 
en France, 3 y poursuivit Une car- 
rière de compositeur font en se spé- 
cialisant dans F étude du folklore. Il 
nota, entre autres, les -chansons et 
rythmes populaires des maquis» de 
la Résistance française à laquelle 3 
participa. 


Après une minute d’enchères, une 
toile cubiste de Picasso, le Souvenir 
du Havre, a été vendue à Londres, 
chez Sotheby’s, 4.18 - ■million* de 
livres (plus de 41 millions de 
francs) , C’est le prix de-vente lé dns 


francs) . C’est le prix devente lé pins 
élevé jamais atteint par 1 une pnrire 
du peintre espagnol. L’acheteur -est 
le marchand a art suisse. Ernest ~ 
Beyeler. 



LES AMATEURS D 'ü FONT LEUR ^ 
CHEZ INTERNATIONAL COMPUTER. 
LES AUTRES PÉDALENT DANS LE H 


Le numéro dn « Monde » 
daté 2 décembre 1987 
a été tiré i $06 279 exemplaires 


Au cours de cette veste, en 
Matisse fauve. Nature, marte.’ ser- 
viette à carreaux, exécuté’ en 1903. 
a été vendu 13 million de livres, un 
prix record pour le peintre. En 
revanche, plusieurs tab mx sônt 
restés invendus faute cToffrcs supé- 
rieures aux prix de réserve. Famn 
eux, un Picasso de 1953, un hu de 
Bonnard, de 1923, et nn’ portrait jd® 
Modigliani, de 1917. ; 


;^i) l) IC! 


Une extension à 5 M.o. 
gratuite pour tout achat 
d’un Macintosh II 
couleur et D.D. 40 M.o., 
soit 60 290 F HT ^ 



INTERNATIONAL 

COMPUTER*»* 

La micro sans frontières 


■ 26. rue du Renard Pans 4" ■ 42.72.26.26 
1 64.av.'du Prado MarseiUe6 c • 91:37.25.03 ! 


(Publicité) 


L’ESPAGNE 

ENTRAIN 


Voyagez sans limitation de 
kilomètres pendant 8, 15 ou 
22 jours dans tous les 
trains intérieurs du réseau 
espagnol RENFE 

A PARTES DE 450 F 


Renseignements . 

RENFE 

I» av. Marceau, 75116 PARIS 
Tél. 47-23-52-01 


Où trouver J 
le Glenturret? 


PuresingleffighlandMali' 

J 2 years old scotch whisky - 7 

J usqu’ici on rièpoiivaifsele 
procurer qu’à la distillerie ■ 
Claplus ancienne d'Ecosse* . 
fondée en 1775). AujOiinfbmbtt 
peut le découvrir .chez' quelques 
rares spécialistes, passionné* 
de vieux whiski es, par exempter • 
Conways. 

73. rue St-Dehls,Parts /T ' - 

— AeoQsonuiMrxvecniôdÂnXioa' £ — - 
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